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Tha  Instituta  ha»  anamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copy  avallabia  for  filming.  Faaturas  of  thia 
copv  which  may  ba  bibllographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 


□    Colourad  covars/ 
Couvartura  da  coulaur 


I      I    Covars  damagad/ 
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Couvartura  andommagéa 


Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  palliculéa 


I      I    Covar  titia  missing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


I     I   Colourad  maps/ 
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Cartas  géographiquas  0n  coulaur 


Colourad  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


I     I   Colourad  platas  and/or  illustrations/ 
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Planchas  at/ou  illustrations  an  coulaur 

Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autras  documents 

Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  Mura  sarrée  paut  causar  da  l'ombra  ou  da  la 
distortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blank  leavas  addad  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  possibia.  thasa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  sa  paut  qua  cartainas  pagas  blanchas  ajoutéas 
lors  d'una  rastauration  apparaissant  dans  la  taxta, 
mais,  lorsqua  cala  était  possibia.  cas  pagas  n'ont 
pas  été  fiiméas. 


L'Institut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  possibia  da  sa  procurar.  Las  détails 
da  cat  axamplaira  qui  sont  paut-étra  uniquas  du 
point  da  vua  bibliographiqua,  qui  pauvant  modifier 
una  imaga  raproduita.  ou  qui  pauvant  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


|~~1   Coloured  pages/ 


Pages  de  couleur 

Pages  damagad/ 
Pages  endommagées 


□    Pages  restored  and/or  laminatad/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

I    V  Pages  discoloured.  stained  or  foxed/ 
uZI    Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

□Pages  detachad/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégaie  de  l'impression 
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Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 
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Pages  wholly  or  partiaily  obscurad  by  errata 
slips,  tissues.  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


QAdditional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires;    Les  pagn  froitiést  peuvent  causer  de  la  dittortion. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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The  copy  filmed  hera  has  baan  raproducad  thanka 
,  to  tha  ganeroaity  of  : 

MoriiMt  Library 
Univtreityof  Ottawa 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibla  conaldaring  tha  condition  and  lagibiiity 
of  tha  original  copy  and  in  icaaping  with  tha 
fiiming  contract  apacificationa. 


Originai  copiaa  in  print'  d  papar  covara  ara  f iimad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  i  printad  or  iiluatratad  impraa> 
•ion,  or  tha  baclc  C3var  whan  appropriata.  Ail 
othar  originai  copia^^  ara  filmad  baginning  on  tha 
f  irst  paga  with  a  prirtad  or  Iiluatratad  impraa- 
•ion,  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  iiluatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
shail  contain  tha  aymbol  — ^>  (maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  aymbol  y  (maaning  "END"), 
whichavar  appllaa. 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grâca  à  la 
généroalté  da: 

BibliothéqiM  Moritsat 
Univanité  d'Ottawa 


Laa  imagaa  auivantaa  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  aoin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  condltiona  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axampiairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  aont  filméa  an  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  aoit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'Impraaaion  ou  d'iiluatration,  aoit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  laa  autraa  axampiairaa 
originaux  aont  filméa  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'iiluatration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  dea  symboles  suivante  apparattra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
caa:  la  aymbole  — ►  aignifia  "A  SUIVRE",  le 
aymbole  ▼  signifie  "FIN". 


IMeps,  pistes,  charts,  etc.,  may  ba  filmad  at 
différent  réduction  ratioa.  Thoaa  too  large  to  be 
entireiy  inciuded  in  one  expoaura  are  fiimed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  ieft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  frames  aa 
required.  The  followlng  diagrams  iiluatrate  the 
method: 


Les  cartea,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  aupériaur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  la  nombre 
d'imagea  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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I  Do  révérend  f,  X....  de  Sjiint-^tevftn  »  à  M*  le 

comte  de««.*ji 


A  Pondichery ,  le  7  décembre  1754. 


MûKSIiUft  ET    KESPSGTABLS  Altl| 

Je  croirois  manquer    CBsenlîellcment   aux 
bontés  doitt  Yonis  m'avez  toujours  comblé  ,<  et 
à  Tamitlé  sinc^e  qui  nous  unit  d«(ittis  d  long- 
XXIV.  I 


1  hwBmvÊê 

temps ,  si  je  ne'  r^mplissoit  It  prottesse'que  je 
vous  ai  faite  en  quittant  l'Europe  peut-être 
P«fir  tèitjMrK  Totts  n'ignores  pas  cdmbici 
doit  coûter  un  sacrifice  qui  nous  sépare  de 
tout  ce  que  nous  avonade  plus  cher  au  monde; 
TOUS  connoissez  mon  cœur  :  jugez  quelle  dut 
être  9à  ii(«ét)oiéai(i  môÉienl  de  Ftmbfirqt^eiiient; 
il  ne  fallut  rien  moins ,  je  vous  Tavoue ,  que  la 
volonté  da  Dieu  pour  ïe  IranquiUiser,  et  lui 
rendre  une  paix  qu'un  peu  trop  de  pÀfisillani- 
mité  lui  avoit  peut-être  fait  perdre. 

Je  m'embarquai  à  Lo rient  le  8  mars  1754, 
dans  le  vaisseau  le  Duc  d'Orléans  ^  avec  un 
compagnon  dont  le  mérite ,  le  zèle  et  le  carac- 
tère ne  laissoient  rien  à  désirer.  Notre  vaisseau 
renfermoit  environ  sept  cents  personnes  ;  on  y 
comptoit  quatre  cents  hoinmes  de  troupes, 
dont  trois  cents  ëtoient  Allemands ,  ce  qui  for- 
rnait  tiné  aifrpïe  liiotsson  pour  de  jeunes  mis- 
sionnaires. Notre  apprentissage  a  été  des  plus 
rudes:  à  peine  nous  sommes-nous  trouves  à 
trois  cents  lieues  de  France  ^  que  les  maladies 
ont  commencé  à  se  déclarer.  La  malpropreté, 
jointe  à  des  maux  qjue  je  n'ose  nommer,  in- 
fectèrent bientôt  tout  l'équipage  ;  mais  ce  n'é- 
tcMent  enecurè  là  que  les  arant-ooureurs  des 
épreuves  que  la  Providence  nous  ménageoit 
dim  ses  conseils  loujottcs  adpMi&l«s% 


ATft»!  d'afrÎYer  à  Garée  ft^ï^mloi^  \u  «vr* 
dret  de  là  Compagnie,  devait  être  aotre  ^t^ 
nière  relAcbe  r  nom  eùnee  U  bonhenv  de  Ifîr^ 
faire  ab|«r»lion^à  deuseoldeU  alknand#;ft 
ce  farentià  lea  pnlmiees  de  notre  mÎMion* 
Nouirettàmef  onie  joiirt  à  Goréeî  ^e-  ne  font 
dirai  rien  de  celle  viUey  qui  n^eflqv'un  rochtfv 
aride  :  iouè  1a  «onneiai^z  ;  niMa  ee  qne  Yon» 
i|iioreai  tant  doute^  eallf  détordre  aCfrens  qno 
j'y  ai  yu  régner.  Une  einqnuntaine  de  M>ld#ta« 
avec  un  état-majorfcn  oompoaeni  tonte  Iggarni-^^ 
80D|èt  une  quarantaine  de  cases  de  Noifs  formenl 
un  village  on  la  bourgade»  INous  j  ptssÀoff^  l# 
semaine  lainte  |  maie  toul  le  fruit  que  nous  ruH* 
caeillluiesde  nos f«iiguei| furent leaeonleiMÎone 
de  quelques  Noirs  et  d*un  ou  de  deux  blancs  d» 
bas  étage  .11  yavoit  d^à  quatre  ans  ^ae  TauniÀ'^ 
nier  de  la  gamiapn  éioit  mdrl.  Je  nn^oCfrie  m$k 
cdBmandlinl  jusqti'a  Tarrivée  d'un  autre  qn*il 
prétendoil  avoir  demandé*  Mes  offres  furçol  wty 
jetées}  j'en  senliela  raison«La  vie  déréglées  qu'on; 
menoit  dans  oette  Ile ,  n*étoii  guère  conipatiblo 
avec  la  présence  d'un-missioiinaire  ^  qui  se  eon«< 
sacre  |>ar  état  à  la  conversion  des  aroes«  Ma 
bonne  Volonté  devint  donc  inutile,  et  je  ma 
vis.  forcé  de  me  rembarquer,  aussi  scandalisé 
de  la  lK>nduite  des  habitants  de  Goréci  qu'édi*^ 
fié  de  la  miort  d*ttn  soldai  latbérieiif  qui  i 


il'   '  «       *^  Lwnwm  ■ 

hÊkfifé^  Mt  son  t^ifi^ticm^  tibèréf  ^aAM 
mmu^^mêûelmfltnê  hérdlqUcT piété. 
'  A  |llfci#ibliÉt<4M>m  toit  joliH  éii1iiw,^qiitt 
fin  mftkato  t'aèéniféiil  «tt  point i^nnt^liie  se- 
r<iteiflipt;iMâîM4iYonif«iidf«  là  tristésiitlittion 
0i^lf^téâàil4'éi|Éipagt.  \kn%  mata  êDift  j« 
mm  A  dilià  iMéraè  jci^iiitla tgdei  la  ùph 
iiiitari*  cl  teûiùm  desal^^L^br  eotroinf^  qpii'oii 
tëlp»rà|ét  W'^irmiiië  i^^ 
eà^Mlcbiéiirk  léfoât  iiia«iat4^  |a^teeè 
cellIÉ  qi^îpéir  ^itt  on  pai>  deroti*,  te  trod^blem 
^gés  ràr  té  tilie;  f  ugêÎB  qoeUie  iif  oil  éère  It 
iém^N^  dé  là  miiUituâe  logée  âàâàlisi  «nti*e- 
péÉts  et  là  MiÉitè^bàfbé  i  eépéndàiit  il  li^  en 
mffâè  pèi  dé  pléi  croellè  qat  là  nôtve^  Appelés 
i  diA^ue  insfàfif  par  âeinioriboiiâi  entais, 
pour  «Insî  diire  i  les  uns  sue  les  iof  rèà|  eon^erts 
â^èréili^  et  à  moitié  pdurrîi,  noniétidmkObH- 
géà  de  nous  étendit  entre^  deux  èàdairres  n^ 
TftHtSy  pour  écouter  leurs  cdnfossionsy^èt  leur 
adminlàftr  les  dertilerasaclrementsé  Tdas  àt- 
yez  seiltur  dans  quel  état  «nouà  sortions  de  ces 
Kéùt  infèéts;  aussi  les  passagers  fuyoîent  -  ils 
notre  voisinage ,  et  nous  prioieifit-tls  très  ins- 
tamment de  noué  mettre  sous  le  véni;  Cet  étal 
violent  dura  près  de froîs  mois,  au  bout  des- 
quels nou^  arrivâmes  enfin  à  la  vue  dé  Hadaga*- 
car*  11^ ^dit^empsf news  ai^<ms  d^à  perda 


ionruirtii  wr  cumiiuiis.  S 

I9an4#t  «P^reletquelt  pliMifMrt  af!i(4tpt«lîirjk 
If  luMmiitvM,  C^Ml  là  qm,  IXtn  iii'«lt09iliil« 
iM  Mf^té^  ft^lQJt'i  tout^iiiie  jvitqii*«)i9|ii  4iiiii 

,  Le  ^j^tgnew  i^>p|tftout  dff  «mif^^^^lHf  »^ 
jijen  ilToit  à  notre  bord«^  J'admiff^.  iloflQUl 
unîfnne  yoilîer  Agé.  âfii  ^fingtrd^iix  ^luv  âoii| 
l|(:fi%#x«iiiplMçe  éti>ît  p^uK  t«(iili*éqi|ip^ 
f^jet  d'MifipaUpiu.$ii  piétéii  la  eandfor  ^ *49 
âme  f;#  tat  puretd  de  tet  mcaorai  iii*|iil^i;eiMfc 
iiupM  pçi|i*^luHe  plua  tendre  attaQhemf^i  Ù 
fat  frappa  to^tà  eaup  du  niai  contagiens  ;  naip 
àpein^  en  eul^  il  i<snli  les  premières  atteint^^i 
^H  m'iippela  ponr  le  dbpoeer  à  laiiiiort.,  J*f 
coiurii#<aaasi|6t,^je  mehAtai  de  Uçonhê^^ff 
et^luladpiiniftrai  l'extrénie-onction^Cependant 
la  maladie  ayoit  fait  des  progrèa  ai  irapi^ep^ 
f|ii!après  la  eéréifionie ,  je  ne  :  cçus  pat  de^oif 
Fi^andonmer*  Bii&nti5t  il  ctntra,  ^ans  upe,  agonie 
dôalourei^,  qiïyijU,liiH#fi<^  toiite  se 

jt^apissaiiqej^  dp  aorte  que  je  iiii  parlai  du  Dlpip 
des  miséricordes  jusqu'à  son  dernier  spupir^^ 
et  epmme  j*étpis  trpp  près  de  lui,  je  le  reçus 
dans  labpuN^e^.A:  l*uistant ,,  je  (u^s  frappé  à  la 
tèie  comnie  4'pn  coup  i|e  ,niassue ,  et  l'impres* 
sion  dtt>nial  fut  si  extraordinaire  pt  si  rapide , 
qiie  de  retour  sur  le  tîllac",  tous  ceu^  qui  m*a^ 


^^  ^^fHPi  #l(Mltt'M  âjftifk^lsi  lirllifi^ 
joaraée  i^fiiMè  iiiil^^^  '^M^\ 

0ÊÊM  ^mmiÊj^^têimaém^^         m^i 

^Éiâ  là  trateifttéé^  àliîitii  |Att^èiirs  étiit^iit| 
iÉ^ÉlM^I^  Mrr  lé  dÉinl^  àvte  m«  fi^ 

céltf  ^teitl'ÉÉës  Was/ Attiré  èiéii^ 

^^iMÊtiUMêfUi  mt&ùïÊét  I  coniésser,  kù^ 
imiiktivr  !ei  iioreÉléiks ,  I  ÂéÉwer  i^  l»6ml' 
tons  et  i  t>i^dtgtt€^  nies  sdns  I  ftes  ilKatfaërireax| 


WèUAlEUSES. 


deux  jours  étoit  navré  de  tii^^tà&^ÙW^ 

»  ifîé  ibéttt^*,«/r  jè^së^^^  jie  nuirai  i)às%>inZ» 
DaiiÀl'^tiéè  à'ûne  "hëtire  les  ^^$  lùrii^ 


M  ^s'Iàpe^l^  dâsé  c{ti*tfn  âcilië^it  dj^  n^ 
in>ns<i^irè^>qiTe jëmiejëtài  àbé^  |)eéilii  siir^ 
^ùè  de  lit  fibdtiué  À  iâ  Mtè.  SL  f  i^tant 
yème|^  ]^«râiâ  éb^tiô^saneéVet^^  ré^i^î  ci|i^ 
j^tà«  ^^^AéiMàiis  inàiéiit^eilt  et  sans  le  mdiè- 

ére  %àmm^mhmkr  1^ 

<më ,  tinmrttt  t  cété  de  kbi  ,^C  j*èii$sc  jgnôrii 
sa  «Hoi^t ,  si  oh  ne  h^is  fè&t  apprise  Içriimie  je 
$orttiiie  cette  lonffre  léthargie.  À:u  lîoiit  aii 
t'inqèriième  joiiir,lè  ^ëntîmeàt  me  reyiht,  miâB 
aitéc  tine  fôMésse  liielpHiftablé  qtUî  dpr^  jptMl- 
dant  un  mois  entier  que  nous  passâmes  âaùbseètfe 
lié.  lie  i^.  Yard  a  en  durant  cciénaps  -là  iol^ 
lés  ihallttes  à  so^ght^^  il  n'a  pria  de  repos  ni 


1^^ "^iW'i^!  ?» !*f PPJ^^  l;<wticf ,a  eale  bon. 
heiir  4^  feîrc  rentrer  deux  Allemands  dans  le 
^bn  de  l'Ëglts^  , 

Cependant  le  knooiej^t  de  qiijllt^ifa^aga). 
cûT  itpîi  arrivi  Le  ç^piuînc  vînt  n^^  yciîr  ^ 
|n>nnonça^  qnlt  étoit  déterminé  à  m'y  laisser, 
el^e  dans  une  vingtaine  de  jours,  je  pour, 
i^^  Rembarquer  avec  les  autres  malades  des- 
tkiéé  comme  moi  à  demeurer  dans  l'ile^  Mare- 
Ijonse  fut  décisive.  Fous  moutràZymà  dit  cet 
officiw  qui  avoit  pour  moi  d^  bon^  sans 

aona^e.  «^importe,  lui  répliquai*  je ,  mourir 
»  pour  mourir,  autant  vaut  41  que  ce  soit  sur 
»  mér  que  Sur  terre,  »  Il  y  consentit.  Il  fallut 
^?^^  "^^  jP^?^*®*^  «  îa  chaloupe;  mais  dès  que 
j*y  fus  entré,  le  mouvement  me  fit  perdrecon- 
noissance,  au  point  que  la  mer  s'étant  émue, 
wic  lame  enleva  à  ctf té  de  nsoi  une  grande  case 
pleine  de  volaille,  «ans  que  je  n^;en  aperçusse. 
On  m'a  dit  depuis  que  nous  avions  été  sur  le 
^înl  de  périr.  Etant  arrivé  près  du  vaisseau , 
on  pi'y  transporta  par  le  moyen  de  quelques 
cpi^des  dont  oïl  eut  soin  de  me  bien  lier.  i% 
gnbre jencore  comment  cela  se Jassa  ;  tout  ce 
qLUc  je  sais,  c'est  que  je  me  trouvai  le  .dnde- 
main  à  bord. 

Je  ne  puîsqueme  louer ,  Monsieur,  de  toutes 
les  bontés  qu*on  a  eues  pour  m^i;  mais  la  force 
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de  10011  tiçnipéra.aeBt  n'a^pas  |»ea  contrib^  à 
)$  d^piitioo  de  nipii  mal.  Mon  collèpif  eut 
bientèt  9on  tour.  A. peine  fus-^je  m  peu  reri^Hi 
qu'il  s^  vit  à  Textrénitté;  et  il  «uroit  ifi^U- 
bjement  succombé ,  si  le  Seigneur ,  qui  le  r^-- 
serYoit  à  la  conversion  des  Indieip^i  «e  Teiû^t 
rappelle  i  ,1^  vie  »  tandis  que  les  bomm^  le  con* 
dainnoîent  à  la  mort.  Ppiir  n|oi  je  n*élois,rieii 
moinà  que  rétabli  (je  devins  hideusement  scor- 
batique»  et  c'est  dans,  cet  état  que  nous  a|iQr- 
^mes  à  Pondichery  le  a8  août  1754* 

Quand  il  fut  question  de  descendre  à  terre^ 
il  ne  se  trouva  dails  le  vaisseau  ni  bas  ni  sou- 
liers qui  pussent  me  servir»,  tant  mon  corps 
étoit  bonrsoufdé.  Je  descendis  donc  pieds  et 
jambes  nues;  le  P.  Lavaur^  supérieur^  et  le 
plus  diglîê  missionnaire  de  Tlnde  >  vint  au-de- 
vant de  moi,  et  me  condui$it  à  Téglise  envi- 
ronné d'une  multitude  de  cbréttens  :  de  là  il 
iailut  prendre  le  chemin  de  Tinfirmerie.  Le 
médecin  m'ayant'  vu,  porta  aussitôt  ma  sen- 
tence ,  promit  de  faire  pour  moi  tout  ce  qui 
dépendroît  de  son-art ,  mais  finit  par  conclure 
qu'il  étoit  moralement  impossible  de  me  tirer 
d'affaire.  Le  Seigneur  en  avoit  jugé  autrement. 
Le  lendemain  de  notre  arrivée ,  toute  la  chré- 
tienté de  Pondichery  partît  en  proces»ion  pour 
se  rendre  dans  une  maison  appelée  Ariam- 
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pûtàpisin  y  distàiitè  €*une^  liira^  &é  ik^  VStlé, 
'  W  «ê  pds  ëbtenfir  ce  joiiiir4à1a  ^ëMttyii<^ 

MièMkaài.Vnè:tietfe  iM'Aciilielisé^  qW*c>^  ho* 
fjès^  ââim  €et%ê  tàtis^bû  ^  âVètè'l^iitÉië  toute 
M^  cf^ÊÊùm  :  é\é  ne  ffit  |>àft  taloe,  OU  in!^ 
^^ééàà  cméhii  9àA^  ttb  tfftlahqâlil.  lé  ii*eii8  pa^ 
j^ik  àpérctL  f  ë|lise ,  ^ùe  je:  t<>ttlilâ  ésâaj^ér  de 
iii*jr  ireûdrel^ed  àtâidé  d^ûÂlriieofi.  1*^  par* 
yiiil  arec  bien  de iapeine.  l^ro&tekié  àîi||C'i>iecls 
de  la  IttiÊs^edeïlieu,  fy  fi»  èà  1^^  le  sa- 

cnfteé  ûé  ma  vte.  Ma  i^Mate  Itànt  fidie,  on 
me  àlit  an  lit ,  6t  Isi  nuH,  même;  pendant  liion 
sdmtnéîf  y  ll'SQit'til  dé  mes  Jambeà  nne  i^  jgratide 

tuànttté  4*^au ,  qnè  d^s  le  lendemain  |é  fus  en 
[0  de  diréia  meiise^  d^asâiètèi'  à  tons  1#$  ekieiv 
ac6f  f  et  au  bput  de  la  netivaine ,  âe  me  rendre 
à  ^ie4  et  en  |>r<8:èssion  â  l^pndiéhef*y.  l)e]^uis 
ce  moment^  jç  jûuis  de  la  plus  pai^falte  santé. 
Voiis  me  demanderez ,  sans  donte ,  ttt^nàiçur, 
(jttéUës  sofit  à  prêtent  mes  occapàtiôns.  tfnë 
des  principales  eit  «d*ëtaÀ[er  de  toutes  mes 
forces  une  langue  barbare  et, difficile ,  qui 
cépendam  tf à  rien  de  rébutaiiit  pour  mpi. 
t^éspérarnse  de  deyenir  utile  au  salut  de  mes 
chérs  Indiens,  m*ap1anit  toutes  les  dî^çultés, 
et  déjà  je  commence  à  €Mre  assez  de  progrès, 
pour  oser  me  flatter  d'aller  ttlfntdt  partager 


Jes  Iktijgfues  dé  ceux  guî  Vpçç^p^i^j;  ^f  %- 

sojas  le^  7*"*;  *^V  ^^  P^^'*'^*  ^^  liW^ 
niQi.  Cette  titfissiion  est  un  cpinp9«é4*afî^p||^^fjt 
dç  rëspec^les  inissJMC>nnaiir^  g]^  6|)i|^]if^ 
dans  ips  tcavattx  apost(4iqtief^  ^  %^9f!i  4Wr 
viron  amiiize  mille  '.  chrétteiis  squ^  4j^^  JJirfiÇr 
tiop;  ils  sont  m  nombre jde  fl^t  »  le  isi^j^ll^ 
d*jsntr*eux  a  jpassé  soixante  ajns.  i 

€ette  nombreuse  clir^ienjt^  ç^u^^i^çi  |q.i^ 
lés  Jours  par  les  pros^lyt^sqn-y  fit.tj^e  \^  f.^r- 
taud ,  l'apôltre  des  PaurÏEis.  Le  bjkn  ^'U/fÂt  #9?- 
près  dé  ces  derniers^  que  les  a^tre^  .I^içiifi 
regarde^tÂommela  lie  du  peuple ,  es(iii|m|fiei^. 
Il  n'est  point  dé  semaine  qu'il  n'en  jf^9igi^  i 
Jésus-Cbrîst  au  moins  sept  à  k|iit|  ^oj^yi^  jon 
plus  grand  nombre.  On  voit  ceè  pfvpr^t^  gens 
se  rendre  régulièrement  dans  une  ePur  dç4'^- 
glise  le  matin  à  six  beures  et  Tap^èj^^-^i^ii^ 
unebeure,  pour  apprendre  leur  çatéebi^jçip  i^t 
leurs  prières.  Rien  n'égale  la  patience  deces  ea- 
thécumèaes;  assis  par  terre»  les  j^nibçs  ^  qrpi^ 
comité  nos  tailleurs,  vous  Içs  voyejiB  peqiip^ 
douze  heures  par  Jour  i  répéter  pu  A  écput«|r 
avec  la  plus  grande  attention  le§  instmctipn^ 
de  leurs  maîtres.  Ce  qu'on  fait  dans  jme  cour 
de  l'église  pour  les  Parias ,  se  faît  aussi  dims 
une  autre  pour  les  Choutres  ou  noires  du'pays. 
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ttn  respectable  yleillarj  (Ile  P.  Cœurdo^x  ), 
;^4]àî  a'ëté  pendant  dix  ans  supériçur  -  géoéral 
'dé  ai  miision  9  en  est  chargé  aujourd'hui.  Le 
nWMbtéût  ses  proitélytes  est  très  grand»  et  les 
lia|£êlneft  ' y  sont  journaliers.  À  mesura  qu'on 
lès  Iroute  instruits,  on  les  régénère  et  on  les 
ifilît  èàfatits  dé  Dieu.  Pai  eu  luoi-méme  la  con- 
sôlâtibn  d'en  purifier  plusieurs  dans  les  eaux 
èalutatres  ;  et  le  nombre ,  depuis  mon  arrivée 
jusqu'au  moment  où  je  vous  écrils,  est  db  plus 
'dé  qâaraùte  adultes.  Celui  des  prosél3rtes  est 
bien  plus  considérable.  Les  nouveaux  arrivés 
parmi  nons ,  s'occupent  à  enterrer ,  à  baptiser 
les  enfan^y  à  porter  Textréme- onction  »  et  en- 
'fitty  A  éttrdiér  la  langue  du  pays.  Tel  est  pré- 
'sâitëment  mon  emploi.  Quant  aux  pères  qui 
compctoe'iïit  la  maison ,  à  peine  peuvent-ils  suf- 
'fire  aux  confessions  journalières ,  aux  instruc- 
tlèny;  prônes,  sermons^  etc.  L'iisage  des  lan- 
gue et  l'iiàbtfiidé  de  parler  sur  le  champ,  mo^ 
dèfent  l'excès  du  travail. 
*     Il  y  a  dans  notre  voisinage^  c'est-à-dire  à 
une  lieue  d'ici >  oUést  et  sud,  deux  missions, 
^dii*igées  par  deux  Ticillards  vénérables,  chacun 
If  environ  sôixante-dix  à  soixante  -  quinze  ans. 
On  y  compte  près  de  trois  mille  chrétiens.  La 
preinière  est  Jriam  -  Coupan  ^  et  la  seconde 
àhitgarei.  La  ferveur  des  bonnes  gens  qui  les 


composent  m'a  eaGhanté  ;  mais  je  me  rëserre  à 
Ypii^  eo  donner  un  détail  dans  la  suite.  Alors 
je  vous  écrirai  de  l'intérieur  des  terres  ^  où 
je  compte  passer  au  pUis  tôt» 

Le  fameux  M.  Dupleix  vient  de  s'embarquer 
dans  le  yaisseau  4|i|i  m*a  conduit  :  il  empor|p 
avec  lui  les  regrets  des  Trais.Firvnçais.  Le  rÀIe 
qu'il  a  joué  dans  riàfdoustan,  et  la  réputa- 
tion singulière  qu'il  s'y  est  acquise,  font  ici 
murmurer  bien  des  gens  de  son  rappel.  Trop 
nouveau  encore  et  trop  peu  instruit  du  local, 
il  me  siér-oit  mal  de  porter  mon  jugement; 
mais,  à  en  croire  le  public  indieu ,  c'est  un 
malheur  pour  la  nation  française,  qui,  par  l'ar- 
rivée des  deux  mille  hommes  transportés  par 
l'escâdi^e  de  M.  le  Godeu,  auroit  été  dans  le 
cas  de  donner  la  loi  dans  ces  vastes  contrées. 
La  chose  n'eût  pas  maifquer  d'arriver ,  dirent 
nos  politiques,  si  M.  Dupleix  eût  continué  à 
commander  la  nation.  On  se  flatte  même  de 
son  retour,  et  je  crois  pouvoir  assurer  qu^'il  y 
est  presque  généralement  désiré.  On  va  encore 
plus  loin;  à  en  croire  certaines  gens 9  son  dé- 
part est  le  préamibule  de  la  supériorité 
Anglais,  dont  la  politique,  dit'-on,  est  la  pre- 
mière cause  du  rappel  de  ce  gouyerheur.  La 
suite  fera  voir  ^'ils  devinent  juste.  J'ai  l'hon- 
neur d'être ,  avec  le  tendre  attachement  que  je 
vous  ai  voué,  etc. 


n 
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Da  V.%.  de  Siidt-Sltevati,  miMlonniâra  ^è  U  ïiôà- 
t»»gi^e  éè  fera*  dirtis  HitiiteVi  tt.  lé  fatmiit 


A  JUre&al,  le  i5  JMMreiiâtre  i^StS. 

MOHj^lKUR^ 

i»e%ai  qu?  je  voiis  écris*  Cette  petite  yiji.le^  H- 
t(i4!p  9  trente  lieues  au  8tu4  ^e  Ppjadicliery'y  est 
UR  <poi9ptoir  fraD^aîs,  i^t  §p  lrl0^ye  euQhjéfi 
ebire^'JÇriviusJbikirj  «ïpjpiptQÎr  d^noU,  et  9a|;a- 
patnam^çQimi^toir  Ikollaiidais.  Ç^e^  4eu¥  4er- 
nkrs  spjit  distimtçi  de  deux  lieues  ;  le  preniier 
au  nord,  et  Je  second  au  sud.J[l  ^^  fine  tren- 
taine d'années  que  liç  roi  4e  Tanjapur  >  par  un 
arrangement  fait  entre  lui^et  la.Cojqapagnie  de 
France,  avait  permis  à  cçtte  d^rii^ière  de  bâtir 
un  fortin  sur  le  bord  d'une  rivière  qui  va  se 
|etier  dans  la  nier^  et  qui^  par  sappsition, 
rend  ce  terrain  très  «on^mpde  pour  le  com- 
l&erte*  Quelque  temps  aprèà  la  donation,  ce 
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piiftcé  cnit,  par  une  pottti^de  mal  ent^hdoe 
deVoir  <^«ielr  les  iPria^çais  de  léiir  nouveau 
fl^'ouri  en  Qonsé^uence^  U  leur  d^ra  la 
gûérvÇfhiefk  péiiiuaâé  <|ti*nne  jcin^uantaine 
d'Européens  ne  pourraient  ou  n'oseroienk  t^- 
b^  tête  jà  unj^  arooée  àe  cm<j  ^  nx  inllle  hoai- 
més  destinés  a  les  aUai^ùer.  La  guerre  ne  6;^t 
pas  plutôt  déplarëé,  ^ueles^aàjaourlens  s^apr- 
procWcnt  de  Kareâiàl  i  et  comnl^e  cette  yille 
étoh  piivert0  de  tbùs  iÀtés,  iis  n'eurent  pas 
Jle  peiqei  y  pénéti'er.  Après  avoir  lait  quel- 
que!» dégâts  dans  les  environs^  ils  som^nèrentt 
ie  cdmkiiandaiit  de  la  place  de  se  rendre  :  c*é- 
toîï  le  #ie«r  Ferrier.  Celïii-cî,*par  une  pru- 
dence hors  de  saison ,  avoit  pris  le  parti  de 
s'entfernier dans  le  fort  avec  sa  garnison,  daps 
le  dessein  d'y  attendre  le  secours  qu*pn  lui 
avoit  annoncé  de  fondiçhery.  Heureuseinent 
ce  secours  ne  tarda  point  à  paroitre  :  il  étoit 
composé  de  deux  cents  Européens ,  comman- 
dés par  un  de  nos  plus  braves  officiers',  M. 
Paradis,  A  peine  eùt-i)  mîs  le  pied  sur  le  ri- 
va|;e  I  gu'il  marcha  droit  à  rennemi ,  à  la  tête 
de  sa  (roupepl  ne  fut  pas  long-temps  sans  le 
rencontrer.  Le  voir,  l'attaquer ,  et  rejafoncer 
la  baïonnette  au  bout  du  fusil,  après  avoir  fait 
une  dé^arge  générale  à  bout  touchant  :  tout 
cela  fut  Taffaire  du  même  moment.  L'ennemi| 
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inji}grë  la  supériorité  quederoit  naturelleitient 
lui  donner  le  gran4  nombre /ne  put  tenir 
centre  une  attaque  si  brusque  et  si  violente;  il 
pliày  etbientèt  la  déroute  fut  |^énérale;  il  passa  la 
riyîère  en  désordre  y  espérant  s'en  fi^îre  un 
abri  contre  notre  petite  troupe;  mais  il  ne  se 
crût  point  en  sûreté,  quand  il  vit  le  soldat 
français  qui  se  jetoit  à  Teau  pour  le  poursuiyre. 
Il  eut  recours  à  une  nouvelle  fuite;  une  se- 
conde rivière  fut  passé  comme  là  première;  il 
.ftt, traversa  une  troisième,  toujours  harcelé 
par  nos  soldats.  1}  ne  se  vit  enfin  à  l'abri  de 
riinpétuosité  française  qu'à  l'autre  bord  de 
cette  dci:nière.  Après  le  passage  de  la  seco|ide 
qu'on  appelle  Kar^angeU^M/Pars^is  fitraJTrai- 
chir  sa  troupe.  Les  soldats  s'étantireposés  pen- 
dant environ  deux  heures,  demandèrent   à 
marcher  à  renneroi,   que  les  espions  disoient 
avoir  fait  halte  de  l'antre  côté  de  la  rivière. 
Le  commandant ,  enchanté  de  la  bonne  vo- 
lonté de  ses  gens,  donna  aussitôt  ses  ordres, 
et  arriva  à  la  vue  de  l'ennemi.  t.es  Tanjaou- 
riens  s'étoient  retranchés  sur  une  éminence 
qui  commapdoit  la  plaine  et  qui  se  trouvoit 
défendue  par  la  rivière.  Ils  parurent  résolus  à 
empêcher  le  passage  ;  mais  M.  Paradis,  ayant 
trouvé  un  gqé,  se  jeta  à  l'eau  sans  balancer; 

et,  quoiqu'il  xn  eût  jusqu'au  cou,  le  soldat  suivit 
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resçemple  du  chef  avec  iotr^dit je.  L'^n^^H 
prit  aussitôt  V^pouvante  et  se  .sailva  1  1$  lïé- 
baiidadci  avec  une  perte  consîdjéral^le, .  Le 
commandant  français»  au  lieu  de  poursuivre 
les  fuyards,  s'ayança  eu  bon  ordre  du  côté  4f 
Periapatnam^  gf os  bourg  y  dont  ila'«mparap 
et  qu*>i  mit  à  contribution.  Après  y  avoir  logé 
satroupe»  il  crut  devoir  s^y  reposer,  en  attendant 
le  parti  que  prendroît  le  roi  de  Tanjaour.  Ce- 
lui-ci ,  informé  du  mauvais  succès^de  son  en- 
ureprisciet  craignant  qu'on  n'envoyât  dePon- 
dichery  de  nouvelles  ttoupes  au  yainqueuir  ^ 
conclut  àî  demander  la  paix,  qui  lui  fut  acr 
cordée  à  des  conditions  assez  dures.  Dès  ce  mo- 
ment, la  ville  de,  Kareikal  avec  toutes  seê  ap- 
partenanceSj  et  quatre  aldéea  avec  les  leurs, 
devinrent  un  apanage  de  la  Compagnie  de 
France. 

M.  ParadiSi  devenu  commandant  de  Karei- 
kal, songea  d*abord  à. mettre  cette  TÎlle  en  état 
de  défense.  Il  y  avoit  une  pagode  considér^alile 
et  fameuse  dans  le  pays;  il  la  convertit  en  for- 
teresse. Bastions,,  chemin  couyert,  fossés  pro- 
fonds, casernes,  poudrières,  chapelle,  loge- 
ments pour  les  officiers,  rien  ne  fut  oublié.  Un 
petit  pagodin  à  la  portée  du  çanôn ,  et  situé  au 
nord-ouest  près  la  rivière,  devint  un  petit  fort 
dans  les  règles ,  et  Kareikal  se  trouva  dès-lo|9 


t  fAA  ûe  toiiH  hiBiilte  de  Hl  part  ùt»  H oin. 
Cet  ëotragés  finis ,  on  nommÉ ideut  nltsmn^ 
ibimpotir  tréiradin  âe  eMienônyelte'diré- 
tteiité,  tèt  i*on bâtit  une  égli^  dans  té  eentre  du 
bourgs.  Oti  n'y  comptoit  Élitrs  qu*inie  eetetaine 
Ûe  çforètieni;  lènoidb^des  è^mmYinfants  y 
yiMhte  aujdurâ%nr'à  ]^iii  éë  deut  mHlîé.  Au 
bout  de  trois  ott>qnatre  ans,  on  Ifbndà  tÀie 
liouvetle  église  dans  Taldëe  dont  M.  Fkradis 
^toit  rendit  itaaitre,  ètils^y  <nt  forraéVntie 
âili^^eiité  nombreuse  ,  ipsâ  ionne  lès  fiOtts 
belles  espérances,  d^st  pour  partager  les  tra- 
Vatiz  miâltipllës  d'un  ancien  nrïssionnatre^  le 
l^.'âu  Treinblôy»qu(ë1es  stipéiièurs  nÉ'onten- 
yoyé  dans  ces  quartiers.  La  réiiolutioil  que  le 
coÀsul  de  ^ondichery  a  prise  è*en  ai%nienter 
k  garnison^  n'a  pas  peu  contribué  à  my 
fi^fcr. 

Je  partis  de  IPondicberjr  Vers  le  commence- 
ment de  janvier  de  cette  année  1755.  Je  trou- 
vai en  arriérant  auiieu  de  ma  miséièn  imoiï  reis- 
pectable  ^èllèguè.  Cest  un  bommc  d^énviron 
sotxante-trèis  ans,  qui^  malj^rê  îe  poids  de 
r^é  left  les  oçeiipàtions  de  la  vie  là  jplils  duré 
et  là  plus  laborieuse,  né  cédu  en  rieb  au plùà 
feryi^t ,  au  plus  zélé  et  au  plus  rdbukede  nos 
missio^inaires.  C'est  sous  sa  direction  et  par 
ses  soiios  que  je  suis  eiitfih  venu  Mi  bout  d*èn- 
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ijBiidri  il  40  f9jAtT  une  Ungoe  ^vi  tiiniaiif 

tan.  tâtn  de  plot  bizarre  ^u«  sa  cooftnicUpib 
l^piombredAftftUniie»,  ell^étfi^f  ^ji^urri- 
gjaifii;i^ii4éçf  acerteroi«ot  rjKpn;i«»ele|4i|»  Mil- 
)}iieu:i(  ^  JiQ  plM  appliqué  I  enfiA^la  pronu^- 
datiQH^  la  Tariation.  ^s  t«i9\pSf  la  g^antilé^ 
tçiit  jpom  »n  c^rmj^t  4e  |>arkafje  fnç  ja 
ni^  saiMBoi»  tqui  «xprjûpner  ;  omU  le  dMr  de  $p 
rpdre  »iUe  i  d«#  âmes  ra»!ket4^  a«  pm  d^ 
lang  d'w  h^mme-pieii^  f^t  dévorer  aTfeç 
pl/û^ir  Jes  phi^jfipandes  difficulté/i.  Je  ne  pour- 
roUarpus  rf^dre»  mm^^^j  h  JQid  pifimte 
que  J9  reiseos^  ^«tes  les  (bis  que  j'aoQojaçe  la 
jM^^ple  de  Dieu  dap9  use  lav^ue  qui  ine  fi^r 
roil^^Uj^  affreuse  }!  7  a  llff  9M^ 

Voms  conapireiiez  «is^ejoit  que  dups  .çftUe 
nissio9  iwiis$99te»nCHis  ue  waji^uoQS  pf(f  d'qiiCj' 
cujmtÎQiis»  A  pew  ?»*»-jeJe  teu^sdere^pii:^^ 
car,  9utre  les  travaux  îp^parables  àp  la riiar- 
|[e  deJIroisou  quatre  miUe ^^hrétîei^ ^  çl^^fe 
<1H^  je  partage,  à  la  vérité,. avec  le  p4re  ôja 
Tre^l^loyj  maia  qui  augmeptje  tous  ^s  Jours, 
op  a  jugé  à  propos  db^me  coij^fier  le  aoiu  de 
la  garnison^  qui  «éprouve  coii\po>ée  de  plus 
de  cent  cinquante  Européens  piu  Top^  Xlet 
empjpi  m'otilige  de  n^e  rendre  au  fort  deM,x 
fois  les  dimanches  et  fêtes,  pour  y  chanter 
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la  grand'messe  et  les  yéprès ,  et  y  faire  une 
instruction  que  je  termine  pi^r  la  bénédiction 
du  saint-sacrenierit.  Ces  chers  soldats  ^  que  je 
Regarde  comme  mes  eïifants ,  la  plupart'jeunes 
gens  et  nouvellement  arrivés  d*£urope^m*ont 
causé  bien  des  chagrins  dans  lés  commencé^ 
ménts*  Je  né  détaillerai  point  les  peines  que 
j*ai  prises,  et  les  mouvements  que  je  me  suis 
donnés  pou^  eux  pendant  les  trois  premiers 
mois.  Soins ,  courses ,  exHoiftations^  pril^res  : 
tout  étoit  iputile,  et  j'avoue  à  ma  honte/ que 
le  découragement  commençoit  à  mé  saisir,  et 
que  j'étois  sur  le  point  d'abandonner  mon 
entreprise  pour  me  livrer  entièrement  et  sans 
réserve  au  salut  de  nos  pauvres  Noirs.  Ce- 
pendant, réfléchissant  un  jour  sur  lés  diffi- 
cultés que  j'éprouvois,  je  sentis  intérieure- 
meiït  comme  une  touche  secrète,  et  comme 
une  voix  qui  me  reprochoit  mon  défaut  de 
constance  et  de  fermeté.  Ce  sentimetit  produi- 
sit son  effet.  Je  résolus  dès-lors  de  tenir  tête 
aiik  obstacles  et  de  né  rien  épargner  pour 
gagner  ces  jeunes  cœurs  à  Dieu.  Une  retraite 
me  parut  un  moyen  sûr  et  efficace  pour  y 
réiissir.  Dans  cette  pensée ,  je  demandai  l'agré- 
ment du  gouverneur  et  de  l'état-major  ;  ce  qui 
me  fut  accordé.  La  retraite ,  annoncée  aVec 
appareil ,  remua  les  imaginations^  Soit  curio- 
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sîté 9  spit  respect  humain,  soit  bonne  volonté ^ 
que  sais-je  !  toute  la  jeunesse  y  courut.  Je 
profitai  4e.  cette  ardeur  pour  k  fixer;  niais 
afin  âe  ne  pas  en  laisser  perdre  le  fruit  ^  je 
crus  devoir  remplir  la  journée  entière ,  ei^cep-* 
té  le  temps  des  repas.  La  prière ,  la  messe , 
une  instruction  ^  quelques  lectures  occupftienjK 
toute. la  matinée;  Taprès-rmidi  se  passoit  en 
conférences ,  sermon ,  lectures ,  vêpres ,  canti- 
ques, etc, ,  et  la  bénédiction  du  saint-sacre- 
ment terminoit  la  soirée  ;  enfin ,  le  temps  des 
lectures  spirituelles ,  et  une  partie  de  la  nuit 
étoient  destinés  à  entendre  les  confessions; 
Cette  retraite  dura  huit  jours.  Dieu  sait  com- 
bien ce  travail  suivi  m*a  coûté.  Seul,  dans  un  % 
climat  brûlant ,  enfermé  dans  une  petite  cha- 
pelle qui  pouvait  à  peine  contenir  le  nombre 
des  retraitants ,  j*aurois  infailliblement  suc- 
combé sans  une  grâce  spéciale  de  la  provi- 
dence qui  me  réservoit  à  de  nouvelles  fatigues. 
Le  Seigneur  a  béni  au  centuple  ma  bonne  vo- 
lonté; le  fruit  de  la  retraite  a  été  prodigieux , 
et  la  réforme  générale.  Rien  n*est  encore  au- 
jourd'hui plus  édifiant  que  la  conduite  de  nos 
jeunes  soldats,  qui ,  à  une  piété  peu  ordinaire, 
réunissent  la  plus  scrupuleuse  exactitudeà  tous 
les  devoirs  de  leur  profession.  Les  casernes  de 
Kareikal  sont  une  véritable  école  de  sagesse,  et 


a»  LSTTAU 

^  puis  asstif er  ({iM  Diétt  à:Utàî  f  sont  bien 
éÊtiH.  a  U  gà^i^  et  réîtÉiàet  éMillé  on  U 
cÉ  y  )e  Mvrâi  par  etpéfiedcÉÎA  le  i«#tf ce  dF« 
S«%iicctr  et  ht  htitt^n^  ^oriC  afiiid  biécéipàû* 
EÎes  ^tf  f*â$stfri«t  cférfâAns  ôfSe^rt,,  érptifér 
foiMéSy'  ^t^itdni  fàtU.  Pêti^ne  ti^goàfie^ 
mÈônsiéutf  i{iiV  t^anr  att»  dàiiné  phis  dfùire 
feirdtor  pi*euyè9  Meû  atithétKf  iqnei  <^  «iàiïrrah'é. 
Qûof  qtfiiefiso^,  je  jb^iatéc  Ik  pht^gri^ 
<^0fAî^1atioii  dti  fl^iiit  de  mes  fbibfes  h^àilx. 
frfdbÂ'apali  y  ville  frop  fameuse  par  les 
maujr  qr^e  les  Fk'atiçàts  our  essuyés  detant  eé^e 
;^ce,  et  parles  pertes  c(msîdéraliiesr(|«f  ils  f&nt 
fôités,  se  trouve  auj(yutd*&âi  ent#e  îés  tùalafS'  des 
Atighiîk;  et,  selorr  fés  j^pafe^éès,  pdtit*  ihtiâeai 
arniéës;  Lerappet  dti  coinmaïf  danf  âe  nùk  îtùû'- 
p«s  an  sîëge  de  eette  vilV  «Kt  FëptEyq[ité  de  sa 
délivrance.  Centititairé,  redouté  dé  fité^emiettiis 
qu'il  avoft  constamment  batrtls,  ef  dans  toutes  Fes 
occasions,qaoiqû*ànombfetj[rèsi:hégaI^ten6irde>- 
puisquelques  mois  cette  pladeresserrée  au  point 
queute  major  Lanrents,  commandait  am^is, 
n*^avDii  osé  y  jeter  le  moindre  seeotir^.Ënân  , 
lédijîfe  àf  h  dernicfre  extrémité  ,eiîe  avoit  con- 
senti à  se  rendi^e,  si  die  n'ëtoit  secourue  dans 
tin  temps  limité  ;. encore  querqu«s  jonrà  et  eïfe 
étoit  à  nous.  Mais  le  changement  de  général  9 
et  les  ordres  de  Pondichery  o«t  fliit  ce  que 
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Tarmée  ang^laUe  ii*^ùt  jjunais  ^é  entreprendra. 
8009  le^yeu»  du  braire  MainTiUe.  CependaiH^ 
la  p^rise  de  cette  malheureuse  place,  apurce  a|^ 
querellea  entre  le  nabab  fraaçaia  et  tu  nabafi 
anglais  f  et  y  par  une  conséqiience  cpii  ne  de- 
TO^  point  être  entre  lés  âwxK,  nallons  earo# 
pannes  y  aiMToit  mi»  fin  à  une  (pnerre  daa  plus 
funestes  pour  nous. 

Ce  premier  revers  a^  ^té  immédiatement 
suivi  d'un  autre;  c'est  une  trêve  qui»  a  ce 
qù*on  assure,  est  toute  a  Tavantagedè  la  na^- 
tion  anglaise  ;  et  cela  dans  un  temps  où  nous 
pouvions  donner  la  loi  paf  le  nombre  des 
troupes  qui  nous  étoient  nouvellement  arri- 
vées. Cette  trêve  a  laissé  aux  Anglais  le  temps 
de  se  renforcer  à  nos  dépens;  on  a  même 
travaillé  de  notre  c^é  à  les  rendre  supérieurs, 
en  leur  remettant  dès  prisonniers  forts  et  ro** 
bustes,  tandis  que  nous  n'en  recevions  evf 
échange  que  de  malheureux  q^ui  depuis  quel- 
ques années  croupissolent  dans  des  cachots 
pratiqués  sous  terre;  it  n'en  étoit  aucun 
d'eux  qui  ne  fût  réduit  au  plus  pitoyable  état. 
Il  étoit  porté  dans  Taccord  qu'on  se  rendroit 
mutuellement  tous  les  prisonniers;  mais,  par 
une  perfidie  qu'on  ne  peut  assez  condamner, 
les  Anglais  se  sont  contentés  de  nous  rendre 
homme  pour  homme  î  et  ^  ce  €fpi  est  plus  ré« 
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Voltâiit  encore  ^  de  clioisir  et  de  nous'  rehVllyer 
cèiit  4m  f  par  leur  situation  déptora1»fè ,  lious 
4ev<enoient  à  ctiàrge  au  lieu  de  nous  être 
ù^itësk  t^ul  éomble  de  imaliieur,  on  à  si  bien 
satîsiiait  tibs  troupes  qu^dne  bonne  partie  a 
déjà  èédérté.  Voici  à  ce  sujet  uu  trait  qui  ni*ést 
arrivé  dians  mon  voyage  de  Pondichery  à  Ka- 
reikaL    .,  ,  '        '  ■  \       ""  ^'  ' 

^Surpris  par  la  nuit  à  t^approclie  d^uné for- 
teresse appelée  De  vikottey,  et  au  pouvoir  des 
Anglais 9  fe  |>rts  le  parti  de  m*y  arrêter^  ré- 
solu à  passer  la  nuit  dans  mon  palanquin i  Le 
commandant  s*offrIt  à  me  loger  dané  le  gou- 
vernement; mais  je  refusai^  danà  lé  des- 
sein d*étre  pluà  à  l'aise ,  et  de  m'jnformer  plus 
libremcfnt!  des  forces  de  cette  place.  Il  n'y  avoit 
guère  qu'une  heure  que  j'élois  arrivé  lorsque 
je  me  vis  entouré  d*une  troupe  d'Allemands  et 
de  Français ,  tous  déserteurs  de  Fistier,  et  ve- 
nus dans  Tescàdrc  depuis  quatre  ou  cinq  mois. 
J'en  avois  connu  plusieurs  ^  et  entre  autres 
huit  Allemands  qiii  avoient  passé  dans  le 
inéme  vaisseau  que  moi.  Je  ne  balançai  point 
à  profiter  de  la  circonstance  pour  leur  repro- 
cher rindignité  de  leur  conduite,  «  Que  pou- 
»  vions-nous  faire,  me  répondit  un  d'entre  eux  an 
»  nom  de  tous,  on  nous  a  trompés.  Depuis  notre 
»  débarquement  nous  nous  soiÀmes  vus  sans' 
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»  pait»  €t  réduit!  à  la  plus  exti^e  misère.  Ce 
»  n'est  p«i  notention  in  rot  qiiW  tratié  àillsf 
u  4^  fttûftf  <|tii  s'expainent  pour  son  scMccu 
»  On  nous  aryoit  lait  lés  promesses,  tes  ptoi^ 
»  flatUrasçSy  et  non  seulement;  on  nousini)^- 
»  que  qe.  parole  >  mais  encore  ça  i^us  a  mÀl*. 
»  traités.  Mtot  et  oies  camara^ea»  a|outa(  un 
•  fafiisàardy  nous  nous  sommes  enga^s  pbiu^ 
»  servir  |i  cheyal  et  non  ipiedj  les.  Franeaîlt 
»  n*pnt  pas  jugé  à  propos  de  nous  en  donner^' 
i  nous  sommes  yenus  en  cherofaer  ciiêii  tes  An«- 
»  glais.  Kous  sommes  ici  bien  montés  et  Bien 
»  yétusy  bien  nourris  et  surtout  bien  pajrést 
»  Que  la  çampà|nie  nous  traite  de  m^noie,,  et 
»  bientôt  nous  serons  à  elle.  11  n'ya  pa^  |>Ins  loin 
»  de  i|eyt|^otte^  à  Pondichery  que  de  J^ondi-' 
»  chery  àBeylkpttey.  »  Celte  cpnter^ation  fut 
cent^iuée  assez  ayant  dans  la  nuit^  après  (juoi 
j'étis  la  consolation  d'en  gagner  quelques««unS|^ 
et  peu  de  jours  ensuite  plusieurs  i^|o)gnirent 
la  nation; 

Yoilàf  Bionsieuri  comme  yousyoyez^dç 
tristes  commencements.  Je  doute  que  ce  c|)^e  je 
viens  de  vqus  raconter  fût  arrivé  sous  M.  tinn 
plcîx.  Son  nom»  sa  réputation»  sa  politique 
sage  et  soutenue  ,  et  principalement  son  pj^^ 
triotrisme  et  son  zèle  pour  la  gloire  de  sa  na* 
tion  ^  seront  toujours  pour  l'Inde  française  deé 
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gajiët  assurés  du  contraire^  Au  ^  resté  je  ne 
suis  •  dans  tout  te  narré ,'  que  l'éclid  de  l'In- 
doustan,  dont  M.  Dupleix  a  emporté  fous  les 
regrets. 

Bans  le  courant  de  cette  année  la  Providence, 
toujours  adorable  dans  sa  conduite^  lîe  m*a 
pas  épargné  les  épreuves.  Une  maladie  épidé- 
iniqiie  a  cruellement  attaqué  notre  troupeau. 
Je  vous  ai  dît  que  nous  n'étions  que  deux  pour 
environ  trois  mille  personnes.  Obligés  de  cou- 
rir à  toutes  lès  heures  du  jour  et  de  la  nuit, 
et  souvent  jusqu'à  une  lieue 9  pendant  près  de 
deux  iBois  9  nous  avons  enfin  plié  sous  le  poids 
de  la  fatigue.  Je  doute  que  mon  collègue ,  déjà 
sur  l'âge ,  se  rétablisse  d'un  épuisement  géné- 
ral, suite  nécessaire  d'un  travail  Continuel  et 
excessif.  Qii'ôn  est  heureux,  quand  on  meurt 
dans  l'exercice  actuel  d'une  charité  qui  n'a 
ici  d'autre  agrément  que  celui  de  s'y  livrer 
uniquement  pour  Dieu  seul  !  car  nos  pauvres 
chrétiens  n'ont  rien  d'attrayant  que  leur  ame 
rachetée  du  sang  d'un  Dieu  immolé  par  amour. 
J'envie  le  sort  du  P.  du  Tremhloy ,  qui ,  selon 
les  appareiricer^  sera  la  victins*:  de  son  séèle. 
Pour  moi,  la  jeunesse  et  la  force  au  tempéra- 
itîent  m'ont  encore  sauvé;  j'en  ai  été  quitte 
p^our  sept  accès  de  là  fièvre  la  plus  violente. 
Heureusement  la  contagion  ne  Wa  saisi  que  vers 
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le  déclin  de  la  maladie  épidémique  ;  d'ailleurs 
un  dé  nos  frères  trouva  dans  ce  temps-là  ûh 
remède  spécifique  €fm  arrêta  dans  moflespi^o- 
grcs  de  ce  fléau,  H  a  péri  aux  environs  do 
Kareikal  plus  de  quatre  mille  païens  doift  quel* 
ques-uns  se  sont  convertis  k  Vhènte  Ûe  ta 
mort;  nous  avons  perdu ,  outre  cela,  environ 
trois  cents  chrétiens ,  et  quantité  d'enfants  que 
noiis  avons  eu  lé  bonheur  d'arracher  au  paga^ 
DÎsme,  pour  les  régénérer  dans  les  eaux  salÙ- 
tàii'es  dul>aptéme.  Ici  je  ne  puis  m'em^échelr 
de  vous  raconter  ùh  trait  de  la  miséricorde  du 
Seigneur.  Obligé  de  courir  à  une  demi-lieue 
de  Téglise  pour  y  exercer  les  fonctions  de  mon 
ministère  9  je  trouvai  sur  le  bord  d^un  étang 
une  petite  fille  de  huit  a  neuf  ans,  qui  tendit 
dans  ses  bras  un  enfant  de  quinze  mois ,  réduit 
an  plus  affreux  état.  Contre  Tordinaire  des  en- 
fants païens,  la  petite  fille  s'arrêta  et  je  l'alibr- 
dai.  «  A  qui  appartient  l'enfant  que  tu  po^rtes^ 
»  lui  demandai -je?  C'est  mon  frère,  me  ré^ 
»  pondit-elle.  Mais  pourquoi l'apportes-tu  ici? 
»  ne  vois-tu  pas  qu'il  va  mourir  l  Ma  inère  me 
»  l'a  ordonné ,  me  repartit-elle.  Eh  bien ,  re- 
»  prTs-je ,  je  vais  lui  donner  un  remède  qui  lui 
»  procurera  le  véritable  bonheur;  suis-moi!» 
La  petite  fille  obéit.  Jem*approche  de  l'étang, 
je  trempe  mon  mouchoir  dans  Te^u ,  et  je 
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baptise  U  mparant»  On  pçut  bien  |[oùter  à 
lj(ir||;f  ir|;||Ç9,  tpatie  1^  douceur  deir  Gpn9o|ations 
^i|ui  il|pil4^^t  N  d*uli  mUsionnkire  àans 

Qçi^  hepfjÇiises  r^ncQiiti*e§  ;  mais  Pexprîiner  et  Jt 

Îei^e»  est  «ine  chose  impossible.  La  petite 
i|le .  {)>leuie  de  respérance  de  voir  son  tambi 
(^petit  fr^re^  li^ntôt  guéri ,  courut  annoncer 
cette,  ppuvelle  à  «es  parents.  Pour  moi,  je 
CppliniiAÎma  route,  lonantet  bénissant  celui 
qw  ay oit  4aifné  se  servir  ie  moi  pour^l*exécu- 
tton  de  oçtte  bonne  œuvre. 

Je  voiis  ^jl  dit,  Monsieur,  quie  la  maladie 
,|i|l'i9*yf^t  fpi^  4'^P^iTonipre  mes  travaux.  A 
l^f^UlfS  ma f  Mité  f'est'-elle  trouvée  rétablie,  que 
jl^  jppie  suis  ocpupé  ide  rétablissement  d'une  noù- 
v,eiy)e  mif»sion  dans  le  roy^udae  de  f  anjaour. 
li^  Itep  que  J'^ai  cboisi  s'appelle  tfatkuour  ;  c*est 
^lie  pr^sqM*iie  formée  par  lecdnâuent  de  àeia 
Piejt|tes  rivières.  Ce  territoire,  charmant  par  sa 
pQsitt^n ,  e^  enclavé  dans  la  concession  que 
le.r^i  de  Tanjaour  fut  obligé  4*accordèr  à  la 
Ç9i)np^^|;i^ie  de  Franôe  après  la  guerre  de  Ka- 
reil^s|i.  {^  lïQnseil  a  bien  voulu  permettre  à  un 
des  cbe£^  de  nos  chrétiens  de  cultiver  cet  en- 
di^it.  Cet  fapmmc,  qui,  en  ferveur  et  en  zèle, 
ne  Je  <^de  à  aucun  missionn&ire,  est  enfin  venu 
il  bput  d'y  former  un  village*,  où  nous  avons 
déjà  plusieurs  familles  chrétiennes  ;  cinq  païen- 


nés  ont  demandé  à  s'y  établir,  et  sont  au- 
jourd'hui catéchumènes.  J'y  ai  fait  dernière- 
ment un  voyage  >  et  je  vous  assure  que  ces 
braves  Indiens  ne  m'ont  pas  moins  charmé  par 
leur  piété  que  par  l'union  qui  règne  entr*euZy 
car  ils  sont  tous  »  cor  unum  et  anima  una,  l'^en- 
dant  une  semaine  que  j'y  ai  passé ,  j*ai  eu  la 
consolation  de  les  faire  approcher  des  sacre- 
ments ;  j'y  ai  baptisé  deux  catéchumènes  avec 
plusieurs  enfants  des  familles  païennes,  et  j'es- 
père que  le  Seigneur  répandra  sur  cette  mis- 
sion naissante  ses  plus  abondantes  bénédictions. 
Nous  avons  baptisé  cette  année  plus  de  cent 
cinquante  adultes  de  Kareikal'^  sans  compter 
nu  nombre  prodigieux  d'enfants  que  nous 
avons  également  régénérés.  On  me  mande  de 
Pondichery  que  le  Seigneur  a  accordé  cette 
grâce  à  cinq  ou  six  cents  païens ,  tant  enfants 
que  convertis.  J'ignore  ce  qui  s'est  passé  dans 
l'intérieur  des  terres  au  royaume  d'Orîxa,  à 
Masulîpatara  et  à  Bengale.  Le  P.  Yard,  ce  fer* 
vent  missionnaire ,  est  actuellement  à  parcou- 
rir le  royaume  d'Orixa;  mais  on  ne  marque 
seulement  en  général  qu'il  y  fait  de  grands 
biens,  et  que  son  zèle  a  pris  une  nouvelle  vi- 
gueur depuis  qu'il  possède  la  langue  tetenga» 
Destiné  d  abord  pour  la  mission  du  Garnate, 

il  avoit  travaillé  avec  la  plus  grande  ardeur  à 

I.* 
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apprendre  Jla  langue  tamoulf  lorsque,  par  une 
nouvelle  dîiposition  des  supérieurs  ^  il  fui  en* 
vojié  dtiits  le  ïelegou ,  où  il  clilHve  avec  le  plus 
grand  succès  la  partie  de  la  vigne  du  Seigneur 
^uîlui  est  échue  en  partage. 

Outre  1%  chrétienté  màlabaré  de  Kareikal  et  { 
tfl  mbsion  de  ]9allatoitr ,  nous  avons  encore  un 
établissement  à  une  lieue  d*ici^  qui  porte  Ie| 
nom  de  Ttroum^à-JUili^jr,  Les  Français  Taj)* 
TMÏÏenlia  grande  uildée/kceLusede  sonjêtendue, 
qui  est  en  éf/et  assez  considérable.  'Nous  y 
avo>ns  une  église  bien  l)àtie  et  fort  proprement 
ornée.  On  j  courte  environ  cinq  cents  com- 
milniànts.  tîn  catécniste  y  préside  ;  et  comme 
le  défaut  de  fonds  ne  permet  point  d'y  entre- 
feinir  un  missionnaire  y  lès  chrétiens  viennent] 
1^  )tare9E.al  les  dimatiches  et  fêtes  pour  y  as- 
sister au  service  divin.  Cëst  dans  cette  église! 
que  nous  célébrons  la  mémoire  de  PApôtre  des 
Indes.  Tous  ne  seriez  peut-être  pas  flStché  de 
savoir  la  manière  dont  se  fait  y  au  centre  du 
paganisme,  cette  édifiante  cérémonie  que  ]e| 
gentil  partage  avec  le  chrétien  :  car  on  y  ad- 
met lés  catéchumènes.  Le  temps  ne  me  permet  1 
jpoint  de  voua  en  ifbire  le  détail  cette  année; 
mais  je  commencerai  par- là  la  première  lettre 
que  je  vous  écrirai. 

Nous  venons  de  perdre  up  de  nos  plus  res- 
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pectableftmiMionnaireii  le  P.  Gargap.  Pendant 
près  de  quarante  ans  qu'il  a  traTaillé  dans  ces 
contrées  I  il  a  rendu  les  plus  grands  sernces  à 
la  nation*  La  cÂte  éê  CoT^aundel  a  été  aussi  le 
théâtre  de  son  apostolat  ;  il  a  même  fondé  plu- 
sieufs  églises  et<ie  «ocibveases  petiptaiMks  d*tis 
la  partie  du  nof  d.  Aucun  de  ses  prédécesse\irs 
n*avoit  pénétré  aussi  avant  dans  les  terres.  Aux 
travaux  les  plus  pénibles  dans  ces  climats  brû- 
lants, lia  toujours  joint  la  vie  la  plus  mortifiée. 
Doux  >  aimable  pour  tout  le  monde  y  il  étoit 
extrêmement  sévère  à  lui-même  9  et  possédoit 
au  suprême  degré  le  talent  si  rare  de  gagner 
tous  les  cœurs.  Parvenu  à  l'âge  de  soixante* 
douze  ans  ^  il  «'a  cess^  d'exiercer  ses  fonctions 
que  quatre  jours  avant  sa  mort.  Ç'^est  une  Traie 
perte  pour  Poiidichery:)  et  surtout  pour  la  tnîs- 
sion  d'01ou|^riei»  dont  il  fivpit  U  direction. 
Une  mort  sainte  a  consonina^  mie  vie  entière* 
ment  consacrée  à  la  gloire  de  Pîcu ,  jnii  s^lut 
des  jBoofiS  et  au  bien  de  l'état.  Je  suiSf  etc. 


Sa 
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Du  P.  CoBUrdouz  à  M.  Delisle,  de  rAcadémie  du» 
Scicncci»  fur  les  mesures  itinéraires  usitées  dans 
les  Indes  orientales. 

A  Pondicheryi  le  12  féfrier  1760. 

\ 
^. 

Monsieur-, 

Les  Géographes  ne  peui^cnt  fixer  la  position 
des  lieux  et  déterminer  leur  distance  récipro- 
que ,  sans  s*étre  préalablement  assurés  de  la 
mesure  itinéraire  usitée  dans  le  pays  dont  on 
leur  a  fourni  des  mémoires ,  et  dont  ils  veulent 
dresser  la  carte.  C'est  pour  cela  que  M«  d'An- 
Tille  ayant  entrepris,  il  y  a  quelques  années, 
d'en  donner  une  nouvelle  des  Indes  orientales, 
commença  par  rechercher  quelles  sont  les  dif- 
férentes sortes  de  lieues  qui  y  sont  en  usage. 
Le  détail  de  ses  recherches  qu'on(  peut  voir  à 
la  tète  de  ses  éclaircissements  sur  cette  carte , 
fait  également  honneur  et  là  l'étendue  de  son 
savoir  en  ce  genre  et  à  sa  pénétration. 


gme  I 
usag< 
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Mais  les  Indes  sont  si  étendues^  tes  langues 
qui  y  ont  coiirs  si  raaItipliéeS|  et  leurs  termes 
ii  défigurés  lorsqu'ils  passent  par  tne  bpache 
européenne,  que  ce  seroit  une  espèce  de  pro- 
dige ,  si  ce  qu'il  a  pu  découvrir  sur  les  mesures 
itinéraires  de  l'Inde,  pouYoit  s'appliquer  k 
toutes  ses  parties ,  et  aToit  une  exactitude  à 
Isquelle  nous  ne  pouvons  prétendre  nous- 
mêmes,  quoique  placés  dans  les  Indes,  et  ayant 
quelque  connoissance  des  langues  du  pays.  Ce 
quie  je  rapporterai  sur  cette  matière,  à  laquèDé 
j'ai  donné  une  application  assez  considérable , 
pourra  servir  âe  supplément  à  ce  qu'en  a  dH 
cet  habile  Géographe* 

Les  Indiens  partagent  une  révolution  jour- 
nalière du  soleil  en  soixante  petites  heures^ 
dont  chacune  répond  à  vingt-quatre  de  nos 
minutes.  Les  trente  premières  heures  se  comp- 
tent depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  cou- 
cher, et  les  trente  autres  depuis  son  coucher 
jusqu'au  lever  du  soleil  du  jour  suivant.  Ces 
trente  heures  du  jour  se  divisent  en  quatre 
parties  ou  veilles,  dont  chacune  contient  sept 
heures  et  demie  indiennes  (  environ  trois  de 
nos  heures  ).  On  partage  de  même  celles  de  la 
nuit.  Cette  division  du  temps  qui  a  son  ori- 
gine dans  Tantiquité  la  plus  reculée,  est  en 
usage,  à  ce  que  je  crois ^  âepuis  le  cap  Como- 
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rin  ju^qu'f  ux  e|;trémt|és  de  Tlnde  chez  toutes 
les  nations  dant  elle ^st  peuplée. 

Rt0i|  n'étQÎt  plus  naturel  que  d'appliquer  la 
dÎTisiçm  dii  temps ,  à  eelle  de  Tespace  :  aussi 
les  anciens  Indiens  le  £i,rent-il&  ;  et,  poutr  nie 
lieryir  des  ternies  de  la  langue  tambulè,  ils 
CQi^ptèrent  par  naliguei  de  clieinin  ,  cotnnie  ils 
comptoient  par  nalisuei  de  temps.  ,£t .  conti- 
nuant la  même  analogie^  comme  de  sept  nali^ 
gnei  cl  demi  de  temps  ,  ils  formèrent  une 
l^rande, heure  pu  une^  veille;  de  même  9é  sept 
/ia/(^2<«lét  demi  du  chemin,  ils  formèrent  une 
grande  lieue  dont  la  mesure  est  le  pas  d'un 
homme,  qui,  sans  aller  ni  trop  >i te  ni  trop 
lentement  I  marche  pendant  une  veille  ;  avec 
cette  différence  que  la  veille  s^ppelle  en  leur 
languç  ya/7za//» ,  et  la  grande  lieue  càdam;  au 
lieu  que  la  petite  heure  et  1^  petite  lieue  por- 
tent lé  même  nom  de  nalisuei.  Au  reste,  cette 
manière  de  mesurer  l'espace  par  le  temps  ne 
nous  est  pas  enttèrement  étrangère»  puisque 
nous  comptons  «'lussi  quelquefois  par  heures  et 
par  journées  de  chemin. 

Je  commence  parle  pays  où  l'on  parle  la 
langue  tamoule.  Ce  pays  s'étend  depuis  le  cap 
iConforîn  jusqu'au  14*  degré  de  latitude  ou  à 
peu  près.  Il  renferme  Tancien  royaume  de  Ma- 
duré  f  ceux  de  Tanjaôur ,  de  Trichirapali,  de 
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lOingi  et  autres  pays ,  qui  ohi  tous  passé  80li# 
lune  domination  étrangère  9  à  l'exception  dû  ^ 
seul  royauQÎe  de  l*anjaour,  lequel  a  encore  son 
roi  particulier.  Sa  largeur  est  bien  moins  con- 
sidérabfeVétaut  bornée  à  l'orient  par  la  mer,  et  a 
l'ôcci dent  par  les  montagne  du  Maeyalàhn  et 
par  le  Ma'issour.  J'ai  déjà  indiqué  lei  àeux^  es- 
pèces de  lieues  qui  sont  enu,sàge  dans  ce  pays. 
La  grande,  sous  le  nom  de  ç^^/â/7i y  m'a  fou- 
jours  paru  répondre  à  trois  de  nos  liéùes  corn- 
muiies.  Cette  grande  lieue  en  renfermé  sept 
et  demie  dé  petîtes  appelées  naltguei.  Il  s'en- 
suit que  celles-ci  équivalent  chacune  à  enviroll 
un  quart  et  demi-quart  d'une  lieue  commune 
de  France. 

Avant  de  parler  des  autres  j^ârties  dii  conti- 
nent, et  de^^  leurs  mesures  itinéraires ,  je  ferai 
connottrë  celles  qui  sont  en  usage  dans  File  de 
Ceilan ,  laquelle  tient ,  pour  ainsi  dire,  au  pays 
tamoul.  Je  ne  doute  nullement  que  cette  île  ne 
soit  la  fameuse  T/y^ro^a/ie  dts  anciens.  L^s 
anëiens  Grecs  et  Romains  faisbient  de  cette  tfe 
un  autre  monde  égal  au  leur.  Ils  avoient  ajouté 
trop  de  foi  aux  relations  des  Indiens  dé  leur 
temps,  égaux  ou  même  supérieurs  à  ceux  d'au- 
jourd'hui en  fait  d'idées  gigantesques.  Ils  don- 
noient  à  cette  ile  une  grandeur  démestiréé, 
mais  proportionnée  à  la  grandeur  des  éiiormes 
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gëanUaoïit  elle  ëtoit  peuplée  selon  eux.  les 
anciens ,  astroiiomes  indiens  faisoient  passer 
leur  prenkier  méridien  par  dette  lie  i  et  suivant 
les  poètes  y  il  pussoit  par  le  palais  d'un  la- 
meux  géant;  à  dix  têtes,  lequel  étoit  roi  de  riK] 
Dans  cette  ile  il  y  a  deux  mesures  itinéraires, 
ainsi  que  dans  le  pays  tamoul;  la  grande  $*ap. 
pelle  ^(doiia  en  langue  singale^  qui  est  celle 
des  plus  anciens  habitants  de  Ceilan.  Pour  m'av 
surer  de  la  grandeur  Avl  gaouga^i^^v  eu  re- 
cours à  différentes  combinaisons.  j'ai\surtoot 
tablé  sur  la  latitude  de  dei»  villes  marquées 
sur  la  carte  de  M.  d'Antille,  Colombo  et  Né- 
gor/ibOf  que  j*«i  supposée  en^acte  :  et  de  leur 
distance  réciproque ,  j'ai  enfin  conclu  que  le 
gaoun  de  Ceilan  étoit  la  moitié  du  cââam  ta- 
moul  I  et  qu'il  réyenoit  par  conséquent  à  une 
Ueue  et  demie  »  puisque  celui-là  est  égal  à  trois 
lieues  commnaes^  ainsi  que  je  l'ai  dît  plus 
|«ut. 

Un  rapport  si  marqué  entre  ces  deux  grandes 
mesures  itinéraires»  en  annonce ,  ce  seinblei 
un  pareil  entre  leurs  sous^-divisions.  Pent-éire 
cela  étoit-il  autrefois;  quoiqu'il  en  soit^au^ 
iourd'bttile  gaouade  Ceilan  se  subdivise  eo 
six  ataema  f  dont,  chacun^  par  conséquent, 
revient  à  un  quart  de  nos  lieues  communes. 
Cet  deiu(  mesures ,  le  gaçu^t  et  Vatacma,  sont 


ibs  sWles,i  ciç  q^'on  m'a  às&uréyiqniilM^^^ 
^a^  toute  V^ewCeM^mie  de  gamia  doïk^é^ 
remarqué  ^palrçe  q^e  nous  le  ^tt^vaROitiiliS«' 
lâurft  qiipiqu'uut  peu  4é%ua^. 

Je  reviens  au  confinent  :  ceux  q^i  smit  au 
£^it  de  la  géograpliie  de  ripde ,  sat^eni  qu^ine 
large  cliaifie  de  luonlagneâ^  qui  commence  ou 
qui  aboutit ,  si  Ton  veut  y  au  cap  Comolîiii^ 
paridgo  (si  péninsule  en  deux  parties  inégales. 
Céttit  çbdine  de  montagnes  ^ui  ^n  ofi^peiunè 
pai^tie  con^dériibie  »  forme  un  grand  pays  4 
connu  sous  le  noni  d-j  Mttkamé  ou  Meîiejnilam 
^  pdys  de  montagnes'  ).  i^est  ;par  Ia  même  rai- 
son que  les  Portugais  l'appellent  le  pays  da 
Serra.  Et  c'est  une  erreur  assez  plaisante  d'un 
auteur  récent  I  lec^uel ,  moins^Aavant  en  portu- 
gais qu'en  latin ,  a  écrit  qu'on  a  donné  le  nom 
de  i^^»!  ûu  pays  dont  |e  parle v  àvi^ause  de  je 
ne  sais  queUe-  figure  de  scie  qu^ont^  dit-il ,  les 
montagnes  qiii  lo  composent.  Elles  commen** 
céaty  du  côté  du  stid>  au  royaume  de^Tjravan- 
cor  ou  Jïiromancâjoa ,  qui  renlerme  plusieurs 
autrespetits  ét^ts^  ei^'éténd^au¥delà48  M^bé^ 
Les  montagnards  (  car  c'est  ainsi  qu'on  les  ap- 
pelle )  ont  une  langue  et  des  coutumes.  parti<- 
culières.  Une  des  plus  extraordinaires  ^  et  qui 
n'a  peut-être  lieu  en  aucun  autre  endriût  de 

roaiyers,  c'est  que  dans  uû^caslt  très  md^i  et 
XXIV.  a 


de  bMptdkl  tOBi  )«  fj^lufiart  é^  yètété  jiiriâcd 
èm BÈUfyatomitiàe  htmê'pétàkfé^;  mi 

.  Dans  ces  payâf  ddéi  ^iilf  {|ii^«  lil  ittl«N»»  éoÉÀ 
wnis  «TOirt  parlé;  oâ  «ë  lÉH  dé  èmt  liièitMt^ 
iliiiémNHr  ?  la  ^rahâe  s^fi^Hè  MâkA^  à 
k  pettM^ittf/ifzieii.eoittitfè  d^^  If  }|ffifgjbi  tâ-^ 

Biihra  ttf  MéOé^m  et  far  jjÉf EU 
du  p«y»lafli<iiii  éftt  lé  MjI^^^^  ^  féfëef  ^ 
bks  alMlelè  irér«  }«  ieptèMfk^  CÀ  àtâ^ 
beitaeûàp^  ^lo»  étei^d  a'ëjoér#Iiiilq^  M  Pé- 
tétl;in^efoM/ifiig>raèâitf  d«  Jçllir  éà  jbi#  f»ar 
Fambilioir  dé»  ttfhllm'ès'  dé  iféi  #i>îi  f  si  mt  dt 
^iiécein-cl  ipéffieiie  etifditi;  Leé  B!l^  atit 
mmiM,  d^itfcikf  sôni  s^zera^r,  ailllf  ^é' ^iresi^ 
ftte  toile  ksaiit«es'  prtffcés  de  Flitd^^  t^  M 
regiâîdatt  pas  cuiiimc  fels^.  Hs  nfé  éont  p^  dé 
\st  C9it«  des  'Rnjas ,  mait  de  eelle  del  Fâtie/i 
de  tftre  ^  (fol  éàt  Ic^i  kafSi  ûAûs  le  )^û^ 

Ive  Bf iM»ioifr  a  aiii»i  deux  mèaÉi'éé  iiiàiê- 
fariff6a#vlesqaeliès  né  diffèrent  de  celles  dd  j^â^l 
taiÉidtfl  ifûiér^Bst  1er  terme».  €!até  lé  Méissouf 
proprémeni  dit  s  sa  laïtg>ue  pà#tîêâtrM  à^- 
pelée  canm^ifj  I<R^l!e  ps^éiâpë  et  du  tamoûl 
èlda  Ubm^u.  Ban^  cetVé  langue ,  la  jf^àfndé 
nleanve^  ae  iiofBi&e^i»<«d!d»  ^  dti^  cohiine  |torle  lé 
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]m^i^  èi  i^  &ànt  màmi  Têj^  lM4Égt^ 

sorte  i%  ttiâê  ébiniie  sbiilfê iéâ»  m  hê^^m 

4tii  i^Mi  i  fiëii  pèà  a|ry  ëd^ié.  m  m 


oà  Po||àrié  )à  ttli|ul  fttttll  li^Él^é  %^  ibt^ 
éténlu.J^a  iâlfiftif  tir  Ml  ai  Mtftâ  âè  e^lif  HMH 
âuMidf  attli<^d^  W  m^m^è^^i  te  14'  ^^ 
ééiaiitQ^é  It  ^!i  Vbk  i^  ^.  Si  tai^eiff  ^1 
in^iié,  et  n^si^di  ailëè  à  fî^^ëi^.  të  lÉf^ipt 
est  p>piieiit  ia  lâ^pë  dti  mMé,  ^tâ^m 

ia  cfôiibie  mesuré  lllnëtaîi^é  Uû  ^afl  iâSiâ^d 
a  cours  dans  ce  pays,  mais  âotik  d^  tiftiBÉ 
aîMrenfl,  iBàlgrë  l^àlffeiii^  éldél  ^â]^l  ël  àes 
languis.  Daiil  c^lil  -  iâ  |  ti  phië  MMi  H 
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novtme  amm^tM  1û  petiu  ghadUi,,Çe  deniier 
tierii|«êert  ati^st  ppar  exprimer  la  peU^  heure 
de  riogl- quatre  minules  :  de  tprte  qu^  roii  dit 
tant  de  ghadia  de  chemtu .  comme  l*oii  dit 
tant  de  ghadia  de  terop }.  Mab  la  yeill<;  ou  Tes- 
paée  de  trois  heures  a  nn  nom  dSlféreiit  dt  ce* 
lui  do  la  grandie  Ueue^  et  se  nomme  jâmoft, 

Vamada  se  partage  ausfi  en  quatre  parties 
coimno  je  pr^<^<2n  du  Maïssour  ;  elles  se  nom- 
tfê^nt  parQJttvou  comme  qui  diroit  une  bourse. 
Cette  division  a  surtout  lieu  dans  les  pays  situés 
vertle  i5*  degré  de  latitude.  Après  plusieurs 
ffpéi4eBcesy  et  après  avoir  souvent  vojagé 
dans  ce  pays  la  montre  à  la  main ,  il  m'a  paru 
qutvle poroifiKMi^loit  d'une  heure  de  chemin; 
1^  qui  donneroit  quatre  lieues  à  Yamai^^  m 
lieu  de  ^oisqu'ildevroit  seulement  avoir.  Mais 
il  se  fourroi|t  faire  que  dans  le  Carnalet^  le$ 
lienes  fussent  plus  ge^inde^  qu'ailleurs  ;  de  mè- 
1^  cp'îl  y  a  uue  ^ivérsîté  très  grande  entre 
c^es  qui  ont  cours  en  France  dans  nos  diffé- 
irentes^^ovlnces.  Ce  qui  en  est  s&r^  c'est  que 
dans  le  pays  dont  je  parle ,  on  prétend  qu'ap 
amada  de  chemin  répond  à  un  j$mou  ou  une 
des  veilles  du  four,  lesquelles  sont  sûrement 
de  trois  heures. 

^  JEU  avançant  irers  la  partie  pîtis  nord  dil  Car- 
iiate  t  on  patrie  Hfiçore  par  amd^}  m^is  le  ter- 
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lue  àé  ghaàiftne  sert  pinsf  que  ponr  exprimer 
la  petite  heure,  qui ,  comme  nous  TaTons  dif  ^ 
répoit'd  &  vingt-quatre  minutes^  on  sy  aertdia 
fermé  xlWtosâetit  parlant  deishemin.  Je  ne  Tob 
poîiit  â^aufrrtiHsoil  de  ce  changémint  d'exr 
pressidiî  f  oti  penC-ètre  méihé  de  mesure  \<mé^ 
raire  \'tf^t  la  -  ploé  graif dé  fréquentation  avée 
les  Mbrés ,  àfikqdels  eepai^ps^ealcmmiie  knmé^ 
dlatementaOuii^U.  Les  maltrea  du  pays  parlant 
i^essauimetlt  pur  cofses^  le  peuple  s^e^t  tnsen*^ 
stblement  accoutumé  a  leur  maiiièrè'  d^  s*ex* 
priiner;  et  eii  adoptant  ce  terme,  aiiist  que 
phtsieùis  Àt^trei  ^  de  la  langue  tndoustane  ^  i| 
a  conimè  oublié  le  mot  propre  de  sa  langue 
natbrelte. 

Mais  H  est  un  autre  pdy s  dans  les  Indes ,  qui 
a  isa  latrgue  partîenlîère ,  dont  le  peuple  ne  joué 
qu^ifit  trifp  grand  rtVe,  pour  le  bonlteiir^  diis 
autres  nat  tons  fudi^nes.  Ge  pliys  s'appelle  Ma^ 
haràektram ,  e*èrt-à  ^  àitef  grand  Pays  »  dont 
iH)us  avons  formé  le  tiom  àe  Matatiesl^  que 
nonsdotinons  è  la  nation  qui  l'habîtè.  Son  èliiip 
piré^  «tant  tes  conquêtes  de^  Mogols^  >étoit 
presque  aussi  étendu  que  ii>8  Indes.  Ceux  -  et 
étoient  venus  à  bout  d'abaisser  la  puissaiic# 
désMaràttesy  mais  non  pas  de  la  détruire  e% 
tièrement  ;  et  en  leur  enlevant  la  souveraineté 
d'une  grande  partie  du  paya»  y  suivoifv^t  été 


I' 


1, 


.„il 


0l)iigéf  4e  koB  céder  me  p«^tioi|  p^iiiii^cl^rable 
|kà  tributs  qui  »^y  lè^fçif .  El  ce  |Of»t  f e«  tribHta 
^ne  li»  limites  Tunt  Kép^lfi?  ^  Ipijtf^  b«^^» 
à  mtni  acmé^f  II  fst  fm  qm|  ^f i|ipt  n^ff^sit^ 
{MHik  eni  d*fpi  «iir  fmi  ;  |in(  jÇii^aê^  «if  ^t 
|ii»ilooB«c  «ulr^ieiit  qui  pmr  fti?ç^  Çfi  SH'îll 
Johie^  le  plus  légitipioi^eiil  ;  i«f i«  ps|i  fUl» 
4DiuMiieBl4e  banne  grâce  •R||lf|ralM^«|  qui 
Ifiitfi^  d4,oeiii;-«i  jfigeani  p«r  \kM  \*^^^ 
àmm  ^1  vègRe  diez  e^^»  %ri^4lM»l  ppnlfF 
kut»  f»r4f«iillM|8  p\m  haiilt  «I  |»<$p^|l|^|^t 
Itqrs  extQrstoiyi^  Ohîsili  dopfr  $n  4il%filtf 
partis»  les  une  pé^lrpiit  quelqiiiÉ^  ii|#qi)'iu 

ga)e  et  dans  les  autres  parties  de  l'IoAlIflllllli 
l^tam  paatonl  le  tm^  et  l|  ^^dk^^- 
€ei{mie  e|is  parais  ne  ^m%  gum  ^9^ff^0iif  §"^ 
éâ  cavalme  àrméf  §  la  Hgèf l»  ^  tf^  ^Wf^P 
eu  pillagp ,  U  «a  jferi  dilNlf  de  liii  «ifîlf^  |1$ 
^bissent  lo»N|ii^pn  #'f  at^pd  le  m^fUtl^  i{f 
•ont  bien  loin  avum  qn*f^  m  «dît  W«  f  <l  #^ 
delenr'itésisleff.  Il  n'esl  pas  |»|^ ji^s^fl  ^  fpif 
lèi  Maviltfi  làelite  snr  pied  des  intoM^I  ^e  piu^ 
de  cent  mlUe  lAevanx  contre  les  Mcirits  |  |?fç 
lesqnels  #ss6iii  pi^sqne  toujours^  gnerfe  «  çt 
i^erjnsqo^nt  portes  de  Delbi  ffûie  treml^^ei; 
té  Ch^i^-iiogbl  sur  son  tcèile^ 
Ii^iYailwdu  &pf  us  lïadis^ebah  4f)il'I(^7 
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dousUs  p'avoit  pat  peu  contribué  à  laisitr 
prendre  sue  MaralUs  un  now^d  aiciencif  nt  dani 
un  pa?rs  qui  Yenoil  â*éite  ti  Ibf  l  humilié  f  ilt 
auroienl  pu  4tre  répriméi  ^9x  Nimm^HÊouhuk 
ou  Àz^fi4.y  ce  ?ieuE  et  rusé  politîqiie  qui  tvoil 
appelé  les  Per»aus  dans  \p%  lnàt$ ,  pt  il  le  devoi| 
£iire  eu  qualilé  de  gourerpeur  duBéean,  qui 
cQo6u#  91^0  le  pays  des  MacatUs  :  m^^  tecfèr 
tentent  l'InX^Wx^anw  m»^  eux,  il  n^oU  paf 
ftc))é  d*iEivQlr  cQu^iue  à  sa  maiu  i^n  eunenii  puis- 
silU^  tpujouKS  pr^l  à  être  IMié  isonlre  son  sou? 
veitain  ,  dont  il  n*étoit  pas  aiméL,  et  un  préteaita 
poui?  s<^  leutr  éloigué  de  fa  cour,  dans  la  né- 
cessilé  prélitndttf  d'être  toujours  à  poi^lé^  d# 
cépripper  un  peuple  remuanl  et  voifin  de  soi| 
gpiiverufuiept. 

La  mort  dé  Kpzfr^ingue»  fils  et  succès^ 
^eur  de  Nitamrllf$m)oiik  »  qui  ?int  se  £itre.tueB 
fO  l7$o,  à  dpi|ze  ligues  de  Pondicfaciy,  lors? 
qu^iJ  m  prélendoit  rl^n  moins  que  de  ietfr  ^ 
ainsi  qu'il  le  disQ^t ,  la  dernière  piefrp  des  fpn<9 
déments  de  eeffte  ville  dans  la  mer,  s#  mor$^ 
di$-jtPi)  el  celle  de  son  sueçtssQur  qui  suivît  de 
près ,  réveiilèreiit  Itipbiiion  des  Marattes»  e| 
ils  s^emparèren^  d?  plusîaurs  euntons  du  Déf 
can.  liçâ  troupes  françaises  qui  furent  fouroiei 
au  nouveau  gppvernfsur  more  t  et  la  cohiv 
fiauça  qu'il  dPHiia  à  M*  ^<^^mvk,  qui iomnuuH 


il 


% 
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daxèf' troupes  pendant  plnsietirs  années,  de* 
▼inrent  pour  eux  un  frein  qui  les  retint  :  mais 
on  peut  dire  que  le  torrent  ne  fut  arrêté  que 
pour  un  temps  :  et  vu  la  foiblesse  du  gouver- 
nement mogol  I  il  y  a  apparence iqu*a vaut  quel- 
ques années ,  les  Marattes  seront  maîtres  de 
toutle  Décan.  Je  ne  parle  point  des  autres  con- 
quêtes qu'ils  ont  faites  du  côté  du  nord ,  les- 
quelles ne  sont  pas  moins  étendues;  et  comme 
elles  vont  en  augmentant  de  tous  c6tés,  il  n*est 
pas  aisé^  de  fixer  les  bornes  de  l'état  âks  Ma- 

"i 

raltes.     ^  '■-'  -     .^i  ■■■ 

Sa  capitale  est  Satara ,  dont  M,  d'Anville  n'a 
oisé  ûtet  ipi  la  latitude  ni  la  Ipngitnde ,  les  re- 
cherclies  qu4l  a  faites  à  ce  sujet  ne  lui  ayant 
fourni  aucun  résultat  assez  certain  pour  les 
déterminer  :  je  ne  sais  si  j'aurai  été  plus  heu- 
reux que  lui.  Les  différents  rapports  qui  m'ont 
été  faits  par  des  voyageurs  et  par  des  gens  du' 
pays  même  y  m'ont  donnée  après  bien  des  com- 
binaisons, quatre  peints  asses  peu  éloignés  les 
uns  dénatures,  entre  lesquels  prenant  un  mi- 
b'eu,  il  me  paroit  que  la  latitude  de  Satara  doit 
être  ^acée  à  17  degrés  55  minutes ,  et  sa  lon- 
gitude a  91  degrés  12  minutes.  G'-cst  surtout  sur 
hi  carte  de  M.   d' Anvtileque  je  me  suis  fondé 
dans  cette  détermination ,  supposant  certaine 
U'Ulitude  de  Dabouli  et  comptant  sur  rexac- 


titude  d'ttiie  route  qn*ii  a  marqnde  aTce  ééè 
points,  laquelle  abpatit  d'ane  part  à  Dabool 
et  do  rautre  à  VUapoar. 

Toiis  Ironterez  an  peu  longue  cette  digrès* 
•ioki  snr  les  Marattes  et  leur  capitale.  Mais  pénf^ 
être  aussi  tous  parottra-t-eUe  de  quelque  uti- 
lité i  pour  faire  connoitre  nn  des  plus  puissants 
peuples  des  Indes,  et  déteÉriuiffiér  un  point  dé 
géograpliie  assez  incertain  jusqu'à  présent. 

Pour  rerenir  aux  mesuroi  itinéraires ,  celles 
du  pays  maratte  sont  de  deux  on  trois  'sortes , 
comme  dans  le  pays  dont  j*ai  déjà  parlé*  La 
grande  se  nomme ^/i/?  oug^ou;  elle  est  liompo^ 
sée  de  cosses  et  demi-cosses  ^  et  elle  en  contient 
huit  «oi\ani  les  uns ,  et  quatre  suivant  les 
autres  ^  ce  qu'on  reconnultra  revenir 'au  même, 
quand  je^rlcraî  dejS  diverses  éâipèces  de  coas- 
ses. L'on  y  çonnott  aussi  la  petite  mesure  sous 
le  nom  de  ^we^/i,  qui  se  nomme  aussi  ^/Tiei». 
Il  est  at^é  de  remarquer  que  ce  nom  de  gUedi 
approche  fort  de  celui  de  gueliguei  du  M«tfs- 
sour  9  et  de  celui  de  gkadia  du  Carnatèé  Le^mt 
revient  à  peu  près  à  Vamncla  teipugou  ^  et  p«Mr 
conséquent  à  environ  quatre  henrbs  4e  éli#- 
min,  et  mémo  moins^      ^  ^i    ^^ 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  mesures 
iiinéraires  marattes  doit  s*eQteudre  d'n^  àiitre 
pays  plus  sud|  mais  plus  nord  que  lé  Maleya- 


ïrmtM'  hà  if^nf^vm  qu'oojr  pMf  t^^MftP^^çn- 
eouni;  c'est  celle  dupeiiplffl^l&qa.l^^pfiyf  où 

cil»  eit  eo  iis9gt  oaimiMPO»  nn  pt »  WliAÎll^  de 
cmiif  iriUm  il  n  peu  d'él«i!i4ii#  di^ffAli^  Apl'qf^^f 
4'ftji  l'oQ  p^nt  canidiiiii  qiin  f  •  p^p  ttl  lui^qf 
petit.  Covmf  cisite  lapgu«  «  b^^umup  Af  F9et 
fiPKt  f T^c  la  in4r»Ue»  lestjBnn^  dont.ffii  V| 
6ert  pour  exprimer  let  meturft  iimémwfHf  «( 
U  longueur  qa^ou  leur  àovmtf  muI  4>i4u- 
meAt  |e«  ménet.  ' 

1  La  langue  narfittt  est  uf tt^e  depuia  I«i  eutir 
couf  de  Goa»  juaqu'à  Surate;  et  0*eit  là  quf 
ciHiinieiice  celle  des  Gousarattet  auut  l>ieu>  que 
leur  paya  »  dans  lequel  le$  Marattes  ont  fort 
pouaié  leura  conquétea  la  grande  liei|a  y{est 
«A  u*age  saus  le  nom  de  gauap  et  up  (j^aou  eU 
composé  de  quatre  cosses.  Chaque  coase  est 
eompoaée  de  deux  guedi^  teriDjÇ  commun  i 
jBeU^  langue  et  à  celle  def  Maraites ,  pour-  ex- 
primer la  pe^tite  Ueuc  indienne.  Mais  dansTii- 
àage  ordinaii^ey  le  termf^  de  cosse  a  presque 
ffatièrçmeDt  prévalu.  Gonune  les  gaou  g^uKa- 
ir^lleaaont  fort  grands,  il  s'ensuit  que  |es  cos- 
aes  le  sont  aussi;  elles  équÎTaleut  è  peu  près  à 
^ne  4f  iM>slieues«  A  l'ouest  du  Go|izaratte 
f^  le  pays  die  Ijaudés*  Ou  y  parla  aualipar 
.fifOif  «  M  il  c^t^  dîi  -  oD^  è^^me  graudifur  c;|- 
traordiaaire. 


Ce  q^^  ifi  vif  9«  (le  dirç  def  §(ff$  tt  ^«  ||^qi« 
prpHV«  qiK^  p*t«^  «y^c  JM«^tp(9  que  M,  (i'AivWf 
a  i^p)f ir^  l>Frç»i?  grPW^rf?  Ap  TuT^rnltr ,  qui 

coiiipijc  •p^^t|fr^«l  gaqfi  #fpttl#  St^ntt  m- 

ta?it  rppr4)iififîl|l<9  4'aVPir  «t^îllP^  qiiairo  ÇRIr 

lieipc. 

QMfinl  ftux  pfiy§  i^ligf  i|or4  qiia  ce^ii^  fl^fil 
j'ai  parlé ,  je  B*«i  p}i  inpir  «;|ac^ii||5p^  fi  {^ 
l^r»^^f  niesurt  ip4içnne  y  est  fort  çf|  Ui^lg^î  Ip 
ppi^  fip  ippip*  p'y  est  pft«  jpcpppii  9  et'  pp  l'^p- 
pe|I^  ep  mpr(;  gi^qia ,  cpmpie  ^p  GpuzariiU^.  ^ 
(f  i|i  ç|^  de  $i^r ,  ç'^sl  qu'on  y  pj|?^e  f mrtopl  B|r 
cqçse;  en9pr|ç  qpe  p'e^t,  jq  piÇP^e,  Iff  s(S{i}p 
pu  presque  1^  ff i^le  fp^pfe  iifpiéraire  d(ii|f  f^p 
use  dans  je  reste  des  p^ys  Ippmis  s|if  ^rftf|f|- 
Mogol ,  et  c'est  de  çett^  W^^V^P  ^^'^^  f^H^  l^ilF* 
lier  niuint^papt  avec  quelque  ^tendue. 

On  en  distipgue  çlç  Plw^ilÇHr*  ^^^if^^'  YiS^^iÇi 
çplles  qui  sont  venues  i  Q^a  copf}<)is|ianee  \\i^ 
ZfÇmidari  cosses,  les /^acca  cosses^  \^  c^^^ 
çps^ps  ou  cosses  d'armée ^  et  \^  rç^^i  i^psfjy. 
l,^s  pren^ières  sont  éxtréipeippnt  grapdes»|t 
parplssent  répondre  fi  pne  grande  UeUe^l^^ir^ 
tagne.  Lfi^paçca  cosses  le  spfii^li^apcpupinfi^llfy 
et  répondent  p  upe  Heue  de  l'Ile-  it-frif^t^p. 
|»opr  Je*  ça^e^cp^m  pu  1^  petiteii^fi, 


i 
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elles  n'équivalent  guère  qu'à  une  demi  -  lieue 
eanim«inei  Les  cosses  d'armée  soiit  la  même 
ehose  que  les  càtçha  cosses.  Les  rosmi  cosses 
sont  celles  qu'on  va  mesurant  devant  un  grand- 
nabab  lorsqu'il  voyage  i  cehi  ne  sert|;uère  que 
pour  te  faste  et  la  vanité  des  seigneurs  mores. 
Rieii  effectivement  n'est  plus  fautif  qnt  cette 
mesure,  par  la  négligence  de  ceux  qui  sont 
chargés  de  cette  opération ,  et  le  jitix  de  soin 
t]u^ls  ont  de  bien  tendre  la  corde.  J^aurois  bien 
Voulu* savoir  de  combien  de  coudées  csf  cette 
corde  (  car  la  eondée  est  la  mesure  presque  uni- 
verselle de  ce  pays),  et  combien  de  fois  elle 
doit  être  tendue  pour  faire  une  cosse  ;  mais  je 
n'aipu  le  découvrir  jusqu'à  présent  ;  je  serai 
peut-être  plus  heureux  dans  la  suite ,  et  cette 
connoissance  pourrpit  donner  une  idée  un  peu 
plus  exacte  des  cosses  in dicnti es. 

Il  paroi?  que  \esvatcha  cosses  sont  plus  en 

^usage  que  les  autres  cosses  dans  le  Dccan  :  et 

comme  ce  sont  celles  des  armées,  il  y  a  lieu  de 

'  crpire  qu'elles  ont  lieu  dans  tout  Tlndôustan, 

V^  lés  fréq^ientes  guerres  dont   ce  pays  est 

agité.  L'on  compte  sans  doute  de  la  même  ma- 

ilïèré'âshs  toutes  les  nrm<^es  du  même  souve- 

'i^ain^  sons  s'astreindre  aux   différentes  sortes 

de  cosses  qui  sont  en  usage  dans  les  diverses 

provinces  de  ce  vaste  pays.  Cela  pièmea  pu 
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les  Sntrodaire  de  tontes  parts  ;  d'aufant  plas 
que  ce  sont  celles  qu*on  trotiYc  écrites  sa r  les 
piUers^  plantés  de  cosses  en  cosses  en  certains 
lieux. 

Ces  piliers  sont  placés  à  droite  et  à  gauche  à 
six  toises  de  distance  Ton  de  l'autre.  £n  cer- 
tains endroits,  ils  sont  de  maçonnerie  eh 
pierres.  Us  ont  deux  toises  de  hauteur,  et  sont 
terminés  par  un  globe  dans^  le  goût  des  tours 
des  mosquées  ;  ils  sont  ronds,  et  leur  diamètre 
est  d'environ  trois  pieds.  En  d'autres  lieux,  ce 
ne  sodt  (fue  de  sim|>}es  pierres  fort  hautes , 
d'un  seul  bloc  et  un  peu  façonnées;  en  d'autres 
cantons,  ils  ont  à  peine  trois  pieds  de  haut.. 
Mais  de  quelque  façon  qu'ils  soient  construits, 
on  y  lit  combien  il  y  a  de  cosses  de  là  à  tel 
endroit.   - 

Il  ne  faut  pns  croire  que  ces  piliers  se  trou- 
vent dans  routes  les  Indes  :  je  n'en  ai  jamais 
vu  un  seul  dans  mes  différents  voyages;  et  le 
P.  de  Montjustin,  qui  a  parcouru  leDécan  dans 
tous  les  sens  ,  ainii  que  vous  le  pouvez  con- 
noitre  par  la  carte  des  routes  de  l'armée  frail- 
çaise  dressée  sur  tes  mémoires;  ce  père,  dis- 
je,  nssure  q;ie  ces  piliers  sont  fort  rares,  qu'il 
en  a  trouvé  dans  le  voisinage  de  Masulipatam 
et  de  Hcderabad ,  mais  presque  point  ailleurs. 
Peut-être  ctoient-ils  ])lus  nombreui^  autrefois: 
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§0  y.,.^T^-;        h^ffmk 

m^  W^S^i  spb^em  imipl^pt  i»  puiee  ta 

maçonnerie.  lia  même  chose  sera  peut-^cp  ^ 
f yii  fil  H  i<Wii^9(^dll |f^«f«m#|l|ir  mure, 

mm^m  ^hmM  m^m  ?  «m  pu*  êpfel#  4'wp 

lit  fr|iî,.p^  les  magislrats  inàhm  aïQi^ot  un 
soin  particulier  des  chemins  publics  i  §t4'y 
fym  4|ey,er  ifs  pUifirs  ci«n|  m^^  l^v\é,  U  faut 
qilt  j|^  (çl^psf  spil  liijen  ^^çieiinf  ;  mjii*  il  fym 

im^^km  M^^Mmi^B^^^  ^«  j^uiiiiiwçéire^, 
gH«iqii^  i#f  cifef^i  «ii'ite  mm  ♦  liiir*  iwcns 

4«  ce'  4»*c|f|  ftltribue  à  lcu|r#  'd#?»pcjie^$»  et 

jip'jl jllPflItl'pilYeillicuii  indicf  djp  fes  polofines, 

^m  «f mI? meiMt  df us  Ipur  pap,   inaif  fîncpr.c 


ÉDiriARTIf  f|;  pUEISVSES.  Il 

c^m  î<w»#  mm  Um^  k  v^^rmm  m? 
mu  ^Pf  I»  imgip«  mm^  m  mii^n^mM  mm 


l^piiiiM»»  Mores  ^  (pompter  psir  ^ofi^f>ft,  i«»ffr 
Qi  il  p'esl>pqi  psUé.  El  p»u  d'am^Td  eptrc*  l^m 

m  IfLlmgumv  de  ceit«  mm^^y  il«  M  ^^Hri- 

Btt«nll<î«  uns  iipe  dçii|iMi6ii<s,  leafiiilr^s,  iriHs 
qiltfl»  d^  H«il«  iilïxçjifeiiiln.  Cfllf  4*lféren€C 
tient  du  lieu  oÀ  ils  ont  coiniKI0ili:4  è  ^i>iiiptfi: 
^jir  CA^^f  I  quelqni»  part  qiills  #illei»l  f  n^iiite, 
Hs  att^ibumUlcHijpMrsia  |iièAi|icpf  ufpr  »49ii«s 
epsfç»;  «î^  qvi  »e  pei^r  manquer  d«  jejef?  4^  j^ 
coniuMPo  4aiis  l^ui^s  méniQîrçs  çt  de  U  4plf^ 
re^ce^nire  heur»  divisi^es  ri^ll^pps.  fJnc^  em^fi 

âtVUih  qui  auripit  ité4rf  s$(l^  m  Ç9>mtqmïm 
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Bfji  niétlioclc  «  été,  tàâf  daiki^lil  àlliè^^d^ 
Wbyégéë  âtt  ^.  de  MoRf|tisf i»  dani  l'ftidoàstaiv, 

rëcfhèi^lièi  tjiie  j*ai  faiteè  en  éé  gëiiÉ*è:y  d'avoir, 
atttfliitr  <fa^l  étok  t>oiss9>lëy  Ja  jiôiîtidn  exacte 
dé  cértatffs  èhdè^oirs  prindpadx  v^iititre  on  par 
qiiel<|lie  obsérvafttoti  sde  tw  ^titieii^  d;ii  p<Mé,^  oa 
{>at  la  icûfiibiniatsdfi  d^  pInstetirÉ  Tt^Ciàné  dont 
je  coîmoiÉBoii  el  les  aill#£^ ,  et  le  téliipi  qu'ils 
tldtindefil  pour  pàt-coàrir  tei  inesut^  itiné- 
raires dom  ils  s'étoiei^  tertli.  Ces  péfn^^  pria* 
cipauxy  sartbût  s'ils  sonîf  iii«ttipKés;\âôfal, 
eotmtne  pour  les  navigaleurà ,  iiff6*r^ts  points 
de  départ  qui  servent  à  redrei^iec^  leur  route  et 
àempéeher  que  les  erreurs  iie  Vaccunialent 
ies  unesr  sur  les  autres.  C'e^t  tout  ce  qu'on  petit 
faire  de  mieux  en  un  pays  comme  celuM'ij 
TpuspWtivoz  mettre  au  nombre  dés  plus  fortes 
exagérations  ce  qu'on  ppurroit  vous  dire  de 
coriâines  caiiesde  l'Inde  levées  par  de»trian- 
gfes  géométriques» 

Je  finis  en  disant  encore  un  mot  sur  ^les 
cosses  et  les  gaous.  Il  né  parott  pas  dou- 
teux que  le  mot  de  cosse  ne  soif  très  ancien, 
puisqu'il  est  de  la  langue  indoustane^  très  an- 
cienne elle-même.  Le  nom  de  Costaiosy  que 
M.  D#  trouve  dans  Etienne  de  B^sance  donné 
à  un  courrier  indien^  le  canfirâie;  mais  je 


■î^^- 
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doute  si  ce  nom  i^'apoiut  été  inventé  par  l«â 
0recs  mêmes.  Les  Mores  ont  plusieurs  sortes 
de  courriers  qu'ils  nomment  en  général  alcaia. 
tesunscoiireut.sàr  desdrQfnadaires,  et  quand 
ils  sont  bien  montes,  ils  font ,  dit-on ,  jusqu'à^ 
éiïiqàilnte  èosies  par  jour.  Ces  courriers  se  nom- 
lîtêni  chouttra  àssquari  ^ow  daca  a^souari,  ïjes 
autres  ne  sont  que  des  messagers  à  pied;  ils  se 
nomment  cassai ^ei  font  «  dit-on ,  jusqu'à  trente 
cosses  en  tin  joué.  Il  y  enf  a  une  autre  sorte  qui 
font  une  partie  du  saltanat  ou  de  la  suite  des 
seigneurs  mores  ;  on  les  appelle  /Miêfr.  Il  n'y  a 
point  de  courriers  à  cheval  dans  Tlndoustan , 
ce  que  je  remarque  à  cause  du  mot  assouari^  • 
qui  ressemble  fort   à  celui  à*assouam\  lequel  ^ 
dans  la  langue  savante  signifie  un  cheval.  Ne 
sérott-ce  point  du  moi  cassai^  cfiix  ne  dénv|B 
niilieinént  de  celui  de  cosse,  que  lés  voyageurs 
grecs  aur oient  formé  celui  de  cossafos  ?  ,. 

J'ai  Phonncur  d*ôtre,  etc. 


it 


1 


*  t 


;'■**■'■ 


V«V««^\I%«V««   f^ 


Uh 


réTércnd  père  Ôéuértl  <|e  Ja  mémo  Comiligbie' 
•«rit  noûrellti découverte  de  trei^ïe^cif  ifiiau 
illli<lêtâfsMaiî9aes.  . 
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Mon  TEis  EéviREvo  isiit^ 
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1  ordre  d'accompagner  le  |^*yéi:end  f.  4^qine 
Fuccioy  sicilien,  nouveau  provincial  de  cette 
province.  Faisant  avec  lui  là  visite  de  nos  mai- 
sons, j'ai  parcouru  le  pays  de  Los  Piniados. 
Ce  sont  de  grandes  iles  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  bras  de  '^'•r.  dont  le  flux  et  le 
reflux  rend  la  navigatio  'difficile  et  dange- 
reuse. Il  y  a  dans  ces  I  es  soixante- dix-^sept 
mille  chrétiens^  sous  la  ce  Tidaite  •pirituelle  de 


pourvoir  à  \mï  wiwi^iiçpf  *  H  m  n^w^k  ?  w». 

^#  J #  »>  F«»  4t  prllrei  ici,  qp^  ]«  |>liilHlirl 

j^  i^^lHMi^pP  pji  «0  Ivouif^nl  pUiftîeiirii  a^|i:«4 
ff  iipteiif  ï|»î  4f  weuTfirîi  4»iii  4«i»  Hw  qu'on  ip? 

pell^  ll#K«*  Quoique  peu  4(oîgQés  i|«^  M«riiin« 

1(9  if  It«iap9il«  On  $'^t  a$$iiré  f  eue  année  de  la 
4rc<iifii^|#  de  <tepa9?e9u  paye*  ¥Qiet  eomiof 
bi  «Umt  9'et)t  parlée. 

^  Cfiiai^rJIÂ  ifialte  aiee  le  pêi:e  pr^yineM, 
Qpps  arfif àme*  à  h  bourgade depuWam»  dana. 
l^iliedeiSiliDalrla  de^îèreel  la  plus  wéridii^T 
n^le  ili  it9  BiiiUidos  qrieiitauY.  Nous  y  troa- 
ykmm  Ytngtriieuf  1^4ihqs  ou'baliitaiits  de  ce» 
11(91  q^^pf eUani^iii  décôuverf e$.  Lea  Tenta  d'e^vt 
qui  (ègpeiit  aur  cea  mera  depuis  décembre 
ju$qu*fi|  ipitti  lei  avoient  jetéf  à  troia  centa 
Hfnea  du  JeiMralfteai  daiia  celle  bourgi^de  de 


.! 


56  LETtUFJ  *^^* 

l'tte  de  SamaT.  Us  élôiènt  venus  sut  deèjc  petits 
vaissêaincy  qu^oii  appelle  ici  pàràof.  Voici 
comme  ils  Racontent  leur  aventupc. 

Ifss'étoiemeinbarqùés  au  nombre  de  trente 
eiliq  pei^sonnes  pour  passera  à  une  ite  voisine , 
lorsqu'il  se  leva  un  vei  *  si  îriëlenly  que  ne  pon* 
vànt  gagner  nie  où  ilsvonloiént  aller,  ni  aucune 
autre  du  Toi^inage,  lis  furent  emportés  en  haute 
mer.  Ils  voguèrent  ainsi  au  gré  dés  vents  pen- 
dant soixante-dix  jours  sans  p<^Yoir  piendre 
terre.  Enfin  perdant  toute  èspérakicedéirelour- 
lier  en  leur  pa^s^  et  se  voyant  à  demi- morts  de 
faim,  sans  eau  et  sans  vivres ,  ils  résolurent  de 
s^iabandonner  à  la  merci  des  vents,  et  d'abordei 
à  ia  première  ile"  qu'ils  trouveroieni  du-  côté 
d'occident.  A  peine  eurcnt^ls  pris  cette  réso^ 
Intion,  qu'ils  se  trouvèrent  à-laVuede  labour* 
gade  de  Guivam^  U^  Guivamois  les  aperçut,  et 
jugeant^ar  la  structure  de  leurs  petits  bâtiments 
que  e'étoieiit  des  étrangers  qui  s'étoient  égarés, 
il  prit  un  linge,  et  leur  fit  signe  d'entrer  parle 
caiial  qu'il  leurmontroit,  pour  éviter  les  écueilf 
et  les  bancs  de  sable  sur  lesquels  ils  alloient 
écbouer.  Ces  pauvres  gens  furent  si  effirayésde 
voir  cet  inconnu,  qu'ils  commencèrent  à  retour- 
ner en  liante  mrr;  mais  quelque  effort  qu'ils  fis- 
sent, ils  n'en  purent  venir  à  bout ,  et  lo  vent 
l«s  repi^ussa  une  seconde  fms  v«rs  le  Hvage. 


Qoâfid  ilt  en  furent  proches,  le  GuÎTaoïois  leur 
fit  entendre  par  set  signes  la  rcMite  qu'ils  deyoient 
prendre;  mais  voyant  qu'ils  ne  la  prenoient  pas  et 
qu'ils  alloientinfjkilUblemcnl  se  perdre,  il  se  jette 
à  la  mer,  et  va  à  la  nageàTun  de  ces  deux  petits 
TsisseaiiXfdamle  dessein  de  s'en  faircfle  pilote  et 
de  les  conduire  sûrement  au  port.  A  peine  y  fut-il 
arrivé,  que  «. .  ix  qui  étoient  dedans,  etles  femmes 
chargées  de  leurs  petits  enfants,  se  jetèrent  à  là 
nage  pour  gagner  l'autre  vaisseau,  tant  ils  craî- 
gnoient  l'approche  de  cet  inconnu.  Cet  homme 
se  voyant  seul  dans  ce  petit  vaissenu  se  met  à 
les  suivre ,  et  étant  eutré  dans  le  second ,  il  lui 
fait  éviter  tous  les  écueilset  le  conduit  auport^ 
l^ndant  ce  temps-là,  ces  pauvres  gens  demeu- 
rèreift  immobiles  >  et  s'abandonnèrent  à  la 
conduite  de  cet  inconnu, dont  ils  se  regardoient 
comme  les  prisonniers. 

Ils  prirent  terre  le  jour  des  saints  Inno- 
cents, de  l'année  1696.  Les  habitants  de  Gui- 
\am,  accoams  sur  le  rivage,  les  reçurent  avec 
charité  et  leur  apportèrent  du  vin  et  des.  ra- 
jfraichissements.  Ils  mangèrent  volontiers  des 
cocos,  qui  sont  les  fruits  des  palmiers  de  ce  pays. 
La  chair  en  est  à  peu  près  semblable  aux  châ- 
taignes, excepté  qu'elle  a  plus  d'huile,^et  qu'elle 
fournit  unç  espèce  d'eau  sucrée,  qui  est  agréa- 
ble è  boire.  On  leur  présenta  du  riz  cuit  à 


. 


IlÉa;  dum  bli  kd  sert  id  «t  ûûti  tOÉb  l'Aélè 
èlhntike  dé  j^tliit.  Ib  lé  r^&Mêt'éilt  âtbe  ndmU 
ihitfbii  ^  «I  ^  t»rilrëlit  q^eT^tt^»  ^^In)  quMtt 
Jbttrèîi^  àUiiltôt  A  tèrHi  ^  k'iméj^iiffitt  itue  c*é^ 
tb!é8t  d'(É  véWtbettùx?.  Ih  téittlGrf|ti\»p^ilt  b%aui 
fc^b^  dé  jbié  qilaïld  où  ieixr  HpjrdHi  dis  ctl 
|i^ës  Éllbîhés  qU'd^  àf^i^^Ué  Fiàiàfah ,  ^t  ift 
^  lîràâ|lir'eiit  ÉTëb  a VlditiS. 

t^lldttitt-  oik  fit  tènSk^  dëttt  flMÉilÉ^  ^tte  le 
ftBiits  àiêeitékK  m^m^iy^Wt  fît  litote  côti 
de  ^^taiik.  DHHMé  'é!t€i  i%4diêtlt  ^h  fé%  t« 
ïàte|tié  dé  bb  t>1àts /'éilel  5é)r<frè(^t  dlM^|ir«^ 
tés  i  et  a^t  1^1*  leèr  irb^f  eà  qii'àti  HjiJiHt  ë 
t^i  jlè  t^l  dàbi  là  â^it^  tJiil%  dé  ira  mixm 
iVdIîViÉ  {iàtîml  ^è  irrâ%trà  ^tîe1^tlêsi%l^  «K 
ies liak^ëhl'i.  IlàlA^  llb^renl  [mé  frlMt  l%ciaîtlt^àé 
"^^i  iÈém\Mà  %  ^fôbi^r.  ï)t  pè?e  qti!  i  kbth 
de  cette  bourgade,  ayant  i^MI  i'^MVéé  dé  cel 
pttVVel  t%ii^ ,  \h  fit  Hii!li>  àtS^va^.  £)^  qà*ils 
r^lifàltàt  \  ^  qtilh  VMiy^t  !ë  Vés^  ^toi^dto 
îiH  i)M^àît ,  ils  Ù^Égî^rèi^  qittlî  étbît  le  rd 
*l  ^âîjfà,  ^ct  q^é  îeW^M  î%ur  àort  ^ôîeiit 

ifi^i*  li^â  ^ftis.  mm  mxk  pcôiéc ,  îk*  k  jc^ 

lèrliiî  ^otts  i  té^rè  f  dtfr  îïèj^fer  ki  mMrî^ 

>mxm  de  coiipÀiili^  tié  Tel  ^î^  dàAi  t)^é  ^t 
pfiài  déàtiktîi^^  !îi  ^  qtt^l  ^ât  |)êter  ié 


foiriAinril  H^UAixutM.  i^ 

mèêlém  ttïUniii  âbnt  ttoti  «tôletîi-encorl 
àra  «Étlnèlle, et  dii^  tùirek  liii  j:ièb  |>Ia8 grande 
et  pvditiit  à  lèu^s  j^iHètità  de  leur  dominer  tbiit 
tei  secours  Uni  dépéiidoièht  ât  fiii. 

LéÉ  hàhliamà  de  Guiyani  é'èffrlrëàt  k  rénvt 
gtf  |i^èfe|>mir  Méfier  céé  éiéktgén  dans  ieù^s 
«Étfbtnt^^^t  p<m  lent  tàiitM  tèiit  èi  ^ui  seroîl 
BétfHÉttfrèy  ^(t  ^èTJ-  m  iiam,  M  pour  i»a 
ybiàmpë^elësiéûtéom,  MU  i  co^aidon 
^ôiir  ^e  iépÉtérëH  ^mt  i^i  qut  Soient 
mrUiibàr  ltiènki<M  ttuétc^uls-uiis  piraii 
m),^  d^'dïi  i*êii  i^l^d^olt  pas  moiiis  ^e 
ûeiixëriéêsméiàépm  dé  faire  mburii^  de 
tM^m  tkvi±  qtÛ  ééM^èmeià  sliik  ph 
flféntc-cmct  qiCîii  étoîéiti  d'aËbra,  il  n*en 
rèî»!ôil  t>!àar  cj^ë  trente  ;  èiè  U  diseftë  des  4ivfès 
et  lès^  iicdiÉntôdités  t^ùài  tb%ie  âaTigàtlon 
en  aVôiéttf  fôttmbiéif  cl^<jii^l^nt  (ctoV  '  " 


Et  pëil  ^  l^â^  2^^  idu^  ai^^le  îl  en  moH- 
rat  ëàbôèé  M,  ({liï  eut  fê  boniâif  dé  réceYpir 
lélyàptèâiè. 

n^  li'jippÀf têrcii^  ^aé  leur  pa^s  consista  en 
treilté-déut  ilël.  lilheft  ne  doivent  pai  |tre  fort 
élbi^é  dès  il^^nes ,  a  en  juger  par  la  sthic- 
ture  de  leurs  petits  vaisseaux ,  et  par  la  form^ 
de  letlrs'^  V'oiïés ,  puîs(|a*èUés  sont  lès  mêmes. 
îljàinéiè  de  rà'j^pàrencë  qiié  cei  iles  spnt 
pltlf  mimï ^ ^ lÉàrlaiSës,  il ï  ou  i^  àih 
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grés  de  latitude  septentrionale ,  et  sous  le  même 
parallèle  de  Guîvanij  puisque  cc^  étrangeri, 
Tenant  tout  droit  d*orient  en  occident  f.  ont 
abordé  au  rivage  de  «ceUe  bourgade*  Il  y  a 
aussi  lieu  de  croire  que  c'est  une  de  ces  lies 
qu*on  découvrit  de  loin  9  il  y  a  quelques  an- 
nées. Un  vaisseau  des  Philippioes  ayant  quitté 
la  route  ordinaire  9  qui  est  de  Test  à  l'oiiesti 
sous  le  i3*  parallèle  9  et  s*étant  ui^  peu  écarté 
Vers  le  sud-ouest  »  Taperçut  pour  la  pf  em'ripe 
fois.  Les  uns  ont  appelé  cette  ilie  la  Caroline, 
du  nom  du  roi  d'Espagne  Charles  U>y  et  les 
autres  Vm  de  Saint- Barnabe^  parce  qu*elfe  fut 
découverte  le  jour  de  la  fête  de  cet  apôtre.  Elle 
fut  encore  vue  Tannée  passée  *par  un  autre 
Vaisseau  que  la  tempête  fit  changer  de  route, 
en  allant  d'ici  aux  lies  Marianes.  Le  gouver- 
neur   des   Philippines  avoit  souvent .  donné 
ordre  au  vaisseau  qui  va  presque  tous  les  ans 
Wx  Marianes^  de  chercher  cette  Ile  et  les  au- 
tires  qu'on  soupçonne  être  aux  environs  ;  mais 
ces  ordres  avotent  été  inutiles'.  Dieu  réservant 
â  ce  temps^ci  la  découverte,  et  comme  nous 
l'espérons ,  l'entière  conversion  die  ces  peu- 
ples. 

Ces  étrangers  ajoutent  que  de  ces  trente- 
deux  lies,  il  y  en  a  trois  qui  né  sont  habitées 
que  par  dc5  oîsçaux^  mais  que  les  autres  sont 
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extfèmiiiiieiit  pedplées.  Quand  os  hmt  â%^ 
mandé  quel  est  le  nombre  dei  liabitints  ^  Ht 
pnënnent  nii  monccan  de  table  bu  ée  peml* 
sière  et  lé  montretit ,  pobr  marquer  la  multi^ 
tade  inhottobkèllle  dei  hommei  qui  let  babi* 
tietit.  Ces  fies  âé  nomment  Pots^  Ikuniûrlbliq»  f 
Saraon,  Taropmi  V^lay^ay^  «fttfai»«^|  Cfifiie> 
-YfahfCi  Pimuie^  ¥tai^  Pieu  Piga^  hanturréo^ 
Pub  I  Ftilait^  Carùiwrtmkfip^  ¥laiu^  lat^M$»ri 
TKvàs  I  Saxpéni^  Taeaéilap§  Ra^ymngf^  Tv^l^ 
Mutueuion ,  Pifiu  i  tHhtiM  l  Paài  »  Cucumi}ta§i 
Pyalcimung,  Les.  trois  qui  ne  )tont  babitées  qua 
parles  dtséanix  sont  :  Pieulat  ^  Bule^ian^  Toi^^ 
gitan,  Lamurrec  est  la  plus  considérable  de 
toutes  èes  lles^  Cestoù  lé  roi  de  tout  ce  pugrs 
tient  isa  eoùr;*  Les  tehefs  dé  toiles  Oes  babita* 
tions  lai  sont  soumis;  Il  s*ekt  trottiré|)anill  Cfa 
étrat%ers  un  de  ces  ebefi  aveé  sa  fera«e^  qui 
est  If  fille  du  Roi;  QuoiîquHls  aibréfit  a  demi- 
nasj  ils  oilt  des  lUailiëres  et  ntt  certàki  air  dé- 
grandeur  qui  font  as^z  connaître  ee  qn'tia 
sont.  Le  mari  a  tout  le  corps  piéint  de  cerlaimn 
liguas  )  dont  rarrangtenient  fornw'dL'y^.j^eB  fi« 
guresé  Les  autres  hommes  de  éette  ti^ilpe^nt 
aussi  quelques  lignes  semblables  ^  lès  uns  f^lna^ 
les  autres  moins.  Mais  les  femmes  et  les  èniantSi 
n*eh  ont  point.  Il  y  a  diX-neùf  hommes  eidkl 
femmes  de  différents  âges.  Le  tour  et  la  éml^ 


(la  LETTRES 

hmr  dd  leurs  yisages  approchent  assez  du  tour 
et  de  la  couleur  du  visage  des  hâbitanis  des 
Philippines.  Les  hommes  n'ont  point  d*autre 
habtt  qu'une  espèce  [de  ceinture  qui  leur  cou- 
vre les  reins  et  les  cubsés,  etqùi  fait  plusieurs 
tours  à  l'entour  de  leurs  «^orps*  Ils  ont  sur  les 
épaules  plus  d'une  aune  et  demie  de  grosse 
toile,  dont  ils  se  font  une  espèce  de  capuchon 
qu'ils  lient.par-devanty  et  qu'ils  laissent  pendre 
négligemment  par  derrière.  Les  hommes  et  les 
femmes  sont  habillés  de  la  même  manière , 
excepté  que  les  femmes  ont  un  linge  un  peu 
|dus  long,  qui  descend  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux. 

^  Leur  langue  est  différente  de  celle  des  Phi- 
lippines, même  de  celle  des  Iles  Marianes.  Leur 
manière  de  prononcer  approche  de  la  prônon- 
eiatioa  des  Arabes.  La  femme  qui  paroit  la 
plus  eonsidérable,  à  plusieurs  anneaux  et  plu- 
sieurs colliers  d'écaillé  de  tortue,  qu'on  appelle 
mcareXf  et  les  autres  d'une  matière  qui  nous 
est  inconnue.  Cetto  matière,  qui  ressemble 
asseft  à  l'ambre^gris ,  n'est  pas  transparente. 

Voilà  la  manière  dont  ils  ont  vécu  sur  mer 
pendant  soixante  et  dix  jours  qu'ils  y  ont  été  à  la 
merci  des  vents.  Ils  jetoient  en  mer  une  espèce 
de  nasse  ^  faite  dé  plusieurs  petites  branches 
d'arbres  liées  ensemble.  Cette  nasse  avoit  une 
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grande  ouverture  pour  laisser  entrer  le  pois- 
son ,  et  se  termtnoit  en  pointe  poar  IVinp^cker 
de  sortir.  Le  poisson  qu'ils  prenoient  de  celle 
manière  étoit  toute  la  nourriture  qu'ils  avoient, 
et  ils  ne  buvoient  point  diantre  eau  que  cel^e 
que  la  pluie  leur  fournissoit,  et  qu'ils  rece* 
voient  dans  des  écorces  de  coco.  ■< 

lis  n*ont  point  de  vaches  dans  le»rs  lies.  Ils 
voulurent  s'enfuir  quand  ils  en  virent  qui 
broutoient  l'herbe,  aussi  bien  que  lorsqu'ils 
entendirent  un  petit  chien  aboyer  dans  la  mai- 
son des  missionnaires.  Us  n^ont  poiiit  non  plus 
de  chats,  ni  de  cerfs>  ni  de  chevaux,  ni  générale- 
ment aucune  bête  à  quatre  pieds.  Ils  n'ont  même 
guère  d'autres  oiseaux  que  ceux  qui  vivent  sut 
la  mer.  Us  ont  cependant  des  poules  dont  ils 
se  nourrissent ,  .mais  fis  n'en  mangent  pas  les 
œufs.  Malgré  cette  disette  de  toutes  choses, ils 
sont  gais  et  contents  de  leur  sort  :  ils  ont  des 
chants  ^t  des  danses  assez  régulières  ;  ils  chan- 
tent tous  ensemble,  et  font  les  mêmes  gestes , 
ce  qui  a  quelque  agrément. 

Ils  sont  surpris  du  gouvernement  ^  de  la  po- 
litesse et  '  des  manières  d'Europe ,  dont  ils 
n'avoient  ai^cune  connoîssance.  Ils  admirent 
non  seulement  la  majesté  auguste  des  cérémo- 
nies dont  l'Eglise  se  sert  pour  célébrer  l'office 
divin  ,  mais  aussi  la  musique ,  les  instriiintats|^ 


li»#aiits  ées  Esptgnok^  les  trniit  dçiil  iH  so 

aucune  connmaaiM»  de  U  divf^té«  k  il|U'i)s 
mêwmiém  iésàni  im  n^rm^quâm  eux 
f^uQt  1^  tente  énîi«i^i  TmA  ieiar  ttb  e$l  de 
«èei^et  àliftre  ei  â  maug^.  lit  ôUt  jhm  tiia&de 
^ifiMa^m  Iffîu»  lé|»  fi^^  ptiM»  les  e^  d^ 
^tliii^taiMi,  «lit  Il»ir^ulia9iiilà9<^^^^b^^^ 

toiùKti^^  lis  bf^eut  elfiiaugâ^  euqurique 

%m^  ^^m^és^  fodro^  que  ee^0^ ,  \m- 

qu^  oui  febi|  et  soêl^  et  f  i^i^  tmiiv^i  de 

<pi(»  Sf  ee^nltr  I  m»  itsiuiiigriM  pm^  eha- 

^^  fok|  «I  Msiie  fens^  poj^t  4ie  repp  aisea^  lort 

f^wtmiMbm  àirale^la jî»u«uée.      ; 

tiiet»i|ii^é  fl la fis«rq»e  ée  lam  iiespect 

eoiisk|e  à  pMidig  la  wam  on  te  pk^  de  celui 

à  qui  ils  veulent  ii|t«ielifiii|ie^  |  elf  s'eâ  ^ot- 

1^  dÉ>^iepi^i%ini  k^ngi.  Ils  Hfoieoi  parmi 

«Éittis  piitiis nnmbto  qi^ues  set^,  Aitei  eou 

|ias^  frry  mwd^iie  fwude  îfcaMte  qu'on 

^P|ie^  Irî  iMlc^,qta1t^eigtM        en  les  froi- 

teil  confia  ^ertmf s  piei^ies;  Ih  jeu  aviiMent 

fWi un* di  te  dft ^  lonftimif  d'iindoigt^  Ils 
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fvr«nt  fort  élovfii^ ,  à  l'occasion  d*iiii  ir«iiteaii 
marcbnnd  qu'ors  Mtitfott  à  Guitain,  de  TOtrIa 
mottitude  des  InsirumenU  d«  diarpeiiltrtedoBt 
on  se  sçrvoit;  Hs  les  regurdèrent  touffJei^  «ns 
après  les  aiitriis  avec  âdmiraîtom  Ils  vtm$ 
poiiitde  méUnx  dans  lent  paysi  Le  fièrsmîs- 
(ionnaireleiti*  ayant  dôtMié  à  cbaciiii  un  asses 
gros  iiîorcean  de  1er ,  ils:  réçoreniee  j^^seiil 
avec  plus  de  joîé  que  si  o«  leni^  eût  doteÉaah' 
tant  d^^or*  IQsaTOtent  sigralide'peur  qu^<m  ne  lé 
leur  enlevât  i  qu'ils  le  in^l^eQlsoiisleiittétfi 
qii^d  ^s  voiilolent  dorskti^i  Ils  A*onl  po^ 
(Fautrer  annes  que  des  fàticès  ou  des  traits 
faits  d*ossemeiitsbnmatns;  Ils  sont  d^eus-mémes 
fort  p!McrffiqU(Éë.  liorsqu'il  arrivé  entrt  eim 
qaelqtie  ^querelle ,  etie  se  lerÉnm  par  if^el^ 
ques  eou}>s  dé  poing  qii*ila'4é  donilent  sur  la 
tête ,  ce^  qui  arrive  rlirement  ;  i*ar,  dè^  qu'ils 
veulent  èii  Tenir  aujc  malins ,  on  les  jiépare  et 
1^  fifit  cesser  le  diirérêhd.  Ils  ne  sont  point 
cependant  stupides  ni  pesants;  au  contraire, 
iU  ont  du  feu  et  de  la  viiracîté.  Ils  n'on|îpas 
tant  dVnibonpnint  que  les  babrtants>  |]^  llea 
Marianes;  mais  ik:<ont  bien  proportiOnifèi  et 
d'ime  taille  à  peu  près  semblable  à  celle  des 
Phtlîp{Hnois.  Xieshommes  et  les  femiiiéslàtssent 
croître  leurs  dieveux  qui  leur  tombent  soir  les 


%: 


i^^iQ^Mnd  ^ti  éÊPtog^cs  apprirent  qu'on*  1<$ 
ilUiîl  c<Mi4iiire  mi  présio^if  4ti  père  mîssion- 
mi^r^  Et  pdgnireol  loiit  le  Wips  d'une 
€«flfttiîeaft«leiir  j^Mae,  ce  qui  paMe  chez  eux 
fAàf  im  ipad  ngrément.  lis  font  si  contents 
4e  tcimier  ici  ^n  aboild(iii0e  mm  ce^  qui  est 
néfitSMiire  à  Ig  F^e^qn'ils  se  %pi}^  offerts  à  re- 
ii»M»fr  â«iii  fl^  pMjp  fi^m attirer iclleurs 
m0»^txi»^$  el  poiir  inur  per«^2i4er  d'entrer 
^  mmm^mÊ  4|YeG  ^S(  ilési  Ki^m  ioni^rueur 
#^U#]lleiiiiM»ii9  |«  d<^  lu  vii^qull  a 

Mf^mMmtipn^mp^js  m  m  4*ii»|pîignfiî 

j^t  qui  nuprir^t  ime  graud^  porte  à  là  pro- 
^f  ftlion  de  V^iffum^-  i^  p)^  nm^  de  ces 
#iuiiig^  aiiaîl  déjà  |il4  i^té  unp  6>J9  #ur  les 
ei^  %  |a  prf)?Jiicf  de  Pai^age^  dfu#  ^e  de 
#0i  #«l|«i||  ci3*ï|»^fi  i%f  ^tiio»! é  que  des 
iuilélp^Mi  depiftiy^ d|9f  If ^  iii^niaguei  et 
^  Ipni  de  ces  e6tfs  d4l<ilf^>  U  #<H^  r^mimé 

IIP  ip^i  p#yi  ^m  ^ym  mm^imme  de  rabou- 

4mm  M  ^  49)m^f  4«  cef  iles.  Us  sout  fort 

i^ftill  è  PNgPf  f  M>l»  4Mj  JH»*il«  prirent 

4é^l^^Fei|^il  f  If  p#cl>f  ^nijptj^des  perles 

J«BI*fepw||fiÇrjÇS,^^^^  Hier, 

^pi^  qi|'iliii'f§  ^nojQiissg^iit  pas  le  prix.  On 


■  Ofs  Iniulairei  racontèrent  qu'une  de  lèori  Hei 


Je  TOUS  écris  toutceci,  mon  révérend  père  9 
persuadé  quà  Votis  àuret  de  la  joie  d*apprendre 
une  nouvelle  si  àyantageuse  a  ceux  de  vos  en- 
fants qui  auront  leîfafiifllM^r  de  porter  la  foi 
dans  CCS  nouYeau:^  pays.  Nous  ayons  besoin 
d'ouvriers  <  pdUr  loiirmr  k  tant  -de  Uravaux  ; 
nous  espérons  que  vous  aurez  la  bonté  de 

no«»  m  mumf^  ^M  m^  mm  mW^er 

dans  vos  saints  sacsîJiteifi  Je  sub  avec  un  pro- 
fond respect ,  etc. 

n'e«t  habitée  que  par  une  espèce  d'Amazoijiei  »  c'est- 
à-dire  ,  des  femmes  qui  font  une  répabliqae  où  elles 
ne  tooCrfeat  que  des  p^rsoiiaes  d»/  ie«r  «exté  Jia^M»- 
psft  flftlaisM»it  pa«  dlÂtif  miSRÎA^iiiiMJiilM^ 


tent ,  et  tes  mères  les  élèVenl:  «tec  «m  grand  soto. 

t  Béox  missir^^aii^  des  Indes  iMrtiteâl  pemr 
rBuro|« ,  et  l'^aa  d^Xé  i«  1^  Serran» ,  êBm  jpifqii^ 
Rome  implorer  la  prot«Qli^diilFiapfPfti|l^  1^411^^ 
•ement  de  cette  misnon,  d'où  il  vint  à  Paris  en  170 5, 
et  pasia  ensuite  en  EspHQl»  é^^9  ^f^  k^«i  ET  w- 


:Û 


M 


LfiTtâÙ 


w*v^*w*vww*(v*vi»v%%*vv<*v'**wvv\vvwvy»%*vvv  .%v\v»%*v  ,^v%\* 


BREF 


»>v 


De  liotrc  Stiat  Fèrt  l«  Pape  au  Roi^ 

!i  mi  f%  ^^  «Air  A(^  eti  «^«^-^Ht  ^  ^  ii«t  rré«  ^ 

diréfîfii. 
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ÇI^MENT   XI,  VA  PB. 
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|f<iiBKit?èif  cher  Fil*  ea  Jétli4^hn«t  ttalut  : 
<]^ttmé  eNïit^ifeéj^isticê^  ^'ob  doit  ittribiief  l^tat 
îdè^iiiwàf  ohèlt  dc^uiè  tttiil  d*aitaéës  Votre  loysamc, 
im  ffrabd  ièle  odii  Votre  Mlietté  4é  ci^lver  et  de 
^éfeaérela  Beliffion  calbuiiqoe»  dont  elle  a  dbatié 
des  n|itff|qes  é.clàtpiiteflea  tant  dVcasÎQQé;  aous 
noùfl  iiiM'tiiidoni  aUlio^t  qmimi^  ^ouf  f^kp  p^aî- 
éifi^e  devpmdoQiicroebadoii  d'étendre  et  d'aog- 
iili^tér  dèttiî  iâtêiûéYeligloa. 


n  ;f?;  -.ife 


irëiirit^prti  fiëlr  lètf!l^^^  éh  mité  Téné- 
yl^lef^réi'arclieT^qaê  de  Manille ,  et  p^^rla  relation 
que  noua  ont  présentée  quelques  religi^nx  de  la  Coin* 
pagnie  de  JésiM,  nos  chers  fils,  qui  sont  venus  à 
Rome  en  qualité  de  députés^  qu'au-delà  des  Phi^ 
lippînes,  dans  cette  vante  mer  qui  est  vers  la  (^hine  • 
où  vof  Taisseant  naviguent  ^aelquePoîs ,  on  9  dé- 


iDlWlkHT$ê  f  f   ÇCaiEU9M. 
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Sammi  Poatificis  ad  Rcigem  Fr^ncor^f^. 
CharitéhhéinCkrui&PUio  noitt^LiuImnÊO,  AwHMorirm 

CtBMBHS  n,  n. 


i  tôt  immi  T9gnm  MhiJ  iM^MFf  Jîir*  «*!;  #? 
gartbeadftfieeiilipri  «IfidÎQ  f<iv|^^  |n|#  HP 
catholic«E6Ugi0iiisy  qttficLX«i«ftat  tuai  |0t  h| 
occasionibiis  l«|Cttlentcr  te  «iagiiificè  iâedara'? 
Vit;  sic  tnerîtè  credimoîiitbit  ^ri  gratias  CSbi 
posse,  quàiin  si  oecftsio  cliqua  ejusilein  Rell^ 
gionis  aiii[îltfieandae  oNiandieqiie  tibî  iosi  ptie^ 
ieatur.  "        "  /  *   i»* 

t)etectap  sunt  nuper  ultfa  PhiUimtiial  în  vat^ 
tis$im|0  iilo  circa  Sihas  Oceano ,  qptetA  tliae  daé-^ 

Religio  catholica  nondùhi  penetr|?jl^.  |d  a|i- 
cepimus  è  litterîs  Tenerabilis  fratris  Archie- 
piscopi  Manilani|  et  è  narralione  nobis  oblata 


7  à  ''^-'^-:..,     ^£^i«fn|rJT»Si**4^,aU*â4 

couvert  depui<  peu  de  nouYellet  Iles ,  où  la  Religion 
catholique  n'a  point  encore  pénétré.  Ces  religieux 
noua  ont  rapporté  que  ces  lies  étoient  fort  peuplées; 
que  let  habitanti  aveient'  liii  excellent  naturel ,  et 
qu'ils  étoient  assez  portés  à  embrasser  la  Rêligioa 
catholique.  ^ 

C'est  pourquoi,  comme  nous  sarons  que  tous 
»¥•«  «A  cèle  «rd^t  pour  éteodfe  le  oultç  divin  et  la 
Religion  catholi/filo ,  lu^nt  tous  eihortons  et  nous 
TOUS  prions  de  vouloir  bien,  il  l'occasion  s'en  pré* 
s«.ntC9  VOUS  intéresser  à  une  entreprise  d^ine  si 
grande  importance  pour  le  salut  des  âmes,  et  de  vous 
donneç  la  peine  d'écrire  au  Roi  catholique ,  pour 
^ui  récoimiàahdèr  la  nouvelle  iiiission  qu'on  a  dessein 
^'établir  dans' ces  lies;  Oari  quol<}ue  ce  monarque 
y  loit  déjV  «Bsck  ptim  pii^  sa  plélé  *  q<i1l  tire  du 
^klg«t  de.H  éxéittptes  de  Totre  Mft{csré,nfou«  sommes 
pérîtnndét  qu'doe  récbaimandatioii  çou^me  IfL  vôtre 
fora  une  forte  imprcssioa  irar  son  esprit. 
'  Hous  avons  sujet  d'applaudir  au  Roi  votre  petit. 
filUfComine  nous  l'avions  ^falt  par  i^os  lettres,  de  cç 
(m'âl  m^fphlR  avec  tant  45^  piété  çtJ*éclal  sur  les  pas 
de  «on  illustre  axcul ,  et  de  ce  qu'il  a  un  zèle  ardent 
pour  l'fccroisiement  de  Ja  Religion ,  non  seulement 
eu  Europe ,,Bbais  jusqu'aux  extrémités  du  monde, 
ayaB|t  assigné  depuis  p^u  un  revenu  considérable 
pour  l'entretien  des  niissionnatres  q*it  travaillent 
diins  la  Gai  ifornse. 


V 
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per  dîlectof  filios  reltgtoio»  quoscUm  iriros 
Soc'^tatls  JetUy  qni  Romain  procuratorlo  no- 
mme advenere.  lis  in  insulta^  ut  ipt Lreffranty 
permagno  numéro  sunt  homines  optim«  indo- 
lis,  et  ad  Fidem  catholicam  amplectendana  sa- 
lis propénsi. 

Pro  eo  itaque  desiderîo ,  gtio  flagras ,  pro« 
pagaudi  dtvinuoi  cultam,  et  catholicam  teri^^ 
tatem,  te  hortàmur  et  rogamus,  ut  opus  tanti 
momenti  ad  salutem  anîmarum  promovere 
YeliSy  si  qira  se  dabit  occasio,  ac  prassertim  ut 
no^am  miaiionem  ad^ Jpsas  ijlas  insulas  desti^ 
nandam  commendare  per  litteras  Régi  çatho- 
Kco  ne  graveris  :  etsi  e^m  eum  satis  incitai 
accendatque  pietas  tua ,  quam  à  MajestAlia  tuia 
sanguine  et  ezemplis  bansit  |  iiihilominùs  in- 
telligimui quantèm  habiturasit ponderia apud 
ipsum  tàâi  insignis  commendatio. 

Et  habemus  sanè  unde  eidem  Régi  nepoti 
tuo  gratulemur^  ut  nostris  litteiis  fecimus> 
qaod  Avi  vestigia  tam  splendidè,  lam  religîosè 
preniaty  studiumqùe  éiogulare  prae  se  (ktàî 
amplificandae  Religionis^non  soliim  in  £uropa| 
sed  etiam  in  remotissimis  regionibus  j  ubi  non 
ità  pridem  Prseconibus  evangelicis  in  insula 
California  laborantibu^ ,  sumniam  non  levem 
pecuniae  singulis  annis  erogandam' ccrto  et  per- 
petuo  censu  assignavit. 


/ 


fi  VttmÊM     ■ 

^^4lii'^^lftgMiltteïèe»aft  dé  cet  Hé*  «{u'on 
#|lttk  Al4«00iivriri  ette  detfietQiiii'on  I  dl.èUblir 
l(rf'(Sliiilllitiliiiê)  11  Miiilple^o^l  Urotl  à  f  rtfpoi  que 
le  Roi  eitludiqiici  oidoiioAt  jhi  gyillYerMqr  deif  Phi- 
UppiMt  Wéi|lii|^  «»  vaiMeMif  eid«,  fonrnir  aui  mir 
•ioDnaires  tout  ce  qui  leur  seroit  nécessaire.  Plus  ce 
secours  sera  inrompt,  plus  l>Ta»tagfe  qq^on  en  (rtli- 
rera  sera  màdt  et  plus  la  b<&Dédictiun  que  Dieu  ré- 
pandi'a  sur  sa  personne  et. sur  ses  royaumes  sera 
^i^^^ndautéé 


M\ 


l>i-: 


^'IWittilêaiiiiiià^doàl  t^àt^àttbèmèVi:^  ITàte  Ma. 
XM  y  nl^ë  ctei'  ftb  A^'dl^  èé^é^  «éliniiAïf  ««  h 
CàÉ^I^  Éé  tèlil  (  Pi«i  â«i  ^HlibïMfis  qui^  sont 
kkWÊk'  %ci  dël  Fhili|iiflliéi%  \k^aA\  aura  ITIioniieur  dé 
Il  |riiilitttlfeiVintT(»«ire  M4<«tA^P««»f^^  ««» 
erdr<l4iliki^)ààtveprlseaiia4«<^M««»«t  P<^r  voni 
logig«^  fr*r  ses  hûmWes^rtj^tea  ipres^^ 
dition  que  vous  0^ ai  loapf^le.de  lalfe  préiissi^  par 
foire  liante  fagessti  C'est  avec  toutf  jf  Ae^dresic 
posi^lç  que  n|»uf  prions .  Pieu  qu'il  vous  conserve 
lonf^teiDps  en, parfaite  santé,  ç\|oe|ibtisi;pnt  don- 
i|0|»|i^i^plrc  ^nédl^  Konac,  % 

premier  iowr  Afe  mars^i^d»  l'an  kinquicme  Hé  iaotri 
lofltiteat. 


*A*^^,' 
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Qiiod  vero  spectat  ad  insuins  illAS  recêns 
deteçt^  adjuvandas  et  invehendam  iaeasdém 
cliristianam  Fidem,  id  maxime  praestandum 
esse  videtur  à  Rege  Catholico ,  utper  Guberna- 
torem  PhiJippinarum  navem  compararî  jubeat , 
et  operarîis  illac  mittendis  nccessaria  f  nppedi- 
tari.  Quod  quantè  citiùs  fieri  poterit  tanto 
fractus  major  existet,  tantbquenberiorin  ip- 
sum  et  régna  sua  superni  Numinis  favor  rc- 
dandabih 

Intérim  verô  dilectum  Filium    religiosum 
\irum  Andream  Serranum  Societatis  Jesa,  al- 
térai ex  procuratoribus ,  qui  ex  Philippinis  ' 
insulis'in  has  phrtes  advénerunt^  te  hoc  pro 
posito  aditurum  utde  opportunitate  su8cipîen-> 
di  tam  salutarem  cxpeditionem  tecum  agat , 
atque  ad  eam  urgendam  te,  quem  inaxîmis 
consiliisi  parem  esse  novit ,  suis  precibus  in- 
cendat,  enixè  commendamus'  Majestati  tuse , 
ciii  dtuturnam  încolumitatem  à  Deo  precamur, 
et   apostôlicam    bcnedictionem    amantissimè 
impertimur.  Datum  Romse  die  prima  martii 
170^,  pontificat ûs  nostrt  anno  qiiinto. 
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LETTRE 

Dn  Roi  au  Roi  d'Eipagne. 

Ti^ft  HAUT  f  très  excellent  el  très  puissant 
Prince,  Dot te  très  cher  et  très amé  bon  frère 
et  petit-fils  :  T^oiis  avons  appris  par  le  F.  Ser- 
rano»  de  la  Compagnie  de  Jésqe,  procarièiir  de 
la^proyinçe  des  Philippines,  la  nouvelle  dé- 
ceiKViéne ieite  depuis  peu  de  plusieurs  Iks  très- 
peuplée»  »  situées  entre  les  Philippines  et  les 
lies  Hbrii^es»  Il  nous  en  a  raconté  hii*ménie, 
daos  Taudience  que  nonsluia  vons  donnée^  beau- 
coup de  particularités  cpienousavons  entendues 
avec  plaisir  ;  et:  nous  avons  été  très  aise  desa- 
▼oir  que  les  pères  de  sa  Compagnie,  aBÎmés 
de  l^ur  zèle  ordineire  pour  la  propagatîoii  de 
la  fqiif  aboient  dessein  de  faire  de  nouvelles  mis- 
ions daii^  ces  iles*  Il  part  pour  aller  en  rendre 
compte  à  Vo'raaMAJEsvi^  et  pour  lui  deman- 
der en  même  temps  de  protéget  cette  entre- 
prise. Quoique  Tutilité  que  la  religion  en  doit 
recevoir  suffise  pour  engager  Votée  Majesté 
à  l'appuyer  de  son  autorité,  nous  sommes  per- 
suadés qu'Ëllc  sera  bien  aise  dc^joindre  encore 


•   I 


iDinAirtil  ifl^  eumuvtit.  ^ 

innerAiiOii  «utii  preManljB»  celle  it  h  tén 
commandation  que  nous  loi  faisons  en  faTeur 
de  ces  nouyelles  untrif^fÊM,  et  qo'Elle  Toodra 
bien  ordonner  anx  gouyemears  des  Philip- 
pines de  fournir  à  ces  missionnaires  tqiis  les 
secoprs  dont  ils  anront  besoin  pour  passer 
dans  ces  Iles  »  et  ppnr  7^cconi|ilir  l'ouvrage  çi| 
ils  sont  appelés  i  et  U  plante  i^^étant  à  autre 
fin,  nous  prions  Dieu  c}U*il  tous  ak,  très  haut^ 
très  excellent  et  très  puissant  Prince ,  notre 
très  cher  et  très  amé  bon  frère  et  petit-fils ,  en 
sa  sainte  et  digne  garde. 

Èeik  à  YmMUif  t«  dhiène  jour  de  jtfiii 


Y#li«  bon  feèf  e  et  |fn»i4*pèfew 


€oi.»tiT. 
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De  X.  S.  P.  k  Pape  au  Boi  d'Bipagae. 
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chiutafv  ttp  VAVS* 


Ciwin  luiiit  ne  doutons  point  que  Votbk  MaiWé 
iM»^l0tMM|îM  d^vinlr  ooea«iimée  f«Ki  éclater  le 
tèie  ^«'Btte  a  ponr  le  coite  ditin  et  po9r  la  propa* 
gatkm  de  la  fini;  e'etf  a«ec  beancoofl  de  joie  foe  aooi 
lui  propotoot  e^b  fini  se  |n<Àente»  «t  donri  nous 
«tons  été^  infonné  par  les  kttres  de  notre  Téné- 
table  frère  rAiebetéqae  de  Manille ,  et  par.ce  qnt 
Boos  en  ont  eiposé  de  ▼iye  roix  nos  cliers  fils  André 
Serraao  et  I^MAfaiiciQe  Medel,  rellgieui  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus ,  venus  loi  ûtê  Philippines. 


Ils  rapportent  ^"il  j  a  ({ael^aes  années,  des 
étrangers',  poosiés  par  la  tempête,  ou  plutôt,  comme 
on  le  doit  crdire ,  conduits  par  la  PrôYÎdcnce ,  tfbor- 
dérent  aui  Philippines  |  se  disant^  habitants  dé  cer*  '! 


iDUlktini   ET   CUK1EU»ES. 


7; 


Mv  M^^vvyA^x^^yivyi^lrvwwtWk^V^vvwt^V»  .\%«M%Mrv««\%%        /^ 


BREVE 

Sommi  Pontiacb  ad  Ecmcm  Hitpmoi'ttu. 
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CHAKi#ffiits  in  i'hristo  fiti  nosteri  Satiftem. 
Ckmlisi  f «étain  a^moéutft  ibi^  exîfnidè 'plérali 
Majefttiitli  luoe  ot^à^i^ti^th  expUistiné^  prk^è' 

Réligiénis  j(itx]^j^agattQii'e  féfVet  j  iibéFitf  ati^b 

teris  ïTÉÉi^liBlr  li^t^r  Airillt^lî^lf^i  Mam^ 
]«,  et  ^îvâ^y^  afetf  fifô  rM^giosiVîn  An- 
dréas Serranns  et  Dominicus  Medcl  SocIe^lU 
Jesu,  esiPlpilippiiili  înaiilUlitto  advcc^i,  ncibis^ 
e^osueriMif  ^  ^v  - 

Releruttl  itaque  appulsos  elapsîs  aani»  vi 
ieiiipe^atis,  sed  potiù^ ,  ut  iHttiii.eal:^Mkltrè, 
ttù^it  dlvftiâ  Provkiealiè  ad  prsefats»'  Pliili|i- 
pmaai  addactos  «xteros   néimulh»  homliie^. 
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tain  »  tlet  qui  n'avoient  point  été  découvertes,  scion 
*  ce  qn'on  en  poufoit  juger,  ou  du  moins  dont  on  n'a< 
Yoit  point  eu  Jusqu'alors  de  coonoissances  bien 
claires;  et  que  ces %ei|.^ sont  en  grand  nombre 
et  fort  peuplées,  dévoient  être  situées  entre  les  Phi* 
lippines  ^t  les  IMs  Blarainci. 


.  Qa%  |o|^  ém  earaetère  et  do  natitrél  âé  ces  peu- 
ples, i|oa  seuleniillt  par  ee  qu'éd  témoignoient  ces 
étrangers,  mais  encore^ plus  par  ce  qu'on  avoit  pu 
en  remarquer,  il  pairditioit  qu'ils  étoient  d^in  esprit 
docile ,  fort  porté  à  l'équité ,  et  tout  à  fait  exempts 
4«s  ti^^n^tiwM  4e  fidolâtsie.  Si  cet  n^^porls  sont 
«MHifiurmeft  à  la  vérités  voilà  un  grMNl  champ  onverf 
aux  fidèles  pour  porter  dans  ces  pays,  qu'on  croit 
n'être  pas  bien  éloigîiès  des  terres  soumises  à  votre 
Qbéissaiice«  les  lomières  de  U  fbi;  si  ,^anivant  l'incli- 
na lion  que  vous  avesà  favoriser  lea  missioBi ,  vous 
diiones  ordrç  à  yqs  oiifiâMrtBS  de  fouriûr  les  vaii- 
jf  aoi^  et  les  secours  i^épessa|res  aux  mîssioiii^îres  qui 
sont  prêts  à  se  transporter  dans  ces  îles. 


Q^*«ità  quoi  BfOUi  totts  exhortons  fortement,  et 
nous  avons  même  lieu  de  nous  en  flatter^  par  ee  que 
vous  aves  déjà  fait  pour  4'autrea  pays,  ot  par- 
tSenlièfNiettt  pour  cette  partie  de  l'Amériqiij:  sep- 
tentrionale, qu'on  appelle  la  GaUfomrô,  oit  votre 
xèli  n'iilea  ^aigvé  pour  ravABcesieBt  do  la  rdi- 
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qui  se  ad  quasdam  însnlas  pertinere  dixeniirt, 
qua.«i  conjicere  erat  nondum  ab  nllo  nniitarum 
noslri  orbis  fuisse  détectas ,  aut  saltem  esse 
haclenùsincertàet  obscurâ  famâ  vix  cogùitasy 
et  inter  Fhilippinas  ipsas,  et  Marianas  însulas 
jaccre,  multas  illas  quidem  numéro ,  et  incolis 
valdè  fréquentes. 

Qubd  vero  attinet  ad  eorum  populckrum  in- 
dolero,  ipsi  nedum  suo  testimonio ,  sed  eo 
qiiod  praeferebant  mit!  ac  facili  ingenîo,  satîs 
explicabant  docUem  eam  es6e  et  in  aequitatem 
summopere  prap«Bfaiii|  idolâtrie»  yéxb  su- 
perstitionis  prorsàs  liesciam.  Quae  ubi  veritati 
undequaque  consentiant,  campum  et  quidem 
praaclarum  aperire  videntur  fideUbus  ad  infe*- 
reodam  in  iilas  partes  non  magno  adoMidum , 
utcreditury  locorum  intervaUo,  à  regionibos 
quae  autoritiUi  tuae  subsunt ,  dissitatj  <dtnsti»^ 
nam  fidem ,  ubi  tu  prc^enso ,  quo  esse  soles 
in  piiml  BÛSMoanm  opiisaninH>  »  spc^a  Opéra-' 
riis,  eoproficisci  paralis^  navigia  et  cooviiea* 
um  per  administros  tuos  suppediiari  mandes. 

Qttod  ut  facere  yelis ,  te  etiam  ^tqu<)  etiam 
kortamur ,  et  te  quidejin  facturum  non  levi  no^' 
bis  argumento  pollicemur ,  cùm  exploratum 
habeamus  quanto  fervore  et  quàm  liberali  ma- 
nu eamdem  Déi  causam  aliis  in  locis*  "^t  prae- 
cipuè  in  eâ  Americae  scptcntrionalis  msulâ  | 


-  s 
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gion,  ce  qui  est  pour  nous  un  grand  sujet  do  vous 
féliciter,  et  ce  q«l4oit  tous  donner  une  gloire  im- 
mortifie.  ' 

Vous  participerez  par  là  au  gaiii'dea  âmes,  qai 
sera,  comme  on  l'espère, très  considérable  dans  cette 
nouvelle  mission;  aussi  bien  qu*aumérUe,et  à  la  lû' 
compense  qu'on  peut  en  attendre  ,  et  ce  sera  avec 
justice  que  vous  serez  regardé  comme  le  principal 
auteur  d'un  si  grand  bien.  Sur  quoi,  comme  sur  une 
affaire  que ,  dans  la  place  que  nous  occupons ,  nous 
avons  fort  à  pocur,  VOUS' serez  plus  particulièrement 
instruit  par  notre  Konce  ordinaire ,  et  par  l^e  même 
André  Sérrano  notre  cher  fils ,  religî<'ux  de  la  Com- 
pagnie dé  Jésus ,  qui  pur  le  zélé  ardent  ditnt  il  est 
animé  pour  cette  sain! eentrcpris<i,  se  rend  digne 
de  la  faveur  royale  de  YotBb  MAiVsTii  à  qui  ncus  le 
recommandons  très  particulièrement ,  et  à  qui'nous 
souhaitoiis  une  longue  vie  V comblée  de  toutes  sortes 
de  prospérités ^  en  lui'donnant  très  afieclueusement 
notre  bénédiction  apostolique.  Donné  à  Rome  le  i*' 
de  mars  i  joS,  l'an  cinquième  de  notre  Pontificat. 
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anse  California  dicttur,  promoveris ,  undè  ccrtè 
nobîs  (nflgna  suppctit  tibl  gratulandi  occasio, 
et  perpétua  tuo  nomini  laus  ncccssit. 

Itaqae  aniinarum  liicrï,  quod  iiunc  quoque 
à  proposità   nQvà  profectione  speriitur ,  ac 
proîndi  nierki,  quod  j-ure  maximum  mdè  spe<- 
randulil  est ,  itemque  spiritualb  mercedis  pair- 
tlceps  procul  dubio  e^çlerîst  ac  prsecipuus 
tanti  boni  aactor  merito  reputaberis.  De  quÀ 
re,  quse  saiiè  pro   munere  nostro  nobis  valdè 
cdrdi  est,  tecum  pluribiis  aget  cum  NunGÎus 
noster  ordinarius,  tuiii  idem  ipse  dliectus  filfus 
reHgtoâUi  vir  Andréas  Serranus  è  Societste 
Jestt,  quem  laudabîli  zelo  promovendi  tamsa- 
lutarem  expedttianem  intime  incensum  ,   ac 
proptereà  regia  tuo  favore  dignum^  ctiam  at-> 
que  etiam  eommendanius  Majestatt  tuœ ,  qn^im 
ditt  sospUem  et  bonis  oinnibus  cumulatam  esse 
cupimus,  eidem  aposlolicam  Benedictionem 
amantlsf.lmc   impertimur.   Datuoi  Rom»   die 
prima  martii   i7o5;  Pontificatûs  nostri  antio 
quinto. 
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Be  H.  8.  B»  ie  F^e  à  li.  i' AtBh«v6qiie  4ù  Ifoxi^œ. 


Jf  iloiré  Pèiièiutiilô  Firire  ^ArdhèvÈ^uia  de  Mexique, 


GLBMEHT  XI  |   9AV%, 


^>  KoTts  Yénérrbie  Frère  «  Salut.  Bans  >k  ideisein 
f  ne  noua  aroo  >  de  noifj  aervir ,  aeloii  le  devoir  de 
ttotre  obafgetdes  occmiona  f«forabAea|iottrfraTaUler 
à  la  propagatitm  de  ia  foi  daDs.lea  pays  ou  rÉvan- 
gilea'a  pas  encore  j^é  reça  t  noua  ne  doutons  pokt 
^«e  votre  piété  et  votee  zèle  ne  vess  |^r|en|  à  nous 
accûodern 

Notre  Tdnérablc  Frère  TArchevêque  de  Manille, 
par  ses  lettres ,  et  quelques  rteligtetix  dé  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  qui  sont  nouyeiiement  arrivés  des 
Pliilippiae&À  Rome,  eu  qualité  de  procureurs , noas 
ont  assuré  que  depuis  quelques  années  on  étoit 
comme  certain  de  découvrir  de  nouvelles  iles  dans 
les  mers  delà  Chine,  surtout  depuis  que  quelques 
habitants  de  ces  îles  qui  ont  été  jetés  sur  les  côleâ  des 
l^hilippines ,  en  ont  rendu  témoignage.  On  a  connu 
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Sumoni  Ponlificif  ad  Arcliiepisoopiiin  Mçxicigiiitii, 

ymwabUi  Fratri  JjrfkiepUeopo  MuBkma.  s 
cxKMurs  pp.  Xi.   ^ 

Yenerabilis  Frater  >  Salutcm.  i>pectataiii 
pietatèm  ac  zeliim  Fraternitatis  tu»  ajffuturam 
nobis  esse  confidimus^  dùm ,  quod  munerîs 
nostri  ratio  postulat ,  ad  propagandam  Christi 
fidem  in  alias  terrarum  partes ,  in  quas  non- 
dùm  inVecta  est ,  arreptà  propitiâ  occasione  ^ 
animum  cogitationesque  npstras  dirigimus. 

Adinoniti  itaque  per  Ittteras  à  Yénerabili 
Fratre  Archiepiscopo  Mauilae  ^  ^t  coràm  à  reli- 
giosis  viris  Societatis  Jesu,  qui  procuratorio  no- 
mine  ab  insuUs.  Philippinis  Romam  nuper  ad- 
venere ,  spem  ibi çeitam elapsis  annis  affulsisse 
detegendi  novas  insulas  in  Oceano  Sinico^  ex 
quo  nonnuUi  iilaram  partium  incolas  in  eas 
oras  conjecti  fidem  de  illis  fecerunt,  et  loco*- 
fum  conditione  populorumque  indole  expli- 
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par  la  description  qu'ils  ont  faite  de  leur  pays  et  ilfg 
moeurs  do  leurs  compatriotes ,  qu'il  se  préparolt  de 
ce  c6té-là  une  grande  moisson ,  poufiru  qu'un  y  en- 
voyât des  ouvriers  cvaogéliqucs  pour  instruire  dans 
la  foi  ces  peuples ,  qui  d'eux-mômes  sont  portés  à  la 
justice  et  è  la  paix.  Les  dispo»iiioiis  qu'ils  ont  pour 
embrasser  l'Évangile  »  sont  d'autant  plus  heureuses, 
qu'ils  n'ont  point  ét6  élevés  jusqu'ici  dans  l'erreur 
d'une  idolâtrie  superstitieuse,  quoique  d'ailleurs  iU 
vivent  dans  l'ignorance  du  culte  qui  est  dû  au  vrai 
Dieu , et  qu'ils  marchent  danslcs  ombres  de  la  mort. 
Nous  souhaitons  donc  avec  ardeur  que  U  lumière 
do  la  vérité  soit  portée  dans  ces  iles'pour  le  saiut 
éternel  de  tant  d'amcs;  et  après  avoir  eu  soin  d'ex- 
citer la  piété  généreuse  du  Ro^  catholique  à  proté- 
ger un  si  grand  ouvrage  par  les  libéralités  qu'il  a 
coutume  de  faire,  nous  exhortons  aussi  de  toutes  nos 
forces  votre  fraternité  de  procurer,  avec  toute  l'at- 
tention dont  vous  êtes  capable ,  tout  ce  que  vous 
pourrez  de  se^cours  spirituels  et  temporels,  soit  par 
TOUS,  soit  par  les  fidèles  commis  à  votre  vigilance, 
pour  l'exécution  d'un    dessein  si  avantageux  à  la 
gloire  deI>Jeû.  C'est,  le  moyen  d'augmenter  vos  mé- 
rites devant  le  Seigneur ,  et  de  nous  obliger  à  aug- 
menter notre  bienveillance  pour  vous.  Nous  vous 
donnons,,  avec  toute  la  tendresse' possible^  noire 
bénédiction  apoitoliquc.  4  Ropic,  ce  premier  jowr 
de  mafs  i/0.â,  '- 


Hi 
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cntâ  non  obscure  indicârunt  ningiiain  ibl  mcs- 
som  proponi,  ubi  eo  miltanlur  cvnngclici  Ope- 
Tai'U,  qui  in  fîde  erudiant  homincs  pacis  per  se 
ac  œquilatis  amantes ,  c6que  magis  nd  Christi 
fidem  suscipiendain  idoncos ,  quo  nihil  usqne- 
inodo  erroris  de  idolatricù  superstitione  cbn« 
traxerunt,  lîrét  alioquin  in  tenebris,  quoad 
\eri  Dei  cultuna ,  gl;  in  umbrà  mortis  vcrscntur. 


*-. 


Ut  itaque  fax  vcritatis  in  cas  însulas  pro  spi- 
ritual! tôt  animarum  sainte  inferatur^  omnino 
cupimus  ,  et  postquam  eximiani  pictatem  Ca- 
tholici  Régis  ad  proinovendum ,  quà  colet, 
liberali  manu  tantiim  o\)US  incendcre  curavi- 
mus  9  Fraternitatem  quoque  ttinm  omni  studio 
horiaintir,  ut  quibus  in  rébus  per  te  aut  per 
fidèles  vigilant jse  tuse  comniissos  opem  tum 
spiritualem,  tum  temporalem,  negotio  quod 
.tanti  moraenti  est  ad  divinam  gloriam ,  con<- 
ferre  cognoveris^  cani  praestare  dilîgentissimè 
velis';  quod  cumulum  addet  tuis  apud  Beum 
meritis,et  nostrs^m  tîbibenevolentiamuberius 
conctiiiibit  ;  et  Fraternitati  tuse  apostolicam 
Benedictionem  peramantcr  impertimur.  Da- 
tum  Romï»  die  prima  martii  i7o5. 
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MIEF 

/  •       ■    ■  ■        ' 

De  N.  8.  P.  le  Pi^  à  11.  rAfQhcvéqM  de  Htnilte. 
A  Noirû  tMtuhU  IHre  tÂn^vêque  dû  Manilie, 


CLEMENT  Xïf  PAPE. 


No»i  Véttirable  Frère,  Salut  et  Béiiédictioo  apos- 
tolique. Là  charité  apostolique  dont  nous  ^mmes 
ewbrasésfait  que  nous  resscutons  une  joie  extrême, 
lorsque  nous  voyous  que  les  ouvriers  évangéliques', 
qui  sont  dans  les  pays  les  plus  î'loi|;nés ,  ne  laissent 
point  ralentir  le  zèle  qu*i}s  ont  d'étendre  la  Religion 
Catholique,  et  qu'ils  conservent  pour  nous  et  pour  le 
Saint-Siège,  une  filiale  et  respectueuse  j)béissanr  . 

Ce  sont  les  seattHiCBti  dont  nous  «vous  été  i^éné- 
très,  lortqnâ  nous  avons  appris,  par  vps  lettres  et  par 
ie  npport  que  nous  ont  fait  les  orocureurs  des  mis- 
iiiHur  de  la  Compagaie  de  Jésus,  arrivés  ici  depuis 
peu ,  qu'èUnt  les  uns  et  les  autres  a^ntifs  à  la  pro- 
pagation delà  foif  Tons  aviez  conçu  le  désir  et  l'es- 
pérance de  porter  l'Evangile  en  des  lieux  où  il  n'a 
point  eiicore  ^té  t^nnoncé-y  surtout  depuis  qu'on  a 
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BREVE 


[iHlle.    ■   Son  mi  FonMolf  ad  Arcfaitpiicopiitii  MinUttUiéiii. 


xitte, 


f^tmerabili  Frairi  Ârehicpiteopo  Manitm, 
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Venerà^ims  Fratér,  Salutem  et  apostotic^am 
Bencdictionem.  NuUls  conclusa  fiiiibus  apos- 
tolica  nostracharitas  tune  maxime  exultât,  cùm 
in  cordibus  eorum^qui  inremotisstmîsà  hobis 
terrarum  partibusaguiit,  fervere  zelum  amplifi- 
candae  Catholicse  KeUgionis,  et  filialem  in  nos 
atque  in  banc  sanctam  $çdem  obsorvantiam  yi- 
gère  conspicirous. 

Hoc  satie  |^dio  aHecti  fulmua ,  ubi  tum  ex 
FrAtcrmtatis  tuœ  iitterts,  tum  ex  narra tiooe 
Bobis  faciâ  à  religîasîs  viria  procuraioribus 
iSocieUtis  Jeau,  q^ii  exislii  fiartibits  hac  ntiper 
adveneruAly  agttoYimus  mi^ùm  ae  desakieriiifla  à 
te  et  ab  iliis  qui  «\^icili  aunt  de  fidei  iacre- 
mentis  conecptura ,  in^ebefidi  ipsam  fidem  iti 
alia  k>ci  ^d  qu»  nofidàlB  <krla4a  est  ^  «x  «qèo  ^r 
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apprit»  par  quelques  personnel  du  payf  qai  avolent 
aboîrdé  par  Kàsirâ  aux  rtiUippines,  que  let lies. qu'ili 
habitent  étoient  en  grand  nombre  et  ttè^  peopléei; 
que  leà  liommcs  y  é^édlmâi  iiaturd  l<irt  doui 
et  bienfaisant  ;  qu'llii  aimoicét  la  justice  ,  et  que 

païenne  et  snperAiticuse  «  tisseroient  pl|is  ahiment 
Musçeptibles  des  iœprcsf ions  de  la  loiérang^^quc. 


Nous  avons  donc  songé  efficacement  'Il  leur  pro- 
curer un  si  grand' b^îeit!  ét^pnur  cette  fiiÉ»  nom 
avons  fait  nos  ellbrts,  par  nos  lettres»  et  ^par  je 
moyeii  de  notre  Nonc^e  auprèi  d^  Roi  catboUque» 
pour  loi  pe^sneder  de  ne  |»mii|  laisser  échapper  une 
«i  bélt^  occasion  de  gagner  Sésames  à  Bien,  et  de 
se  rendre  agréable  à  ta  divine 'BtafettéVoecioatant 
pas  qu'il  ne  l'embraissé  |vé<^  deiRe  piété  et  ^e^gé- 
n^rositè  qtii  lui  lallaccôrder.pàt'ïl^r  alll^i^  tl^  prb- 
tecliiCNi  ro/ile  i  tous  leà Hiittiônliaket  occnj^és  à  in- 
struira tctliaéi^tiiiéiraltgéret.  î  ! 

bans  la con^anceque  wt%  soint  ue tc^iNiyi  pas Ibu- 
tdei^  i#bkkvoi)i%irtf  idetoîr  voiit  ^lirqeiff^iiiflien 
i^t  ÉVoiiireetle  iffiiire  à  ^ttivr  ;  QÔn^  pat^lan^four 
"f b4i:|fièMr  d^fàf^eÉrf cr  tont^l^in  et l^^igitl^nce 
doftrtoiir  êti^  «Mj^elile  g  que  pj^r  voué  eiè^er  ton- 
jotmi  éiVip^igi  à  iTaii^ri  pÉff  vé»o(b  |^r  vot 
piièfit  e^  ftef^èelleailcai  peiiplet  qoi^TOui  aont  coif- 
fiés'^  une  etutre^  si  ÉgtéiÉée  à  I^o,  Ctpendant  nous 
«out.doiiiiei|etiotiMr>BéBédicUoii«pottotiqueie^iiimc 


EDIFIANTES   ET  GURlEUSEt. 

fortuitum  elàpsîs  annià  iidtifittllQràni  bombùte 
ftd  istffs  msulas  appiilsom  iniiolait|  regiblnes 
met  ^lli'  prôdleran t  amplas  eiih ,  et  p6|itii<^ 
rom  fiN^ffèntiâ  cuUasv  iblqtiè,  liônliiicâln^ 
nio  mites  9  ac  in  eequitatem  propehsos  facile 
imbiii  posse  sua vîssimis  Evangelicae  Legis  prae- 
ccptisi  utpotc  qui  etfanîcae  s)iperstitionis  nul* 
liim  tinquàm  anUà  prœjudicium ,  quo  mens 
eorum  labcfactàri  pos^t ,  persenseriut. 

Adjecimiis  itaque  nos  ipsi  quo  majori  po- 
tuimus  studio  animum  ad  tantum  Domtnîci 
(l^regîs  bonnm  proniovendum;  egimusque  tum 
nostris  littéris,  tum  pèr  Nuntiuiii  nostrum  on- 
ni  officiorntii  gcnere  apud  Catholici  Rcgis  Ma* 
jestateii) ,  ne  diinittcretur  iam  praeclarn  lucrandl 
animas  et  demeren<UDcum  occusio ,  quàm  imo 
Rex  ip<e  coinplccti  vellet  eâ  pietate  atque  mn- 
gkiantinitate  y .  quà  ipse  alibi  Operariîs  vertla* 
tcm  ad  extei  as  nationcs  alkturis  adfuerat. 

Dùin  itaque  fFuclum  noslrse  soUicitudiiiis  re- 
laluros  nos  esse  confidimus  ,  significandum 
tibi  esse  duxiuius ,  quantum  res  ipsa  liobis  côrdi 
sic,  non  tam  ut  commcndemtis  curam  ac  vîgi- 
lantiam  tuam,  qûàm  ut  tibi  spunte  incituto 
stimules  addamus>  quatcnùs  consiliis  tuîs,  et 
fasis  ad  Deum  precibus,  et  piis  crédit i  tibi  po- 
puli  sludiis  atque  conatibuSi  urgcas  boc  opus 
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>  îbu  ckrilinal  Faulncci ,  aâ  F^.  ifln^ré  SemBQvde  la 
'  Goiiîpitgiiio  (iè  Jésus^  pra«;urèii^  âet  lltilippînci. 

*    .  •      *  •        .■.-■''.■■■■"■ 

Mon  R^viREifi)  féftEy'  ' 

Lis  Brefs  que  Notre  Saint  Pcre  le  Pape  a  écrits  au 
Boi  très  Chrétien  et  Un  Bui  Calbolique,  aa||i  bien 
que  ceux  qu'il  a  adressés  aux  Archevêques  de 
Mexique  et  de  l£[aiiiëe ,  mais  ieaucoop  plus  en- 
core ce  qae  tous  avez  enlendu  souvent  vtms^mêmé 
de  sa  propre  bouche,  a  dft  snffîsaiiiinent  vous  faire 
connoltro  les  sent îmçîitt  de  joie  et  de  consolation 
.avec  lesquels  Sa  Sainteté  aapprié  la  nouvelle  qae 
^vous  lut  avcx  apportée  «  qu'il  se  présentoit  ufte  heu- 
reuse occasion  d'étendre  la  Reli^on  Catholique  dam 
des  lies  dfs  mers  de  la  Cliiue,  inconnues  jusqu'ici 
au  reste  du  monde  ^  et  qui  viennent  lî'étre  décou- 
vertes par  une  providence  particnlièr^e  de  Dicn.Voni 
avez  vu.  avjc  quelle  ardeur  et  quel  zèle  '$a  Sainteté 
travaille  à  avancer  de  tout  son  pouvoir  une  entre- 
prise quelle  prévoit  devoir  élre  si  glorieuse  an  nom 
chrétien  et  si  avantageuse,  au  salut  des  wx^t%^  et 
dont  elle  espère  que  le  succès  sera  heureux ,  avec  le 
secours  do  la  misciicurde  de  Dieu.  ' 
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;  .  UTTERiE 

Doto  «îaHnràÉi  f  éalocci  a^  Teri.  Patrem  Andream 
Btmûùf'ë  Sociètite  Jeëit ,  procaratorem  inéula- 
ron  PIlUippinariiili. 

£^  jlf  ^ae  SiiQiinits  D.  N.  nupcrrlmè  séi^îp^ît 
Sere^9M^li»^^&^bm  GfcrUttAhtstiiiid  et:  Ca- 
ttioUci», fjkf encm  Arcbiepiscoi^s  Mexicano  et 
ManU^fiMi  iftultèfpie  etiam  uberii^  c\  iis  qîïige' 
plurièfi  Patertiitati  tuae  coràm  expUcarit ,  satîs , 
Qt  arbkciory  inttltigreré  p<^tifiMi  quàm  gratuni 
atqiiQ  jucmidiim  acciderît  siia&  Saàctltati  nun- 
timn  à  té  ipso  non  k i  firideifi  allàtum,  quod 
pfopitta  off^ralar  occasfo']i>r6pagatidss  Catho- 
Ik»  Pl^gionis   in  eas  Océani  Sinici   însulas 
qttff  aàtehac  oHïinostrb  nnllo  plànè  commer^ 
cio  not»  )  divitii  Nurnihisî  Proyidentià  recens 
d^eetie  sunt;  qiianlè^ae  iiisaper  stndto  et 
selo  sua  Sahetîtàs  promovenduni  suscepcrit 
negotium  tunfî-  ihomenliy  qhod  in  maximam 
Ghristiàni  nomînis  gloriam  animarumque  sa*, 
latëm  céssnnim  probe  novit,  ac  speratdivinà 
opitulahte  gratià  ad  optât iim  exil um  perdue- 
'umîrl; 


SNI  LtftftCS 

Cependant  ce  lOUYérain  Père  dei  fidilei  •  dont  U 
oharilè  tendre  et  apottoli^ue  n^itt  point  de  boroei, 
peu  content  de  ce  ^'il  a  UH  jmqnlei, çt  dea  înitnio- 
tibnf  qu'il  Toof  a  donnéer  pmrr  la  inccèf  de  cette 
afrai|e«  n'a  pa«  «an  «ttllr  encofv  iMpimial  aatie- 
fMl  911  dcTOir  d^  aa  ohaign  paammlib  Aynnt  dose 
appria  qne  Yont  devea  bientôt  pavlif  |NN|ffftibnnMr 
aux  Philippines ,  il-m'a  ordonné  de  Tont  éctire,  afin 
que  mes  lettrea>  f«e  Tvna  porieHK  aviia  <#«iii  pen. 
dant  votre  Toyage  ,  et  que  fous  voui  renlettrez 
if9f«i«  dbfanl  lea  yeux  »  tooa  f«|>^lii.  I|  aniÉreair 
de  la  toUtciUn^  paterneêla^ninikpaïuitt  KnUfc  sar 
celte  eiiliWfrÈM  »  e«  To^a  aeientim  iwoâlfPleerftat  et 
d^njtifinel  d'«f  pteeufer  l^éei^ioia  ée  ^tustea  ni 

G'eat  daiia  ee||#f«|  que  Sia  l^«eMr»,qai  éwnptè 
expreMéaient  anr  TOtf^  fi#l#  «t  aur  nélm  Bèfa^  qii 
lui  jKMPt  ^failtDieiit  iseana^te  lart  iiii{9ufd%ui  de 
moi  |H^  f f iif  ayerii^  f t  f^i^ 
Teau  4a  la  inai^èfe  If  plut  forte»  d«y4pafg»er  al 
peines  iiilraTai||,e|  ^'«inp^cr  Iq^  Totvdlnévttna 
pour  le  succès  ^'m  ^^*  4  fn^d  ef  si  tf  anta? 
^ux  1  la  Befi^îon.$ttftou|;  l'intfpl^n  dii  Sa  S^fntêli 
esl  que  votre  pnviier  sçîn  s^lt  d^Mii^Wec  au  plus 
tôt  une  troupe  Mute  de  téj^$  iiii^oldnaii;^^  qui 
i^irt  êélairer  ces  fies  noufeUeni^iii  déoaiiiirtes^ 
et  poftet  lé  tfambean  de  I'4vangiie  à  c^s  |nalhett«^ 
r^ÉWar  nations  qui  marchent  di|ns  les  tén^t^c«^ ,  afin 
tintétéémmtatncént  i  «ouvrir  les  yeux  â  la  ïui9J4rer 


YtnamÊ(M€n  âiitiiiDf  rSitns  ckoatt  €i  t9w9 
flpotl^Mftiliintit,  qiM»  onHiâ  {mil^&  itftiitté 
cOfiCtitéri  ser  pàtifur,  pcréi  ^MliaeCeiiui  |ei- 
sH,  ctitièi|iiif  abimdè  Itf  ttonif  f t ,  l'ai toralk  CMl- 
cfr  ddiitè  Mfk  adhike  faelmi  wrn^éué  dneens, 
cfam  t«  Romi  bretl  dbcessttitim  aodiTent ,  ni 
redilum  ad  PhiHppiiia^  iofalas  aggrediarif  / 
meas  Kascè  litterasy  f|iiaki  Hinem  coptCêSi,  ad 
te  dari  |iiMit ,  ut  PonUfiblain  fà.  in  re  solHcÙiH 
dinem  assîda^  tibi  in  menUNi  rfvoçeiit^  ^t 
qwvtk  enUé  cotninendait 


Itai|i^  i^  Sanctilas,  lié  blespitlay  ti  eif^ 
pertpedai  pktalî  m  mIo  ptovblte  «oÉfidil  ,< 
racsÀ$  élîi^mlitqaa  diàiii  adoMT^el  al  h^tatiÉry 
ut  nulli  labori ,  nallis.  ottim ,  inaâH  p^eu  in« 
dufttrm^f  <|itàtainsaB€liifi»«i  friItttilipÉfa  if ri^éri 
aa  perfiài  |K>sse  eofn^^h^»  lÉttd  anleiiar  i»  prf- 
mê  dî%«irtieF  enrave  te  tttH  ,,itf  màttaatîà  ad' 
ntmoiàiaa  Bc»¥ai  kmik^  acpéditîb  aa<hf|nraiii' 
o^«fark^rttnt|  qmntéékê  ficrr  {Kitértf  ^  ftddr- 
nftifritfMfttfgitlir,  qUoiiiflt  ûpt  MSeéiîtÊ, 
nmut^m  f^t^gei,  qtti  Jta  lenebrfs  àp^iltanti^ 
Iiie«iiK  «vang^f car  Tèrttatfà  aspîceréacCreala- 
veiit  eé  Salvatorcm  innm  agiiQitcere  ^cq^iaott, 
Àlioi  pi^ereà  pios  fidefes  pcr  te  ^citari  Te* 


et  à  opiliipltfe  Iciif  Gr^tenr  et  leur  Sanveu^.  8a  Sain- 
Utjii^deipao^e  em|>îte  c|^  Toiti  qae,Toat«x^rti<!s  le  { 
rettft  dei  fi4^les  i  pîponcer  libéralement ,  selon  leuf 
pooroir,  à  ces  pefiplès  abandonnés ,  les  secours  spi. 
rituels  ettemporels,  nécessaires  pour  répandre  ps^ 
fllieuf  la  semence  de  rEvangile ,  et  pour  lacnlli?er 
aree  ifruîV.  ,  .    ,, 

'  QnoiqnéSa  Saihtei(|  soit  bien  conraincue  qiyi  Toni 
Ctcà  de  vbi^B-même  assez  porté  à  seconder  ses  saiutei 
intentions  »  elle  a  cru  cependant  dovoit  inipirer 
eetteiÉburé«É'ar<leur  il  votre  zèle,  tout  eunammé 
qu'elle  le  connoit ,  afitt  que  voils  comprissiez  da- 
vantage qu'elle  n'a  rien  de  plus  à  cœur  que  Ho  vooi 
Toir  satisfaire  pleinement  à  ce  que  demande  de  yooi 
en  oétte  occasion  la  gloire  de  Dieui  lès  foohaits  ar- 
dents ds'Soûveniln^onlife^finstil^oiët^i^         de 
tOtié^mpaghleV  dans  laquelle  tous  trouverez  d'il- 
lustres'et -de  nombreux  exemples  que  TouÉ  dcvci 
vous  proposer^ur'isddèles.     '         ;ïod 
-  'Mais  afîn^  que  I^  Missiotinaircsv  ^uiV  embrasés 
du  zl'le  do. la  gloire' d#  Pieu,  passeront  dansées  non- 
v€lles:tles^  eiiireprénuent  ces  glorieux  thi vaux  avec 
plus  do  iermçMi  et  les  continuent  avec  pkis  do  coo- 
•olatioo  t  lé  Souyeraio  Pontife  accorde  avec  sa  bé* 
iiédiolion  apostolique  v  indulgence  plénière  de  tous 
ll^^rs  pécbés  à  |pus  ces  missionnaires ,  et,  à  chacun 
d'eux ,  à  liieure  de  la  mort,  pourvu  qu'iIs4K>ient  vé- 
ritablement pénitents ,  qu'ils  se  fiolout  Ooiilfcsség, 
qu'ils  aient  participé  an  sacrement  de  l'eucbaristic* 
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hemeiteir  àt|iit  tanefltts  nu  »  ut  l|oMM|Mfii 
poterofif  ipiriti^alSa  Tel  tèlbporâlli  tàlitMfii  àà 
prdVéhèiaii  iè  ittit  pù^ibiu  iâdi  sMinâ  «tti^' 
drementlà  i  fiit!erall)ufii|io  coofom  tèliiit. 


.ij" 


honoiH  «I  9mtMé^émkàtKàùf  «t  Igliiiliiif 

suppediMMÉftHir  «»8N^  1  ^  ib^ririi  iQi" 
proponere  délies  y  qnàm  coamUtiitiiiiè  latisfa* 

cias.    "        -^ 


Caeterùm  ut  Misaionmi»  qnos  ad  transmit- 
tendum  in  ante  dîelas  nOTas  intnlas  diTinte 
glorise  zelus  accendety  e6  libentiùs  hajasmodi 
profectionem  sascipiant»  ibiqaç  catholicae  fidel 
prsedicationi  alacrtùs  etiam  atqae  stadiofîàf 
ihcumbant,  Summus  Pater  «iDiversis  eitdem 
Missionnariis,  et  eorum  cuilibet  in  artieitlo 
mortis  ponstitut\^,  siverè  pœnif entes  et  confessi 
ac  sacra  communione  refecti ,  yel  qaateaùs  id 
facere  nequiverint.  saltem  contriti,  nomea 


dp^^^f^  J9ipiiil  8  0|>  d|  m^faK  ^  ëtflM  4^^ 
TMimlvtfmitiM^nitle^fiMHi  to  IMtiètti  d'm 

maiÊÊÊlÊi^iÈÈÊMÊÊÊÊÈ^^ÊtMÊÊÊL  AiM^ftMÉ^iftjAHÉmil^lÉlftD  lit 


éit^ûêé  %mm*^^'^:^''*'"i' 


.,,  :r\> 


p': 


l. ./. 


i.A.. 


j"J^^^^^ 


,  ■*■  -  ■ .' 


î"':.f  <:M:  -.i-'J^ï^- 


J'Mi:^^'    !:.;V 


■|?  '  ■ 


nigiiè»  ybiqiM  fiùÊf«mvf  it«f  ciini  aiiléiiâ 


-r'    '*:y»;,;ivr     A'' 


.  x^   .*     -.  ■  ,  .         ,-  >  ■*  ^^'^  «'   »  • 


..  ...  il 


:i'â.# 


'90^^^0k  ^k  ■■^^H^^' 


-k/'>   -:  '    ■■         ■•-■■■■   ' 


*"î  ,^- 


'-«l: 


T  •'  '  ■  ■'.J'i 


vtt  W»  ^nnii  ff  llfMlt|fiBllPOIInWtrP  no    HP 


v^,^\  -1- 


,.#  >;  r  :  <=■» 


^U'.% 


..ik 


r- 


'  r^; 


êiitttlliit  u.  en  BO  itéfiflinhri  itii  i 


* 


4V'^.    -ij 


J'appexhss  en.ce  moment  qa'i|  y  a  un  vais* 
seau  âaos  notre  rade  qui  doit  mettre  inces- 
samment à  la  voile  |ponr  Pondichery.  Je  pro- 
fite àvL  pe«  de  temps  qu'il  me  donne  pour  ne 
pi^  laisser  cette  occasion,  de  vous  écrire.  Je 
vousal  déjàiliandé  que  quelques eOfbrts  qu'on 
se  soit  donnés  pendant  dixàns/ppur  savoir  dos 
nouYcUes  des  PP.  Duberlon  et  Cortil ,  débar- 
cfués  dans  une  àt&  lies  Palàos^  pour  annoncer  la 
foi  à  ces  insulaires,  on  n'en  a  jamais  pu  rien  dé- 
couvrir ;  ainsi  on  ne  doute  plus  qu'ils  n'aient 
été  massacrés  par  ces  barbares. 

Cette  province  des  Philippines  a  deux  vice- 


toiWlMÊtm   Wi'^V RIBOSES.  10I 

nlèt«^(ii^\|eiiit  â*!^  fie  lëProi^ 

toei  lis  imali^à^  «tim  ^1 8#  jiini  É^il 


no 


ne  iiféik^  jm^g^^  «««4  ^^«W^ 

Un  jour  <p;qi^  pNi^^^m  %^i  #<*l^ 

n'étoit  c?QUY^rt«  que  de^diattiii«j  qo^^^p^^ 
iraient  qiiim  m.domiât|  ouriie  pnl  jwiç^  Ti- 


mmêfiikm'mtélfÈt'iM  fwimfnilt  iÎMMiÉi 

JLtt"ii>ilii  iiliil  j  nn  in'wTrfi^'iflttTmtiffrTTi 

i|i»>lil«iNÉiililiÉ'à 


mfBm  Wtmfn 

II 

fmcflnacle* 

INlÉi^M^I^^^  fil  ^É^p^WH  -SÂ-j 

g  Ipli;  «Ri ^Ét^^  MMe  È&mè(r^  Êttej 

\ 


iDiruMtmmg  cueikusks.  ||#9 

é»  mm  «Al»  di  Wiiriiij^^      «liiiiiii 

liciiMiii  liât  pris  iomHl»i^*fkft 

BMi  f  émbIi»  fa«^  tel  iém»^  ^  Smi^nià 

rêtft  eomme  il  put  c€  (urmiàkji  ^pibifll«#ii 

■m^'mj^j^'êà'ÉÊimm^  "i^  itmMè ,  et 

i^nliil^  lié  ^liM^èœ^ir^  wlMiMui 
p««#  lé  imé  mm  f»firt.  CNi^iPfi^  àii'ft- 

^kftfi  tfitô  ilié  ^erseiiii^  ^î  là  ^lIisèiriÉt 


t04[  LETTEiB» 

ikibf  en  aperçurent  |{Ott  cinq.  £Iles  dloient  tiHites 
tfè«  jiffolrindcv^;  nn«  tRtr*anires  ^nu^desioni  «k 
ri|>Énle  dn»i|e,  piiT  la^ielio  «|iriQi|tcmt  ce 
^%He  àviilélt;  dé  ti«|ttf<le*^i^  âe  {loofoU  «on* 
tt¥0it  qn*€^t  Ht  (é|  fai^  f ôinliéf  :  inort^  «nx 
|»N^  de  Mm  peinrtHer;  maU&n  Ail  iHen^ 
mirf^f  ImK^^  h  trouva  toit^«tCQ%ifar7 

On  ii#dotiftt  pins  que  àa  prompW  gn^bon 
ne  fà^^et^  d'ime  prol|clion  min^iiiîiâmmdc 
lë-i^^é^iffe^f^  doiMI^e  fivoit  lni{^Kéc)'^  le 
^m^HÊ^méçiUm  d^rèsn^  c^ton»  eonvinrent 
delnlfb  reii<ire  de  iioieniÉ^èiae^y 
Àtt  Joér  Aice^Mitrhania  Ie9  prêinière«  T<^res 
du  Muntéto^dei^uii^et  Se  lendemain,  la  messe 
réé^è  iM^int  MÛnte  Ytcrgei  O  }f^  laut  prédtca^ 
tîéa^i'api^^^t  ai^^  lei  Jlianitt en  mnûqae 
et  Iftprpèeitfii^JlimeBîi^^ 
ees  eéféatâniesy  comme  ti  elle  n'avoît reçu  an- 
èane  blf^iUrep^  cl  etteafenrewentii  depuis 
nn^inc^iwmdll^:^'     '.         '-........;, 

'el  ir^  jini(»^«:r%^  Ja.  bourgnde  de  Gi- 
yAm  pam^iMir  âtre  Jp  moins  pauirra  de  loiitf  s 
em  iet  1 1  f  anse  du  petit  eominerce^ufelle  fait 
Ions  les  ans  ^vecjUanilie,  cependant  y  eeux 
^'<Mtt  èe|[«fd«  coomne  les  |ilus  nis^i  parce 


\ 


iDmKnrm^  queieuses.  $0$ 

reni  l^  I^Mpli  mné^  pl«Éè  4t  en»!  ikm§  il 
cMiâ  iii^lNpli  i^»^^  fil  fi«Mt^  1^ 

dans  les  autres  bourgades:  cinriliiltiiaii^pti 

dis  99lbmm  mitimiiéj^^    «ntt  tiiM»  ^ii 

le  mwf^lmàmmM0^  b©»»  ffcèw^ 
qjB^yiil  «à  ^^  4»>if^  iêm^mt  woMmm  Ai 

fk  iiiii  #  f»AlÉi  isttiM  M 

peu Ja  Mk Po^  4M  41^  «^^  Aie  fantm,  as 
psiSftrjiBl  pie  ju»ié0  «ÉMîèff  ^û»  ai^ 

CeuEfuiiiiiii  «bsmtsà^^^  i^i^ 

ea  lea^  ^^^k^^éi^mm^^ 

iiniii  iBOMiMW  •oiM  iwi  lifmif  la  cbrar  ft^nè  oiEdb 

|ai4e»  Ma  mié^ivpedfo  j^iiÉlii^ 

afec  kwps  fMHrefl^  «ttomair^îsHiE.  HIhi  «IAb 

ve^*  qu'après  raToirexi»ofté  au  soleil;  s'ils  r«S|fi 
s^^^àklwMyBe  lÀt-^ceque  fieiiéi^meailit^ 
qaaad  tmèmmUêmatoieskt  pris  la  pré»iulioa  àû 
le  satey  ^  ^  treuverot^l^  leadcmaMi  latin 
imâ  r^plt  ée  v«sf*  ]>s  tîvièfm ,  ki  pvktf  «I 


10i  LEtlTABiv 

lUftottl  les  fonH^neftiq»!  torteotrclet  fO^^hersi 
Itiif^iMeiit  itiif  jb^tei^^o^  du 

titt  éa  limitai  liiirs|>akDiei«^ 

d^ô»  les  oétrai^  ^orfèvrerie  et  ée  iNdî>l9re. 

Les  ft^^i|MMmdtt 
ln^é^d^  |9  imiMàoa  de$^^ 

€liei^t«r&Uetnenll»îm¥ltar^3^ 

c^  làeltn^  eide  pl^^  de 

cû^werçr  ieiirs  lidi^U  l:l«  c^  ili^er- 

vice  diMn*  ^Cettx  ^  kM^ent^^fc^J^ur^ 
^g^^^  parUce(lièii^àaniàt  ^  iiii0dt#gûei^ii*a{i* 
pl^ii^  m  i;  agrietiU^  :  lie  fiiitr#^.f|Bl  vlveak 
sur  ks  f  ^^  de  la  m^ ,  n^oat  g«i^  df«iitri 
oci^^ll^Pt  qi»«  la  |kée|ke.  Ji  liai^lfr  ip  i^^al , 
niliJ^tia^  sont  pleîfipidèmTaeité  pour  «lUre^ 
pi^àre>  il  %  ^i»#i^ie?p6iir  braver  sur  mer 
i^  teiitpélés..l|»  iu^  i^<»^^  miâiiie  4e  ^i^  qui 
dam  ^  4enibla|4«s  ])ért^4àll|>lf^llMpe^ue 
ingcùr-.,;;  ">r:»^-tv.v  ■■:,^ 

I^iufsi^i^s  ahofiii  à  s'oeei#p#r,^ 
les  voit  jaltla^olslveaf  elles  travaillent  en  l^ileSf 
en  dentelles  I  et  qudquesruiiPSî  en  bredepcs. 
£ll^s  oui  iieiUicQOÎi^  de  oilidesitie  et  de  i^ttdeur, 


H  ietttliitmft0em«nt  {lôrtées  à  1a  pîëté.A  dli« 
f fii  )  le  désiiitMisemeÉit  dé  nos  lâdieiis  /  el 
It  ooaMii^niiniÉ'iiè  lit^T^^        milneii  dis 

A|M^  ii^  {Atié  ^«froa  mpsEC  éni  avtc 
4»!  (*i^  JildMttf  ilàiltoc^        drdi»  d«  ««é 

mt^MMMit^t  oè,.  gràçt  à  Iliçoi  ^m  ^roore 

1*011  iQi^  lii^il^i  Ti^  ^1^^  de 

I  pnl  ttn  ar^vé^  et  i^tmê 
GCi  pi#lil^e>eÀviM  geèi^  tt-- 

tmpïUmpvt  %  reKgieax  de»  dilTÀv^^idiee 
^i  fljosl  #id»Ui  diPi  o^t^  tâl^  ^nîie 

kt^  MM(  égliiet»  On  a  doué  p»t^  toute» 
kl  p^i^fies  ep»r0  lei  l^î^  Augustin»»  Demi- 
nicaii^  I  Récolleis  »  Aufostii»  déchéiui^»;  el 
1m  Jéiiatte».  Oiiiçnn  de  »et  curé»  ne  Itfîne  |>ift 
d'être  i^ffé  de  la  «induite  de  deux  ou  tvob 
^Vpe»^  et  dan»  le»  endroit»  le»^)»»  élo^iiée 
âtlbiafie|tf»  ne  peuvent  ayoir  de»ecour»  que 
dtt  cu»b  ToUin».        , 

Nou»  |if  ip^  dàn»  celte  ville  un  grand  coi- 


il 


lèfi^  et  inb  «MiMfti««àr«minsti9flèlÉ  thé<K 
loftft  la  ^«topMe ,  les  béttcs^kttrciè  II  y  t 
oiitnietki»  difféNttte  prédîwtéiiéft  «t  i»wc  «i 
trdb  piiPèt  oiBMpéi  |dfÉr«l  wH  è  «mfittieri  I 
enicigner  la  doctrine  chrétienne ,  et  à  Tititer 
le»inakéef  et  let  prâoMiiii^  Ici  étnéet  y 
fleHrtiéent  »  el  IW  »ir«  sotlir  de  «iiliiilBaiN 
[âwieyi  éilijiii,  dee  doeMrrr^H  ^iMogie^ 
lMmc0ttp  dé  mii^xyM  m  ffmfàfWfm^tê 
de  Éopett  f«i  tiodIeM 
seitMei»i#tt-|i^  «ef oit  4(M  iih|^^ 

Le  i^isHom  de  t^«relie'i^ê<fttiê  eÉ^^l'A^t^ 
écitsi  eie^M  dec  é^ètpmk  pÊopmûtsfii.  Vé- 
teteeeMiieitiviw'tt  ^<^iir  éèt  «li^rétëBll  des 
lliéii^éi  %#i  lil|M^^C^  i(|tii  «!<' 

tubietelÉi  ans  d»  Wmàifm^é9  ^^tawn^ 
àeeltÉi  déytnei> 

Mmwt  fi  i|^  ^  da  flM^^ 
toift  «il  li||^  iv«6  iNandouj^  dé  èi^èliiEf  fat 
]ee«i>(iintfMMiliÉ^i«î^^  B^f^  Élus  atini^dé jtfs- 
tkêi  <&o»féiéi8  dé  cÉNii^       dNm  ^scïA ,  et 
d^tda  ^^ftÉ^éiîdÉnf  >  J|Wil ^Éit  eu  iibUtee  teitifiiis  jg^on- 

léaUea*  ^e  fè^aâerislfèàllàt  àé  i^ftioèit^lé  f  lûitiri 
W  ^^^  W^t  it  «fei  tas  de^  liott ,  te  |frémier 
conseiller  tient  sa  place,  jus()ifà  ce  tjfi^Ui,  rot 


^      /»  îf 


THice  »  àY«c  finipiM  dé  j^gw  ^»  ^«"i^,  f* 
Kxrt  lit  ir^%iàhçi  Iji^W»^^  i^  c^M^ 


i|  iniiow.  ni 


Lf8»J^^Pa%i^  Gnis^^  !^^^^  f^^^^^f^ 
qui  se  sQjQt  ço||(»^dPé9  en  mémetemj^  que  moi 

coup  4f i[r9^  iwis  Ifuf»  miipionii  ie|Mremier , 
dans  leriyyiuine  dcilil^^  le  «epoiâd, 

dani  File  <ïe  Sc^p»n«  ymt  àf»  MamnM.  JTai 
I  rçço,  il  y  |»j^ç»  4eJ0iiw,  w  ikti^e  deefàm-cijî 
où  il  méfait  imrtàe<|«elqiies  éyénmentk  ^é 
votfs  ne  li^jjM  ï^d^piii^^ 
errtrcpri^^e  bàlir  i|ne  éf^t^y  ^m^^  #*  F^-, 
si^ter  911^  iffînçiu!^  ouragans  qat  Viètévent  cbi|que! 
anaée  daii9  ces  tics ,  ef  <pii  aliaiténf  j^reifiùe  \^ 

dW  (ûBi-^miie  ^ç^p^^^  Indiens  aix-^ 


— '-S4 


■♦i 


^^^«/.'M«!l 


sorte 
père  avoi 


dtoU  avec  8«s  Ofl^^^i 'Sm»kSkm 


copip  de  z 


craïadre  pour  »•»»«,  I.eT.  CrnfMU,  croyant 

que  f ^li^^  ét^ûatWMè';  Wo^^  a'».' 


Mlp 


la  maUdie 


au 


ces'  rem^deâ 

compainies  ae  tisions  Hornoles 


Kji 


à  la  dernière  cxtrémîté.  Dmm  rafflîdl^i^^  « 

»i  tous  les  macanda  que  vous,connoià|ieil«»((tfilli7 

» poîiift*!!  Hi aJoUg r  M^i^^ jrépQiidifeni  n Us  ,>î> 
»  qu'Us  ,Vii^««ivt  >4e  :proctti?it'  1^  mortuauXi  i 
»  iDÎiltîai^ajifet|^a^ar4Wetimer  U^hAm^d 
»  nisaiet  .«Mb  iU  otil  été  pl«iieiurê  i^ 


•oii'lioii^l^h  lii  f^  fftiif|Hiiè#^iftièt  H 

ptéi^dii^lli»  j  yilaiiar  i^èdiiiitf  diflanc^ 

Le  piw  fà^  thiMé  t  Cilktit^  pcB 

dlîéiiÉféi^tytiif »  iaifii)ifiii^  lêttiÉt^il  ^<iiii  ici 

téttillU  èÉliiRM  «i  l«i  ItoliNtîi^  <^»li'Miige 

de  coiifiBliln^  it  doiftiilMCides  wëf%ttt#dtt^^I^ 

«à«  îttoii  '  d'li«l6brè  ^  t f  t^;  il  ^  t  ^àsi  une 
scène  bien  f^«fllràg|qÉe  dttis  rtf^ièMméme 
de  tfèite  Vt^i  fi«  gi»iivetttfeilr  »  «boMiH  defan- 
rltéi /c|tiîr  tu!  doimètl^  |>tdeey  •« liélra âIobs 


saittbte  èrliriét;>t^l^lcelîséffîei^id^éMrt9  l»m 


ÉDîfumÊmrmi  cv%nv$Ëê,        ;  1 1 3 

4l  sfiiiéittfiir.AifMjfi  «i^âm*  U  coMltr- 

f dyoil  Uiiriqvt  Id:  rMèil*i  qii*4ia  ié  fiiifBf èil 
Itltiidff  §iit  du  ta  fi>iir.j[i'Ki|^gm^  tilNlIl^s 

lriti|«l  Jk|tOiMHiiiBiwiini^  ATifi^iiAMff^, 

fflnrijHKif iAB'>|iri!04ff  'im  mmmf  i  il  lâpptf a  de 
grii|4[  Mtfn^'loiis^  l^mipirféiiiAi  d«i  mîMit 
r«|îglfll(it»rfjel?t«i!lit:  ftiTéliti  Ilre^ 

i  rigAlA  li^diqwa  4e  lÉ  0«Aédf^^ 

:  V$i^fmim  failli  1^  i9lllle»ti.^ik'ii  jMrillt  garm  t  de 
J<|iit^  #91^^  ide^minijÀio»  de  guerre  ei  de 

iAll*pfi|pWfr«iN;fii|4e;0etiiittentfili  l^^^ 
H»i^9Ptl^<Vlfiti^>  Jiiif  e^  fMJMiil  Ice  amet* 
A  Ifmr  ^len^  «  Je9i>  iii|ii^1iap4«i  lie»  bàurgeois , 

H%'êmpfMèin»% ,  liitlîuHitaîrenMsiit  daoâ  Jès 
ruci»  J^frpir|le9abt(iîi9  lamfq*  îder  œtîe  miiliî* 
tii4e>.<m|ilVelepA94l;:ftt<rliiiiCi!îg^^   ifFive 


>: 


»4 


.  ?» '■!  ■/  •  r-« I  !»,  îr")  iBWKtfc*  '  ♦  H  f  <-î  *l 


wi  nétèlrént  (Mlfml  le  -j^fAv^tir  arrêter  M 
iimmuMere  ^^ut  étoii  ipéf itril^le^  ilttii  «if«  |)|. 
-T«ill«  CQBJoiiol^e«  QadqlMs-tiiit  -  li^'tfat  <ëliii| 
ff allée  >arf)ttla&  fKMir  ^éat^tttwr  la  fèiit«^ 

^ÎMiiit^ Ibreitt îjliii^  ieplufsiéaih iMpi^ftJli 
fiU  du  gouTerneur  ordonné  t'ii  |^b«fi«d 

^^Êrmacâkmà»  tkrttrlitf  r  aux  $  mai»  ki^aéllatit 
ptnoaéés^a'lii  mémuMàûllmt^  M*VXm\ 

.ûéimmrmrikwèqMî  at  daiitMléi'4al%lètt^«| 

9èa  <^p#|èréiil  |iaiiiili»a  yihni  IjaiëartMÉÉiiiia  1 
?lb  sMCtwIa  ^hméiOnimi  «plèeaaâ'tfitMiriè;  aie 
dia  «aabimier  pàAnnà  ««a^dâiéii^  Jd^tÉnè^Tsèrb 

tfo^ilt  ÀetpMfaièlit  Mt4  am^  itiÉlifta?iBéae| 
-iémpsfM^ta  aMtaîaiéllilàdaeiitlWiâalirf  1^ 
fLa  fwrarîiattr  dè«»ta  lorâraèièigtffd^ 

^rp»  de  tirer  $  umIs^Ié  li^Mé  cofiàfdéillUè^  i)^  I 
^évoli  arrêté  les  solâifëitei  porta  i  Mettra  bas 

les  armes.  Alors  un  religieux  s'appreéktt  da 
^gëu veniau^ y  et  lui'  fit  tei  pis'  tmpèmtèm 

reaiontninees  MT  les  Unatheurs  o^il  se  pféd- 
,ptioll  lui-mêine^  méià  le  goiivehieor^'  loin  de 

se  rendre  à  ses  prières\  il^eit  detfiit  qfaé  plus 

furieui.  Retirez  •▼oui  d'id,  loi  dH4l|^ à Tiiis- 

tant  il  tira  son  pistolet  sur  uû  béargéois  ^i 
'^loî t  auprès  de  ce  religient ,  et  (e*  blessa  à  Fa 
nuaiii  Celai^GÎ  se  sentait  blèiliV  et  tayahtqne 


s 


Mii«if«|,l.j 


Mètttë  bas 

i  Ufféà- 

it^  loin  de 
tqfiaépias 

bièssa  à  fa 
^jahtqfkc 


.    ÉDIFIANTES    ET    CURIEUSES.  Il 

le  eou'vernenryavançoît  contre  lui  le  sabre  à  )à 
maiii .  lut  cassa  le  bras  drpit,  d  un  coup  de  fusir, 
taridis^Quiui,  autre  lui  donna  un  coufo  de  sabre 
inr  la  t^te,  qui  le  fit  Ipmber,  comme  mort.  Son 
jUs  levant  mreiilement  le  sabre  ^our  frapfi^  tm 
autre  Iiour|[eois  J  r^ut  un  i^iib  cle  filàîl  dtolt 
au  c«ur,  et  expira  sur  le  champ.  Alors  ce  ne  fut 
plus  qu  un  en  de  cette  niultiiùdé ,  èl  FOn  en* 
tendoit  de  toutes  parts  :  Ft^  la  foi  l  le  tyran 

.?•!»>;:   .«.*  f,i. !.•;.'.. #^;     »-în  .":;'3|iwi.îO^.,,   ;,t  j^/'...    i 

j^iî^sitpt  nobles,  bq^^  peuple,  iotté 

covime  de  concert.  aUèrént  au  cliàteàn  d^Iî- 
yrefç  rarcheveqiieji  et ,  uki  ffenou  en  terre ,  iis 
le<  cQiniirèrenf  pour  t'amour  dfié  Dieu ,  et  âfa 
noindujRpi.  de  prendre  en  main  le  eOUTër-^ 
nement.de  ces  lies.  Ce  saint  vieillard*  ^u^ 
est  un  r^lieicux  de  Kordré  de  Sa'int-lérônie  i 
étoit  inconsolable  de  tant  de  cajamites ,  et  n« 
répondoU  que  par.labondance  de  ses  larmes. 
Enfin,  il, se  rendit  aux  prières  dé  toute  )a  Tille, 
et.ug^çittyerna  avec  un  appflaudissemént  uni- 
yerscl  pendant  deux  aps.  jusqu'à  Farrivëe  d'diî 
nouvean  jg^puyerneur  ^  qui  1  jpar  sa  prudehée  et 
par  sa  modération,  s'attire  les  béhédictfons  de 
tout  le  peuple. 

liCi  ^gouyerneifr ,  qu  on  croyoït  mOrt,  étoit 
encore  en  vie  ;  maiai  il  avpit  soin  de  n'en  donner 
aucun  signe.  Pendant  que  lé  peuple  ëtoit  oc- 
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rpit  encore  •  et  lui  crui  aroreitle  de  pr^Midocer 
le.  <^iiil  nom  de  Jesuii.  Il  reconnât  la  toîx  do 
niîssiopipiMre^^  et  jetant  nn^  profond  soupir: 
a  Ati  I^Qjipn  ^éire,  lui  dît-ll ,  lîe m'abài^doiihà 
»  pa^  jusqu'il  nia.  mort ,  que  j'ai  îiieii  àiëritéé 
9  par  mes  péchés,  j»  Il  fit  uiie  coniéssibri  àéhé^ 
raie  au  missionnaire ,  qui  demeura  ciilq  lièuret 
epti^rej^  T«|uprès  de  lui ,  le  couvrant  de  f^o^ps  en 
temps  de  son  manteau  lorsque  )â  poputi^lé  aii* 

^crçu  d'uprhoiuiniè  de  |a  lié  diii)éî]pfé^4*>^  ^ 
jeta  sur  lui  et  lui  perça  le  coèiyr  d^in  %èdp'dé 
poignard.  Mort  men  fqpeste,  qui  lUi  fut'  pré- 
diri|  loog-^|emps  auparavant  par  le  P.  Laurent 
de  Àvinâ.  Ce  missiopnaire.  téqûpK  apr^s  avoir 
éféflQnfcdrer  d  étal|  qui  ^l,la  première  charge 
d^l  ce.  royaume  j.etoit  entre  danf  noire  Compa- 
gfiie, ,  0Ù  il  a  vécu  près  de  trente  ans,  alla  trou- 
yer  le  gouverneur,  et  lui  reprJ^enta  en  termes 
meftur^ai  mais  aVec  force,  tous  lés  ihàux  que  caii- 
soit  son,ai^ice.  «  Père,  lui  répôndit-il  froide- 
»  ment ,  je  veux  des  ecus,  et  non  jiiis  des  con- 
»seîls.Un  jour  viendra,  lui  dit  le  pëi*é.  àrieVdlis 
1»  détî?^r^2  peut-être  vaineimi^nt  cël  cbli'seils  sa- 


»  ]i|taires  que  vous  rejetez,  et:  que  cet  arjgeiit  qui 
te  est  votre  idole  vous  ^cra  inutile.  »  Qn  a.4s'ure 


les  autres  y  périrent  d^  misère,  Bf .  rai;chevé- 
que  prit  à  cqeur  qptte  entreprise.  Il  y  ettyorâ 
de  nouveaux  officiers  et  un  renfùrt  de  troupes, 
conimandèéli  par  don  Sébas|iea  Amorrera, 
qu'il  éfablit  gouverneiir  de  la  fof  teresse^  et  il  eut 
soin  que  irien.ne  manquât .  nî  argent,  m  artîl- 

,  Ce  secours  yint  à  propos  \  car  on  apprit  que 
les  rois  toisiqs  ipalioroétans  avoient  tramé  une 
çompiratioii  secrète  conire  les  Espagnols.  Le 
roi  die  Biil|ig  e^ort^^^  ses  voûrins  à  joindre 
leurs  torcçî  aux  steiines  cqntre  t'enneroi  çom^ 
nun.  If  rbt  (je  MÏn4anao  paroissoit  voiuloir 
garder  la  neutrarité.  Le  roi  de  lolo  crut  au 
contraire  qu'il  étoit jde  son  intérêt  de  recller- 
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que  •iiToaloit  bien  limmkm':tàiM. 


^»'  àibï •'  ï(é  ii  'tlnftlci$e'  qâi  miiclatije  ^  depuis 
»  que  là  mort  ma  (enlevé  la  irenif.  »^i  com- 
manda  ènsâfle  a  soh  coi*!ége  dç  ratlenareaflm 


la  saUc,  et  il  entra  seul  dans  le  cifeiitet  avécle 


y^iï  pï^?Mï^iil^  i%^ëit^  et 

e  secret  motîfde  sa  confiance,  ctéfif  de  s!|issurer 

espagnols:  aull  èèoi't tnfoniiè'que  qu,éifqubs- 
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fi9#|i<#iii»»iMcièl«  i  et  q|t%  pour  1^  inèmÉi 
rtiséii^l  îifc  àvoii^pm  la  résoliiibii  4'ieBy<i3re^^ 
un  Ml»iuMdbiiiàt%ri^Tè^e  f  oai^t^^ 

f^soliitkM^  put^ib  se  firitit  iniif|i4to9lfi|lr||^ 
fmèMeakmi^  «f  ilt  t<â  M  i«ltnifaT<€  m  $9kf^     ( 
Beif  îdcitcâi^S.  g|Kès|  M  icfiv0|fli;  f  a  gep^U*^ 

)iégiB^de€ft«ibbal%Én^  [ibaiEtIm  ly^  ^^xcpfi^j^f 
ce  4q'#  fie  jl^airi^i|^#rciBOfififi|f  loi^^^ 
daos^  ^  iâlia  ém  ifonn^arn^r  fiiaitil  é|<Mt  »  maïs 
qaé  èa  IttideiMlii'il'Ini  veiiilrotl  m^He,  £i  vi|if 
levair  «n^fM;  ei  éafii  {^entrfiîed  tirpi^l^  <aii)^ 
avee  toi), illiit  dit ^ué^spi»  d^aetfi 4l0î^ de  liif 
eoafiéi>éc|i^  fils  ^4^6111^  hiteaseigiier  la  doç? 

irine^  cttrélîéiifèi  et  ique  qoéiid  il  serait  sïrfW 
fi^imiiMtl  ktiCiiiIti  éetf  ▼ërilés*de  la  rf^igionj 
il  Tenrcii^if^  éTéc  itfi«  tecaiide  àmlit^Ud?  à 
lisiiine|«iffln^  qfeiMvFarclieir^iie  lui  Al  !l*ll9n- 
itèar  de^li%à]itUér  de^sa  iBidn  ^  ei^  qu^  M 
cketstrtittè  èpù^êe  eheétienne^dlf^  du  nU^ 
d*i]A|>rîAeëâévî^értirésoiiiptifd^t«  coni^oniWf 
Ildéiiiimda  eiisaite  des^miBCMNiiiake^  poar  rile 
et  Basikii  i^H  |llti^  i^oisinè' de  Jé^Mj  é»  Samr 
hoanjlfaill  A^Mitèt  qii?U  fut  an^vé  »dânar4<« 
éiafe,  il  ïiHofiria  à  ses^i^ie^  de  Basîlawde  bîm 
reeevoii^les  flottsiàitnaîres^  et  d'e»Toyer  de^x 
fùk  tûutes  les  semaines  à  la  forteresse  deux. 


! 


vtostaut  dHétgéiét  vivre».  Bn«iiiieil«dé|iévha 
itn  -AmbAs^dili^ilr  à  MmtOè  ^  qtif  iùb  rt f  n  avec 
K^  ^fSrmni^  les  f^los  extrabi^iiiifiililkr  ^ 
^  '  tià  ^Hême  utibaliie  v  (l«»x  ««ives:  àiiibèiaa<- 
d^ii'ffMvèi^ht  i' l^jffiboaiig«ii^[  l'nn^  de  la 
part  jtf 'i^l  éé  Mindanao ,  etTaiifre*4a^  'part 
an  ^fk^êct  Ead^mura  son  Mre  ^  qnt^  aïkiit  ^  sa 
imBitt^  l<!%^us  fortes  pkic^  Aut  royaume. 
L*ii(ii'lét*i*anttrè  âyotent  îolérét  dè^re^^faérehei^ 
Fàtiiilitèa  Ûtv  EsjMIfnoln  Gdui^ei^  qiibaVolt  la 
laî^|fiie^^é^|fisoicrfit  entimdre  ^irà       pi^nct 
/Siûéékétif  miëmaAtfB ,  étèiH'jilfié  du;  roidé* 
fbfity  qilfll  érolt  porté  d'inelltiatiiiifl  po«nla  re- 
ligièn  cls#^tiimiie>etqn'-il  toûliàitdit  ^eéms- 
stotinliires.  ÎJi  noÙTëlle  n*en  to  pàspkilèf^ré^ 
pàodàe 4  <fuë  lé&  InKyensdtt  voîsiDafè dis^Sam-^ 
bdlitigàa  tbiiireiit  de  leiirs  îforéi à  pont!!  frenii^ 
se  fiên^  litifi'itrreef  recevoir  lie^baptéflnetf 
<  Césfte  bbùvelié  ^lise  helfulf>a&; J^ng^tf mps 
paisIbYe;  Lé  3  décembrede la  niéffieanhée^ le 
primirè  'Raéiibura  envoya  avertir  |ef  outer  • 
nettr ,  «[ue  Baiàsi^'voi  dèBul^i  a'étoÂl  inia  en 
tticr  avec  une  flotte  d'éilvirOn  oeat  galères , 
pmae  surprendre  lèfMrtcresse  de  Sambioaiig»»^ 
Il  arriva  cnéfliet  le  8  dt^  même  mois*  La  forte* 
ressé  fut  vivemeiitaittiiqaéev  et  le^peuil?  sol- 
dats'qui  y  étoieat  se  défendirent  avecîbear- 
coup  de  vaâeun  Bàlast  coinptoit  b^smo^i^  mt 


lilDiriANTiit  «r  coiiiKosEs.  lai 

la  paroto^^  m<b  nëci^oiiiiitidensi  ^oi  l*«vdifiil 
aêsuréiqu'îl  éloH  krmliiéFtbie ,  el  qt^il  tèift^ 
porteipoîft  «n»  pleine  victoifé.  ^aiis<  oetà  •  ioflté 
coflfitliecitil'eàcÉttid»  leipioiiitr  la  mii^ailta^ée 
la  :  fmlflàiiSiBf  iDak'^une  ipiéiTeiéaofma  '  ^*oii 
Itû'fit  tombât  tsiir'  la  léte^  la  pféoi|iiU  dM^  te 
fofsé^  é^oà^flet  gei»  la  lirèrent  toul  ieouvarl  de 
MDgi^al^tf^ipbptèpeiit  i  nne  faièca,:  TolUa*' la 
flotte  eonstemée  te  relira»  ii  la  réserra^ dea 
trok^liti  grandes  galire»$cliaffgéaa'di»  prdvi- 
BÏotiêf  ^i|t  vftimrantaocitki  dii  flea^e.  Jjetchré* 
tiens  i  en^  déohacgèieiit  lea.  TÎvres  i  et  mineBt  le 

fînià  oesMtiiiie0li2i'^H..«v  '      >ju<a>>^ 

Le  jojur  aitivant ,  dei»  barqoel  parurent  à 
Teâtrée  de  la  ri^ève  »  q^i  apportciteiitiatt  gou- 
▼emeur  dea  iletlrcs»  par  leaqttdlea  laa  rais  de 
Jolo^elde  MMidaiiadJoi^doiitioient  a  via  qu'il! 
vcnQienl.a4ree  leurs  flattes  au  aecouri»  dei^Ea- 
pagnala*  Hn  ai  prQmpt  seeetiirs  de  lu  pari  des 
Malia!nét4ni  j^Qice  lies  MahuniétyBs^^^iel  e» 
faveuFi^ea  eUrélieaa  %,  ipa^ot  d'aidant'  plus  aiiaiK 
pect  au;  gouf^erneur  y  qu'^n  soidaf  de  la  ^rn 
nisen^  d^  lanation  Bikmpangp^  la  plus^  fidélf 
de  toutes  les  inalions  ifulieanes»  l'atoti  pÊgfà^ 
temeH^afVertJ  ,!qiielor«f|^'il  ^^çompagiNill'^ai** 
baftiadeur  eâ^iHignulè  ^<A9  >  H  avoit  dioemsili 
que  ce&^  iosulair^a^  HMklitoiept  uiiiKui^ltepiiîae 
contre  tes  <;HKélie^,  §i  qn^ftm   iaag»<Ri«8i»a 


i 
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mi^fj^éêêtAé  Mwm^i dû  Mo  use  lètliii  tsenui 
dff.ltileroqttey.cpiî  liM  promettoil  L*9i|ipiite de 
loitli«  ÏM^VhWtpj^méê.  Don  .▲i|iiNn«rft.iiM  d« 
dMlMatU!»;;  j  il  lenv<ré|>«iidit  dana  ^itti^et 
Itti'p^s  «MTtbf^ïqiittair  tctoimiétott  détuniiais 
kliiIkUli  tt  ^!ili|paliir0ietit  i'ea  rcldiiriièiaveo 
Uk'  ^omt  à'UiuB  ûàè\»>iû\yànct\9mmK*èMj^o»tt 
btim  tr^pc«aiiK fiàrilB  el  aM fi|tigJuM  an  la 
|prtfrr«*j'r*Tt~  «i.«   ^mr.  -    '^*   *Jt»rr!^l«£*®^  •  •■;:•■>: 

cp»  »iie%l€tiM*dBit  pam  àwmi''  leamjfmif}i$\ètmï 
ié  tumqme^  «|<foigfnfeiit  leurs  ftotM'àtoelMe 
Butig ,  commandée  par  le  fréfe^dé^lfolafti  >-  qui 
vetioiti^ii!^re  tiné^  Cta  ^rolé  ioètes  entrèrèht 
dafi]|  ift  fle^v^yet  lilaqi|èeem>laf(>tlêffefie;^lJn 
db$^ihsk»in^iW^^iiifaMrqt»ar  à  liîmipé  dans  une 
||b1èfe%»  poUr  ailcv^emander^  d^  seèoart  i 
MsmMk  II  m^ermt  dé  ¥Ée  drZéfefn  ees  trUte» 
n«ifi#iillçs.  Nèul  oonierAineft  nasiilét^avee  Ifsi 
mk^nBwréa  déi  i^s  de  Léjrtd^et  lié  Santal ^ 
etiMrtc  le^  f»|fe!  dipégiiol ,  qui  est  eapitaine  de 
la  pr^tiafee  ^Mi^  leiVno^reiti  d#  «antee  le^  peu* 
ptadîk  «^léféîeiil  in^'défénsé^  M^  l'étéqtfe^de 
J^âlfii^)  él  lé  générât  ^pagnol,  par  l*airîi  da 
r#Ê«eîtfrdit  epllég^i  «Mp^efaèr^nt  trctift*  gaines 
fildU^éqoipéei ,  avee  «il  aumènier  p6ur  encou- 
f^gl!r  leà  i»oldàl«  et  préHdté  soin  de  leur  étotlë- 
cfenéé.  lié  cMx  toniba  sur  le  P.  Dbria  ^  dé 
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riHiistr€  iMlMIt  dts  DoHa  de  Oéhw.  >Q«Ml4 
céê  tr«is  gilèm  arrivèrénl  à  là  fortéreiaiy  ée 
Ill%aiif  kt  iliallràiëtatti  de  lialiiMk>  f'étOfièiit 
déjà  rittiréi,  aprèi  itcrii^  btéAé  htptiiphtât  y'ct 
me^  tft  iêftdà^ipa  '  1«É  çl^ëliéilii  qèl  ii6  Ifé-^ 

it«el«p««ifi»'|(alNiJiNi«|ur£9if  A{^A«I^  èè^m^ 
pail|<Mi?II Wy  «¥ott  de^  iMbitiliéMi  rfuÉ»  ^f«lll« 

qaiiîeiitito  forteresse'  dé  SiNnlféllifgdé  ,<^ Véâfte^ 
loiM'AJyKiàt^Â  Zéba  ;<  imiîiliittè fl'it^aN^V^iitte 'en 
droiture  dikpoHéeJoi(yiità\tùmu»ft'ÏAnfiS 
de  iim  âiftfrwiië  9  ^^^«  >tôiit^ft^C(iy|»'/:<éttVoàrée 
de  4pla#aiii»  g^lèi^és  inwcmiei».  I^e'  c!a|)itâiii#;' 
qmufa^Dftmilto  é^rpérteti^^  perdit  ediiragei/ 
etiae:icl'0]»Mil  |tef  dn^  ii  i«  mtf  è  ftleiiàtcr  eomàié 
a»  ^ffoiaai;  ^^  ftit  an  cou^^  dè^^ltt>Pfi»yideti«*e 
dana  «ell^iriiNr  ëoi^#iicture>  iju^tl'  P.  #«âft> 
Vc)ii^«a«ni«ifit  dune;  lâ^lié^^#.'Il  eiÉbèHéa^<^ , 
^uipageà'  eombaitre  et  à  làbuiril*^  ^«^éMi^^ 
meal  iiéinf  k<lbtvet^Qfn  dféc6Ui^é4ffM(lrd1iit^ 
pressm>twrl09  eft|»hë,^fpi^o«l  lé  f»ria>tte^ftfk% 
Idi  fotnnions^  de'ea[i[)ath6v  aveé  t)i<èinéiMë  d^é^ 
béii'pènct^idltci^iit  à  ses  olrdrés.  A>kfrs  l0t»âr^ 


4#widH4i>|lrfr  aucon  coup  decaiMMi  mm  «on 
oisdfii»  €|;il)ft^,cçn|«iita  i|«;  pra«dra  des  me- 
mrfvi  pour  parer  leffflèilifi  aroppisonnéfs 
f  «iç  bu  Nahoin4iam  ^<Maiii.d«  kur*  galèra«. 
Cepcoda^t ,  i>lliijBi|ii  t'apprf^liaU  >|fia(99«Hric  « 
maiii,  Gandin  qM#  iput  l'équiipagaféipîl'  dana  Vi- 
oaçlipn.  Qaa«i4  ^  |^re  aparç^t(i|ttailaft  g^Vkn 
é|oii|ii|.  à  h  pof  téa  qn'it  ^uhaltoir,  A  leur  pré- 
tentaçle. flanc  du  naviré«  et  <wipniiipda  da  Urer 
t^^m'arfiUarîie  à  la  fo»,'ea<ipii?e'e9éei4ta  si 
heur<i|tfMlieii|  i  qu'un  grandinomlMraida  galbes 
annamjaftifuvanc  Goulâcaà  food«X^  Malioiaé- 
tant  q^a^joianl  que  la»  duréliess  étoien§d«- 
pouprrus^da  loutai  muoiijoni  de  goarra^  pai- 
renl  auMitAi  la  Mleyetlaî^sèpoEità  la  frégate  la 
mer  jibre ,  pour  s'en  retourner  k  JplOé  -.j 
'  :  Nonobstant  celta  victoire  ^  leaii%9fiontlnua 
encore  plus  de  deux  votsr  Touf  leaxke^su- 
^Iternes  de  la  place  ét4i4ent4iles»éS'OU  oMiladeB. 
I/^M^^hîs  mîstÂonnaires  étolt  retenu  au  Ht  par 
une  6jàvre^eon||nue.i  JiC  père  reoteut  sortoit 
d'une  longtua,  maladîa  j-maîa  l'éiat  de  langueur 
aèiii^#oil«>1i!af{aîUit  point  son  ccRwage  :  îl 
stlMSAÎI  ftçaniporleff  en  chaise  sur  le  renifart 
peuif  adaiM^trer  les  sacrement  aux  Iblessé^, 
cl  pow^aginier  les  soldats  par  sa  présence.  Le 
SQirt  donAuiorferai.  qui  fit  des  prodiges  de 
yfiimtf  l^^seit  4'unç  santé  par ftule  i  U  étoil 


)!>«  ëinoirsobi  l«ê  i1in«l,1ki8i«l  ttêtèlàieiïéhi 
â«  commandafiti  d«^  obnonhfièt  éltfe  lôliâèT; 
Cejffëi^font  les  MihomÀaili  Vo(iN%uieiit  ù^ 
leurt  sbrtlMgii  ])«Gk'  em^iéehlBrqiit  rièfillVHé? 
n'eût  idti  elFeè ,  èe  i^étàul  aJHSr^t'  qtiè^  lé  fètf 
atoit  prSisealeitteiii  i  raindr'^,  ili'i'écVtorcnfy^ 
traiii{>oil4s  dtljolé^  «fat  ie''Dî«tt'4èt  elirétie^a^ 
ëtoii  i^aineu  ^  etiti  eoui^uroi^  «a'  foule 'Ters! 
les  reinparta.  Ce  fnt  alors  qiiettfuteTanillener 
jowint'ii  laïobyiieitûya  la  i^mpagné  et  iai 
couvrit  tte  «îortset  de  iblétsëii  EàfiûVt^ M<i«( 
h0iiiél9iiif  cm  ^pi>utaikéi  dés  prodi^t a  ^W 
véydîent  sttr^  le»^renipartiy  oii«fffa^^d«  ias 
quantité  de  foldals  que  le  féU>de>  la  plaee  eH 
lesnmàladiea  eoiitiii^iKes  leur  Biroie^'efilevési 
ou  intknidé»  patU'appréeHe  do^pliiicf  Biada^' 
màfra  ^'furent  farc^âidf^leV et  ie  siège  ^  et  dese 
retireK  '' ^^^'  '  ^^  "^^^^^  hmt^qsu'm  -H*p\^f^■:.  •  l  H 
£n  effet,  lé  priiiée^MdamttÀi^^y^ant  jeté' 
l'anora  daiis  îm  pa#l  votsûa  de  là  forteresse^' 
envoya  une  «tnibassade  au  goèverneitr ,  pouir^, 
lui  donner  airîs  de  son  arrivée.  Don  Amorrera^ 
se  contenta  de  lui  faire  une  réponse  hondéte^^ 
Le  piince  jugeant  qn^n  ne  se  fioit  pas  tropé- 
ses  promesses  ^  écrivît  une  seconde  letlré,  paé' 
laqttelle'il  dffroit  sur  ia-  simple  parole  du  gba^^ 
vemeur  -y  de  se  rendre  à  la  forteresse»^  peu  ào* 
compagâé  et  «ans  armes.  C'est  ce, qu'il  exécuta^ 


wA 


,«iienjf  iiiW*f^«l.iTsî/  t^ia 


%fiirflit.>Bi|PfiMli(»n9>  dit  (|iM(i0«;^piiii€i|Nil 

|liM«titfPg«ii)}i^i:iil9tl(4ii  liMif«iii|Ottt|Mtr«î  ,«t 

•*#«îir»ff«|»ti4t  ,fiKàlftfgiKr4r'dift»«ctâ  4«r|lli»^ 
44«M%  #lm^  ftibNi y  il  »iif i  fr^l0B^«it  c|Nn  <  poor 
bh ]MréMtl  bi  MMflfti 8ii«frey  AiOMisi  fn'il 
n»  f«;  joigaUfM  n^i  4«lok>rM^tfftil0ft£i|Ni<r 
8io|«k  ft^jyfNilA  que  let?3Hiiho<iéH>i  d»  E»- 
tigjit.4iB,  JMtoM Jl*«al  Mlm^tttNiiml^raf» 
lltili(|i,H4iàf»ifaiiM>d«  iiof^if  fM4«i^ 
pum^rçimoim  ««eoipi  '••«im  li»  -ÎMiuoii  >db  la 
fueffft^'^prèiicttli  «ultAviiArte  prîiei?BMa« 

^  MH  AiîJM|ill'.  oiti»  Ifttitt  «  fcnvlrtçoit  ope  «lu 
P.  Estrada,  qui  m*appreod  que  la  reln^  d«  Si- 
bayjiB^Itlleidb  J»i.4«  Joki^ioukliH<'ilrec  cin- 
priwiifiil^l  4é  iè  him  miltgufr%  de  la  doetrûie 
cbrA^iMM  ^etvéc  r eeev olr  le  bàptéaMi;  et  que 
let  nanveaiobtid^ee^  «que  totis^  cet  imoitve- 
ÔMBUlftitegiierif  enroteni^dbli§ék  de  le.  réfugier 
dm  i&euni  wÉnlaguee^  reyieMMiit  peuiàpeu 
dM^  ,kni»l  pénpbdet.  Aidei^uont  f  «ou  i^é  - 
rend^péirèii  à  ^pqieÉ  ,te  Sciguenr  qu^l  ooui  «i«* 
iwieidejii««vcaUx>iDiifiQiàHttiie9f  ^latrmt^ 
plttcer^oeiix^iqw^ teat'  rccenur^ ^anJotel  M; ^' 


iBmàmmmwm 
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»•! 


ce 


Mon  BBTitftBiro  raaE.    ,^ 


'f 


<      » 


)      ,  tt<  , 


nV      '  .    ■     .     : 


«M  lÉi  pn^  deiroiif  «f  un  |>l«iiir  de  Toat 
i^dffe epM^rtcd^ là^  4^èttbftrte'<^*oi|. Tient 
déltà#è <4Wt}i >iio«f)èl  iM*oliipel<  LaMtéipar  mi 
gnRi4ip«éit|^>^làfiâèlei|  ^i^piktnt  çn  fouie 


aô  zèle  des  ouvriers  ëvangéltqaeà.  Cesiie^iettl 
niéyen  qae  j'aie  de  partager  aTeii  tant  de  mit- 
steonaires  la  reconnoissanee  •  qu'ils^  '  voua  doî« 
vent  de  la  protection  dont  tous  les  licm«res.   . 
'^i]^eaqu'aaiméfne?t|mips'€|n>'oà'Se  fait  enpps-; 
sessipn  des  Iles  Marianeâ  ^  on  ie»toain«fir>iasance 
de  quelques-unes  des  iles  dbn^  îlei&riMMlneur. 
de  vous  entretenir ,  auxquelles  on  donna  dès* 
lôri  le  nonr  d'Iles  CafoKnes.' On  Yegardoitrile 
de  Guahan,  la  plus  grande  des  MarianeSy 
conime  la  porte  q^^^è|C5|af  rir  Tentrée^d'une 
n^ultitude  innombrable  d*lles  australes ,  tout  à 
£itt  ipcp^fines  ;  et  parveiiqueiç^lJ^s  q^fo^n^ai^ 
pelle  C'/iW(>i«f   sopt^  poiiKiîfisi  4^^  i./l^ 
l^ède  è«^  lleb  àustral«l^  ti  fi^y Y  poiàl  deten* 
tatWes  que  les  g<fi)îirè^!nÀii^'éèOuàba^il  n'aiéit 
faites  y  pour  réussir  dans  une  si  importante  dé- 
courérte  f  ÉiiiS  lés^mbUveM^iits  qu'ils  se  don- 
nèrent en  divers  temps  furent  toujours  inutiles. 
Cependant  le  P.  Bauvens^  l'un  des  nÇ^ion- 
nairesdes  Iles  Marianes,  loin  de  se  décourager 
de  ce  peu  de  succès ,   se   portoi^  avec  plus 
d'ardeur  encore  à  tfn^  fll'uHfè'etitivprise.  li 
en  parloit  un  jour  au  P.  Louis  de  Sanvitores, 
qu'on  peut  jus^ment  appeler  l'apdtre  des  Ma- 
rianes,  puiàque  e?e^  kii  qui  Je  firemîer  y.  a  porté 
les  lusiiièfes  de  la  lj^i^|,  e^  qui  l'a  clnseotée:  de 
son  sang  >t  en  exj^iriatif  fiall^làllr4es  iitolâtres  : 


iDiFiâinnit  «r  quaibusks.  '  i%g 
t  IfeTdas  itnjpatilEititeipmiitj  ivépoiièit  Itramne 
V  épofloMqilé;  ntTeAdêz;  que  la  nidissoii  soit 
»  nî^i^l  àJhtê  oiiir«»Âra  k»  likbî|i|iitt  to'€iiro- 
»  lineé  yénâr  éax<«iiiéiiiQs  diercher  ksiÀoisftoii- 
»  nijiiiii  pot»  la  reetietHiri:»  Il  semblé  qad  Tac- 
^(^é^tiMimBmÀi  éàl^éltt  pré^tiriiii  ait  ;élé  H- 
ïei^à  «et  ^nîiV9  Confis*  ^oiu^  juger» 
par  te'éieil'qiit  j^  taii*'finré.  «^-i^iali^:  :  ;.  aM% 
Le  19  jnin  de  l'année  dernière  on  aperçât 
une  bir<iàe  étrangère  peu  dtirêréBtè«iéi|  bar- 
bet inaEfiariKNaeày  lùaû  piiB  haiitef en  «oHe 
qa'imiioldat  eapi^fool,  q[t|i4a  vit  de  loin  yo- 
gaér  i^yièiAtS"toHéa|'l*  prit  pour  «n^lrégate. 
Cette  Wifiie  aborda  à  nne  terre  dééerte  de  l'Ile 
de  Gaidiim  4ti'«6lé  dé  rett»  qtJ^on  appelle 
Tar^^oiMhê  portoit  ipingi-iîtiatre  pei^oones  : 
oitte  bottlnesr  af  pi  ien^ea  et^six  ^afaatsJ  Quel- 
q«ea*iièé  tpMrent  pied  à  te^re  somme  en  trem- 
blant^ Mift  se  gliisMilaOïia  lea  pahniersi  7  ^i^ent 
leurs  provisions  deccocoBb  'u^k  ?^ 

•  Uii  Indien  màrianois ,  qm  péeboit  aux  ènYi- 
reas  de'  oétte  eète  ,  les  ayant aperèus,  ,allÀ  en 
dernier  »vié  mm  B J  MiMâBati ,  v  viee-p^oTindaH 
^àiéti^  pbur1ork4imslibotti%ade^j[ftara«4 
han.  MiMidt  le  p^^4f  i^ifC  de  lalioiiigade 
et  ^elquii'  MartaAiiii  9à.  n^nt  dims  4es  eal- 
iM>tSyët  allà«tMaiiweoiirrdeioi^|Wuittesin«- 
lUliirèi^'^  9e  savpi^élv^  uiièè  4«ri»pa|rscib 


'MmaXiiàtkiq»ym  m^omMln  ■.  i|f^tal»iftfl|iBe. 

iht  okBl^âeJatibQucigadè>«T4Mit  r^^^ai|..i^é; 

-œtlàfafdl  firapfiëiKs^ iésiiltw«i#  9^M  ûltplmu 
é'^MIf^  t'ima^mfti  qiui  eféloii  Inl  dt  leiv 
▼îéi  L«f  (Mna  ^  sab i^'id«^ki>.liiiftfli€|  &i|Miu&t 

-poôâtèrént  descii»  li^tii€iilabb».rfi|ii>«iiîll;JMBi« 

:?ieiii*|t4iiioigacr  (kai^  4m  tigJMiiitp^^ 

rien  à  craindre»  U  ulétàîi  pfs^oséîèke  demies 

-1  s  Cependant  l'^ià  d*tt|ii  rfiltti  iteadî^  ^ifei^loi 
nntnea^  ayant»  âperç|i  ke^Bi  MiiaiialîiiMiCi;^  ti)- 
imgevdliténisa  JàsQuee  tlnp»<|Mi  lt&iaénMHtir;i 
s«t:eiâafia|;noof;  f}t#aiÉ4Blià>leif(aitfi|flÉ  ^rikoit 
ilërs;  le  tmUi^miati^y .  el  ;  Inl^  liOkîlv^iNlifiiai 
bagfi;elIe»4erfiajDlèéi  €îéuibnticfti%h|iifaJlioi> 

bra^klii^.iaft  ;ttimtMi«erdfq|iAlM»{d«t{iQ0«kiM^ 
jamt  on  kioarnatedonyii  J^pc%Ételli»ç9f|ii. 
Jjeiflèr^ffBilM^iiM  >f<^diy<MintH^in»iitoipi», 
reçut  son  présent  avoB^lniiilé*  ;^:.  t^  ^'usul 
~  f  /des  déiiioiitfpf  <iMi%  dfaniUié  dian^ièrèiil  Jout 
«mfaîlag^  r  la  «pnfianoe  ançoédi^  èi  ibii fisÉgrcwir^ 
,  >ftîceui:(f]ii^ étoleiit tireHéi  dâbak  Imftiw^: Hf 
firtiift|diiadif^Qiitoé  M%mM!fti^\màf  Mift.  lis 
"]!(  Ifiouvèrent  aboflidami|iffa|de  i^noi  «paîser 
lenr  faim  y  et  «é<  refaire)  rd^  ^tigufi  ifa% 
avolcnt  soiolforus;:  >I^  inbiiMMMlre  ikMf^J^ 
donner,  d«t  jhahità)^  afi» -^^'ib  paKi^f«l ;  fti^ 


iiDiPUiffllg«W^«:uE»usBf.  t'Bt 

qiwlqîiis  jétiri  à  iriirfàliifto'|^'|«ij|iAiî^ 

à^Uàèuimi^àfitA  n  atttli  Ait  pàximmtàifék 

fiiî|MI^#'â&'  bel  4Ml^#i»^>â*iili^^ 
sOriifitàli  rèbilifttllàblre^  èll#a  f^  imk  W^ 
iin  fia  tfÉi«  dèlé^ltf^iiè^^pi^^ 

Toit  quatre  petites  chambres  :  Fnne  esl'l^'fâ 

f6s^é]  t^l^v^i  j^iàyi^  dèli^^lorié  et  iMiké^ 
êèli^  tilt  aëlèiK  iLli'liia&ifil'  ^  k>rti^''éfe'lE^ 

tMêP€éy^bm:f'k'àé  sui^ètlïmlMlliiis  èé^ttil^^ 
méfiiy «*eit  qti^  h*^  yoit  aueiift  icloft  J  let'ipi 
Mj^ânèhès  iwDt  si  IlSini  jùîmfles  fèi  uiie<MïÉ 
âùtret 'piii^>  une  es|^èce^«  ficelle  qâSls  y  ém^ 
ïllbîett;  ^lïil^eiû  to  tfeltl  é'f^iîtitléiV*  ^^^ 


^pH^u^  ,M»bJa^le  4  cdles  des  Iles  Marianea , 
tl^rO»  à  Ja^|]»Q«fit^49  Qrotei  qui  «al  à  i!duekt 
4ty%4^CMhffn>,  8Ue  ne  cootenoit  qu«  qua- 
|riQ  h^i^Bfae»  y  mtj^mfsk^.^t  un  enfant;  Qâ  leur 
donna  des  irétementSy.jl/ail  l^  «ïonduitU,  a 
IJm^tiigy  çiù  ^ioit  |Mn|c:lor%  le  gouTcrueîiihgë- 
njér^ll  4^'  liPttU  Sanehez ,  pour  les  conlron- 
ter  ans  finireft  iimilairea  »  et  vojr  a'il<$4l0îeiit 
de, la  inéme  liatipp.  L^itf  jçiie  fol  inex|iriina-- 
]ij^,dàp  qii^ils  se  vir^pn^it  tt  Ms  se  la  té|ai^(p)è^ 
ç^ipaf^j^  tendres  #(  dft  cç^ntlnnels  embras- 

^  ^^i^a^ii  d^pQÎaqipe joee^deuxtiepcfn^  éteiîent 
en  CQin^gnie  de  qtiatire  «itres,  d^  111e  de 
FarjTpilep  pour,  .^e  rendre  k  celle  4*W^  ;  ^ue 
dans  celte  .traversée  n'H;  avi>ifnlt  éfë  surpris 
d'un  irenlid^ouesi  qitîi  Iiîs  j^foît  disparu  de 
c^l4  ef  d'|K^^ei|^ue y  pendant. inngtjpnri» ils 
avj^iei|l  eri^,  au  gré  des  yeiiU  dans  uu  riiqvt 
ç^ntin^el.,4®  ,faire  naufrage ;f  qu'ils  ;  aToient 
b<ea^90up  s^u0ei^t  de^  fa^a^»  de  laspif,  et 
diiS; .  lefforis  eiM'^ordin^ires  qu'il  ,  Ipvir,  âvoit 
jf^lHu  faire  pou?  résister  à  la  violeaci^  de%cou- 
r/U|^.  Ils  é^qifint  effi^cti^emei^l  tous,,l|inguis^ 
s^tt^  jt  l<pijirs  niaiiis  élpient  ^corchéés^à  force 
de, tirer  la  rame.  IJn;  d'eiix , ,  encorevjeune  >  ^\ 
d'une  compif^f^  ^ré^s  |p^  e«  jappi^i;^!^^!^*  m 
suTTéf^iil  <pas  i  louff tefipps  à  tai^t  de  Catigues. 


<,  -  » 


pièce  d^^  .^J^4^(^Jifm^  ^  f>llir«l0j^i 
outre  i|,p%l)|clf  t«^jc^  ignH  ^^s  né  ;<;içî|pii^^ 

Çef  ii^Uj^lf »,  s^,]^ 9  j>r^  âmklf^  #»W«  î  i 

n^«:^l?a  Plmp*  «flf^iN  l*f5!W^  P?4ptt»f  ^«  9^1 

barbe  ;i|fes^|ép^i|^  Pçiiir  <;e:9uiest  4e,(^fiO|t-| 
leiMf  dft^j^i^ ,  il  y;  |si  eiitr'fBiix  i|e  la  diff^^Tf- 
ccvl^  ijl^»  i>nt  sçoibJiiUe  àc^e  des  pjr^ 
Ind^eoiS  ;  oi^.  ne  peut  dopter  qisie  d*autre8  iie 
soi^tr^eSfiB^Ui  Ma  4'£fp«§n^  el  4'Iii!lî^l>!es, 
J'eQ  9I T^  un  qiit  pn>  p^iru  4|r€  oiMlAtre»  c'«sU 


*        *  •  A  < 


f,t' 


iiélan|;e  dtl  sai^i  à  là  liifl^té  dé  î^^  lU^ 
iMi  C'èsf  iriâr  i^ij^iiaèilrâèàii  quelques 

i^ii^'â&hs  là  Vnié  â'I^iiàV  th^ê  des 
b  Markn^sv  ei  M  a^tira^hee  deii  piie^ 

W^^^S^  ;a^ërà  au  rétil>Hstétiij^  i^ 

tel  m^UBèâfï^W^MVil^^^e  ^  foi. 

Al>iiile^;î«t^  jl^lii^yè^  ^^  eiitkdi^  C^<». 

^  ébttSÉài  "(^èlqiiéPirtfi  dâiièiil!^lëîirdans 

^iotr«  maison  I  à  force  d#  lét  ifi^tj^iëfkirlet  de 

^ës  ^  '0^' W'^yyo^'qàé>  l^r  iii. 

^^ipt^li^l^V  eÀ  i^i^  ^6  dcfnt  îitôis  je 

^  B'  in  ^f  M  Iradi^^â  li^riiiigiMS  le^gne 

<^IiflnroixVrMii<>rï  dèmyfêilîévIë^ST^boIe 

^  Apètm;  m  Ëoiàti^âeâ^ 

itlÉiNS^  dii  c^dètÉièîiie.  m  bri^|M4i^t  par 

cÉfÉr^  et  Wtët)àoi<^l^âki¥èni  eii  i^àbncc  de 

stQptf'cdntpatrîortesT^ièul^^ililséfé  c^siiité  une 

utfiÉèHiinlqitt  ïé^tèi^ià^e^ar  itirif'i!^ë»|t  te- 

lil^î^'^ttÉ^Él^rioéëÀté  àinbîx  àt- 

roit  pK^jj^Qn|,iei:s  il  Hgljjr  ^ 


v'i 


ÉOIFIANTe»    KT.CUKIEUSES.  'fV^ 

ft  saint  Paiilf  !•«  Espagnol  jn'(»pp9m.!ei»^' 
ses  brw  H»  ^«  .«?*  i'#»  t^Ç?'»"?,».  ^'«"X^'' 

lui  doFli^ufre  ,^^piit£air..^>Pj'l?Çl>f'M^  "^îj 

jour.  «Brèi  il  )je  ^^uw  ^an»  me  santé  paç 
foite.  (^t_p«Éimt  jp'«,  ri^a^é.aios  b«aiie  p« 
sa  promyfitodfl^ijpi^^  J«;  *»çt^ine  çkà 

P««f» ,  «^.  M«^  4ï".«f«fi-  -i'*^'^* !,?S" 

cpnjrà  ^fjpeople,  IjLfinnffr^rff^tj  »'f?i«)»f  49^1 
sans  être  accompagnés  de  ip^g^,^^i(|sio^ 

pf*yen«,"f  >.f .  ^m  ^  sH»  '••'?loM.«flf,^*  fS 

tomber  d^,ij^,i;jn,na^l^ç^,,  M,«î^»  lin  ^  ^tm 
à  la  çoii4f|itie  àf,}^van  p»r^»t»,  gjii.n^âjro.iflj- 
Les  CaroUns  adultes  s' étant  convaincus  a,' 
la aéceMÎté  du  baptèni<;  pour  aller  au^ciek.c^ 


'T  V'Aïïflfi.» 


ii6       -^^•'^^M->^||^ji 

Aiolgnèi^t  liltiisleilrs  fois  le  dfësir  qufhbvdent 
é1^  élïiriûéùê.  ComtÈkt  ils  ne  'perdaient 
pciiiiï  dé^  ¥iké  lè^  (iatrie ,  oïi  ih  ^l^tèhdbieht 

^«tt  maî<Mti  a'iîAé1i#e  Infidé»^  ft^l^ië  ji^Vk. 
f  fllscnt  aie  ifié^^io;  W  1<^  iè  fè^t^elilièÀt 

iétfTa^tk'éilnstil&èiitiili  yV%^^^ 
ce  Iréébr  a^nf  leur  piy»;  ël  W'dl^{î>^  de  hhok 

ViAil;"ét  M^'âbiiicitdl^Y^âr  dé)>iirt  à^  Ik 

;d8«îa»e!iwaiiiw;  -^  --^  -  -^^^  >>^^  ^^;^  ;  ■ 

^    i»^  gîA^itve&è  l<M^ît  l)eà^tili(aire; 
sifaii  ïoA  éâdàk  étot^  ie  ^^fèèf  di  ^agè  lés 

iMià'éfMvamé  i^iffië:àm  léàWi^t^s  et 

les  Carolines.  Il  n^^oïftiiiu^icî^'s^s'^^.  it 


'^4s  lUsuliKres  pdur  prèîiÀI>é'i^ii<Mis^^     de 
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bèHèr 
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ADiriAlfT|Ba    ET   ÇUEIEUSES.  llf 

leur  pfixsi  d<  Içmr  génie  et  de  le^ra^  co^tuinef . 
et  JMg^f  par  moi-même  de  la  dUp^sitip^  qu^U 
auroictnt  i^  i;cçe.yoir  l{i  dpc^ine  çlir(^tif^nç,vH. 
le  g5>^,T0j[neuç  me*  pron^ettoît  un^MUnieult 
I)Our  |Ce.^Yc^yag|B ,  ft  dç  plii*  \\  d<>iifiQit  aux  iîf:» 
pagnol^^  et  aijix  Philipp^oif  lia  p^rmpsfljon  df 
me  suiyr^.  ^lttaieur9^^*^t(:|ieiU.  df^à^^  etmcj 
deman.^okent  la  pt éfoe^^c^       v 

La  répomt  dUiiF*  Provincial  ae  ae  trouva 
pas  coi^Qieiaiea  désira  ^e^eal  e«qlii  m^d^ 
tçniiiBa  à  aller  larlMiivari^  liMiiî^^  i  où»  il  wii 
sidoit  poor  lors^  Je  lai  repréaentaî  <|èe  oea  tlèa 
aoftraleaétoienl^pett  éloignées  de  l'ile  de  .Gnaïf 
))an» qu'ilétoitrtuès  faeiie  d*y a^ler eC d'enre- 
yenir  j  '  aç^ut;  fi^9»Ki  leurs .  propres  Jiabitaiila 
pour  giiidcm^  qu'iifT]f^;a!roit  toute  aàreté  pourlea 
minislreiii  é^tai^iquea ,  non  aeulenlent  parce 
que  ceSipeiiplies/aoQt  d'un  naturel  doux >  trai-*. 
table  ,e|^nnNni  de  tdttte  cr^anlé^ mabenoorer 
parce;  qu'on  auroiti  soin  de  conserver  dès  èta« 
ges  de  leur  natÛMifl|uitéjpondrctieàt  de  leur, 
çopduîlie.  Tofil  ce  que.  jç  pus  dire  ne  fitjiuile 
impressîoa:  siqr  TailNril  4^  P&  PÉovînétÉl  ^qaî[ 
era%uoi|jf«^i^teiantrqNriseÉftlàtpia  fgnâiéti 
à  Manille  9  etqu*on  neleblàniâ|d'jèH'oâriioliné> 
les  mïiiiifvJe^tPUtnaindetoc  àAgdaàaaTec  une 
parfaite  ^  lisjfP^^ion  aiix>  ordres^  de  la  I^rdvl-t 
4ence.!J*]^  trouvai  ng>f1iiiidàireaqu|  prémunit 

4.* 


«pfttt  qnéfuniats  léiir  rètoui^  cUiiii  fetir  larre  nà- 
tà^i  Ds  ëtoient  sans  ceâ&e  âlrtodr'^du  |[obV«r- 
iièur)- ^  le  stippliotèilt,  tneopt  ^tûipàr  fèUrs 
MiHii^^nè'tiAi^  lëurk  pitftilëà  ;  dè'têilf  tiils^r  la 
liÉJeM  Aé^t^éhér  4i«s'leùl^ii>ite!e^1ltiâ^ 

"ïiihi  qiiW  Imik-  èni^  éti^It  loieiUi^éV  s^  de- 
part  étoitpliis  long-4y«J[ii  JRfrii^;l4ù*iïi  étbiënt 
A€€d>lés  d'ÉiiieÉtiiMM»èt€*«iiiittl  ;  Iftfl^ràlbljE^e- 
nMm  de  4ciita  (Mirtii»*  et  te  d^^  dé'léb^l^Tôir 
levi*  èloit  9mtifèM  eti»  ^«»rtiiiiéff  ^  ^>iWRfi  la 
jvîë  leur  dfvëiioti  iii«Dff|Hiéf able^^Cé'tféiil  léors 
|Nroj]^«i  lërinés  que  je  rapp0#fe  y  hàr)r  leur 
0eBvois4i1iiteiifyrè|é«  M.  le'^oàVehi^ttr,  qtti  àlreit 
chassé  de  éesseîni ,  les  éoûÊéMVptat  de  bonneé 
]H^Meai'6tllKliditdé«lei^«fiMi9<sr  {ttsiq^l^  ren- 
tréede^k^kirvÉrv'qtft  I*  iMrTii%iff?^riys<ll^lkM«: 
sa^ftue/étaiit  ide  tie^  les  'rén^yér  qwM  prin- 
tciopty  aia  d'i^oiff  le  >kiiè}r  Île  prépài^er  tout 
ce'  qui)  étml^  néeissarii^  ^poiii^  'ftll«r  recftiiif oitre 
l^mralli^lCqieiidaiip:  tti^de  ees  sept  femiAes  mil 
«p^apliiil  att  éàondf  ',-  jqim  son  ^i  m^pporti 
ff»|iB,  jflwiififiitfl'e^  îl#  Iba^ténté*  Mi^ld' geuver- 
nèai^ji  «i#^éiB^let«:|eftsy«t  M  dottinii  Wnm 

t»aQoiMiMaie4i^l^iiei«iW  re; 

|dw^Mfi4iMiipi#^<JécyMfi(iH*tde'  It^i* 


loît  re^ 
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séjour  è  Gwi^an  pour  m'instmire  plat  «n  Aè^ 
tail du  BOiÉbr» et  delà  titiiatioA  deleiiMi)«i\ 
de  Udc  veligton  !•!  de  U^ur  eréaticeV  tic  leKrs 
mÊêam'f  dv^leorë  covlttinesd  do  «le^rtf 0ilTf#'- 
iienient;^M  m^ùm  |Mis  me  ptmiMtmû^mmqaftf 
avec  la  dernière  xu&te^se  la  situation  de  leeà 
nouTellei'tlesV  piiiiqiie  je.nrle  fik  ^tit^  iH^  le 
rafiport  dés  Indiens  ;  éépeod»nl  s^il  y  é'^é^flt 
emari je  èroisi  q^'^U^ jn Vit  fiaa  àoùMétMé^ 
vil  lesprécattlioiftf|ttef«ij^riàea«J'ale«lli0iefHi 
Ji^divecsev^^oiè  ceux  ^  )ees**inèulttîrt»kfiti  o»t 
le  plue  d*ex|»ériepcr;  el^èommevils  ser  ittvciHt 
d*uné  bodsiole  qui  a  dooise  aires  de  tent,  je 
me  fnia  ex9CtemeiÉt  mfoiÉaé  ^cfutplto'^r^^  dé 
v^t  ils  sniv^nt  guaitfd  ifa  naviguent^  d^e  tie  à 
ii«tt<i  autre ,^  et  combien  de  temps,  ils  méfient 
date  léir  tai^Tersée.  J^l  lait  en  mèaM  temps 
att4»Aion  à  la  construction  de  Idnrs  barcpiès^ 
qui  iii'iml  pat  la' légèreté  de'oclles  des'lKlaKÎan^fl; 
et^  a^rès.  avoir  bien  etaminé' toutes  éfibséity  je 
créas  ne  pas  ise  'Irodiper  en  'disant  qut  ÀnÀini 
ces  âes  f  dont  ils  ont  pu  nie^  d^Amsit  cohn^eis^ 
saneey  adnt  eigtra«  le  6^  et  leii  t*'  d^gi'é  dt  iati^ 
tu4e  septentrionale,  et  courent  par  lea' 3ti ;dé^ 
gnéi  ^e  longitude  à  Test  du  cî^  du  Suait- 
£apritfc-a»h      ;        •    '■  ;     '  ?    --/^h 

Les  lies  de  cet  ahïbipel  se  partafgent^  <!tt  dh^ 
proiiincesv  qui  ont  cliacnae  hué  langtîe  ttiitifétt-< 
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llère  ;  roau»  tuulei  ces  langucf  »  qnoiqve  diffé- 
rentei  entré  elles  »  paroissent  tirer  leiir  origine 
4*iNie  âei|le;  etiâ  en  juger  par.U  reêeemblance 
dit  tMifief  f  il  èit  TrattemlilaUe'  i|iie  eette  lan- 
gue aièee  dont  eUea  dérî^enl  eel  in  hnigue  ani- 
liîqafl  «•.  :  '■< 

La  pranière  province  »  qui  e^à  Tett,  t^ap- 
peUe  Cinac.  Torrei  on  Mfogoleti  est  l'Ile  prtact- 
pele  :  elle  a  beaucoop  plîu  d'étendue  que  ï*ût 
fie  ISuaiianw  Ses  habitants  soni  nègres»  nmilà- 
fies  ei  bleues.  Klle  est  fouyemée  pariio  (ieiit 
f^jqui  se  nionMRMi  TahÊt^tcafiji.  Cp  seigneqr  a 
SdMS'isa  domiiiationon  grand  nooibrel  d'Mes, 
les  ot»es  :asse»  grandes  v  et  iles:  autres  plus  peti- 
tes y  roaiâ'qnt'Soiit  toutes  très  peuplées ,  et' qui 
ne  sont  éloignées  lestines  des  su':rPi  que  de  hoîiy 
quinze  ou  trente  lieues.  Voici  le  nom  de  celles 
quts'étendent  do'nord"  est  à  l'ouest  :  JS'/e/ , 
fiitao,  FUf  tmnoilf  F^laiUf  Uialu  ^  ^^iagur , 
Fion^t  PuiUpi  Leigùisckel ^  Temetem^  Schoug, 
Cdlesi^  qui  courent  du  sud  -  est  au  sud  •> .  ouest 
softt  CifOjiFi  C4%f9e«^eii^^  Fofip^  Pmitif  Pat^ 
Scheng.  Ofi  y»  compte  Micore  un  grand  n9nibre 
dé  petites  llèSii  ,  ^«»îi 

Xe  seiH>ndei  juiovinee  conimenee  à  quatre 
degrés  et  demi  à  Test  du  méridien  de  Guahan. 
Ett'e  eontie^t  environ  yirigt-bix  Iles  un  pieu 
cousidéfablesydonl  14  sont  fofl^eifplces.  Elles 
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MrtH  tifttèeb  €Mrt  le  9^  et!  I«  9*  idegréi  dé  lâtl- 
ftfdè  séj^ientrionale.  Lei  iiMi  dé  ècf  ttes  éoiit 
Vlée,  tâmur^,  Séreôêi,  ^^éiûh,  BàrfÈipite , 
ranoiUji;  <êi  lès  atiti*èi  qtii'liélbt  Marcfnto  dfb- 
tifietéiÉfeMt  ààniiiar  ilart^e.  Eii  i«g6 ,  ïë  pilote 
Jean  libtfî%Éè^2  lilf^ù^ht ^efièuë  siiî^te  fiâhe* 
de  Silntë-liose;  décôùVHi  1*11^  dé  FiùfoOtp 
aVtetf  irii  dëtix  bétili^  lldi  ëdia^^l^;  «i^d|éà. 
i^'dlë  ii^éMt'Ii^M  ël(/lgii»  4|àe  MiMii^^^^^^^ 
dnq  Ifiêùfii  de  riKè' de  duahanlët  qa*èltk'éib!t 

Wi(ÊëwmWi&  Wu^^^^hâe  mime 

Celle  prèViiîce  se  pai^éè'ge  en  deôiib  ptm^i- 
pMêi  lémitWe.^ûîié  ïéig^  U  fibim- 
Mé^^f^;étëët!edei^mtfmfê^  4ut^M 
tëglMvhi^  lÊt  ttàiamé  Âtaimsdfi.  îké$  ItMÏént 
fini  la  të%èiè  V?^(  àeptîisër  dahs  Hlë'âè 
XkmiHYiktièii  Me  ^cmney  h^  ëoiiiibiiÀa^ 
dé  è^^ffe j*kiiflibii^ordc  ^iikïélkiaiiM,  éôftt 
tous  nés  da^as  cette  province,  et  lii  plupart  sopit 
déàllës  d'tilée^de  ï^rollep;     ■     ^ 

cmà^èè  !fl  'f rdtsrèmb  torovlièce.  Ll|e  de  ^i^ , 
^tii'  éét  à  la  lét^;  lfi%f  ë^  mh  pà^éé'ktt^s 
iéfmv  eiitmm  si^ l\èm  àé  tbiiK^Eire  est 
grtù^èlfflè  |)ar  W  kèy^nëtii-  ^rlfeultei^  \|ii*6h 

est  uti  a^s  dDès  ctiit  é^li^<^è&t  la  i>r<nr/&è. 


^fei|^«lir  dfftotttes  ces  tl<ui.  Jl  s'^tp^ttlje  C^^< 

leur  respect  et  de  leur  êoumîukojf^l4f^Jif,f^^ 
dljlis  9  a^purtient  k  ta  ilieme  furetyM^f;^^  ^#>V 

"1^1 5  9a  )ippei|ç  ^8i^  ^^M^i^*  f??^%  <p4  W!<^  à 
^^4f|iejii; 

La  qualrièniç^  proyîpcé  est  à  l*i|OCii|;^f^  ia 
ty^i||i|ii^,^à  ti^t|  lieues  é^ 
'îf«i?  rjl%  aplMs^.q^^wiileiiwies 

'4^  tjoil^,  SUe  «&f  fpfi , peuplée  lefj^aiemciii 
/ertile*.  Oiitr^  les  dtyei^es  r^çîoes  q«4  ^*^f!^i>.^ 
Heu  4^  pain  atijc  /^a^ilantSy  oa  y  traW?e|des 
patates  I  qii^'Us.  nokiiiiTifii^  CatnoHsi  et  qi|i  leur 


HD  dès  piMÉiiai  téngi  Û9toêVûèîxro\g  dl  èes  ^ 
frèrti,  el  liii«  qui  n'aToit  alors  qne  vwfj^^^^ 

leé  rëcièuiii^t jë  aÉ&â^  tm  ê&êsmmm  ' 
piïu  qtié  mt%M^ki^mmmeJï^ 

plant «»;^ à  âitré^  iMl^  fteâ^'^téè ^ ;|ii^aï  ' 
8>  B^jâlbit  ttolfii^éè^^  4îi*^^^^  <^  %B^  , 
ta  fbtànÀr'Ieft  iatres  ilèi  de  cét^  lû^ipiL'  ' 

Ces  ilÉti&iii^  font  iùië  pàti^bi^bri^nte  ^^^ 
dé  ébdîèié  jiJbtté éifiàunà^y'dbjat  tti  éé  p^'' 
iikiAUm^Wn&iem  jotM^^  et  dtf '^ 
r^miiià^.  trèiÉj;  sdon  Ic^r  idèi>  utoéliià^  ^ 
gâifi^iièf  mîi«/  Lé  BÉémé  Indien*  m'àîé^ta» 
ceqiîél^pè^l  arbii^^  qà*ii  y  i  df  ns  Son  ' 
ile  des  ésinés  d*ai^iééli ,  niEiis  qn^èn  nW  tire  | 
qa'eii  ^te';  qiiabHti;  fa  aie  d'instràtoèiits  de  ' 
fer  pro|>res  à  cikù^  h  ^erré  ^  'ellds  sè^on*  ^ 
yeht;  que  quand  ii!  leiir  1îi[inBe  sôvisià  iiiaia  ' 
qti^lqtteniorteau  d'ar^ènt'Vi^^  ,'ori  ti^aiUè^  '* 
à  l'arrondir,  pour  *en  faire  un  présent  ail'sei«i^^ 
8tfi«(,  de  1*^,  et  ^à^il  ien  à  a^^^to^^Tme 


tir.  i 


•r,ititif.iA 


V\  !  ?^««  I  !  AÏ^T^ —    


coimn^ce*  ,0»  rfipipoç|,jmo  parpHl4^)^^,i^  ^' 
coofo^ineà  ce/qy^i^oiis  en  a  «appris  le  P.  Ber- 
nard Bfe&ûa^cof^iine  on  peut  1^^  voir  jdaps  sa 

4m  |ucUquç^j4^  .I«l  4eriiifre  4e  ç^  lle^,  c^  . 


iwilî;  s  s 


viroli  1  viiigt-cinq  lieuet  de  dis^liièei  sdUTléi^ 
deîix  ik»  WSaiiht'-Mnéeé ^  ^l^naâm^ék 
pays  Ipl^éût  5!tw«m)l^  et  Cai^^^f^J^^m 
sont  «îtiiéei  à  Sidégrjés  et  «ffielliaei  it^l^'ilé 
latitude  ifl^teimilNiÉte.  <$b/^^  ^ett  ilri#l  i>Û 
restèreilt,  ^  1 7 1 oy  lei  W.  Diib^^rrôil^^  Gi^^ 

til ,  aVè^quatoive  alitriei  peraboâjMV  et  èài^ 
autreà  ttn  Indien  appelé  Mùat^  q^  ïèiâ'^é^ 
voit  d'interprète,  sa  ^mme  et  d^lijii?iié  gëi 
êi!fi|nt^  On  n^a  en  depnia  ^'  ten^Nà  Ài^£iié 
iKouvelie  de  ces  ^ei^  p^s  /  qii<^(|^  loîa[ 
qi^on  ait  ^^ :*s  de  Ven  informer;  Je'^^tién^ 
oai  IôtI  i!  :  vtdiens  des  tjàtéXlmg^,  ^^otiiit 
tirer  d^nit  quâques  htmièrf^  dé  og  %!  îéiir 
ëtoit  arrivé  v  mais  ils  n^a^dient'  n^llé^ètf''! 
iioissance.  Ce  ne  fut  que  q^ind  je  prttânjbçat 
le  nom  de  J/ooc ,  ^e  d^  Indieës^  è^Wèmé^ 
moigttèrcnt  par  un  mois^mént  de  jl^è  le  d^' 
àir  qatils  avotent  d'apprendre  Ce  qif  ils  étoiénl 
devei^nltils me  demandèrent  avec  ém|^csic4^ 
ment  s'ils  yiyOœnt  encore ,  <st'  #|e  éiVôis 
où  ils  étoient.  «11  y  â  plusieurs  ani^êiy  kie' 
»  dirent41« ,  qu'ils  ont  '  disparu;  tious  àtoâs 
«  demandé  inutilement  de  leurs  non vèlles  dâHs^ 
«toutes  nos  ties>  et  nous  ne  doutons  piiini 
»  qu'il»  n'aient  péri  sur  mer.  »  Un  i^ètHèiéétit 
qu'à  l'est  de  toutes   ces  liés  que  je  Vien^^de 

nommer^  il  y  en  a  un  grand  nombre  d'anti^a. 
XXIV.  5 


PPBilfpihQ*»  îxMwWîrt^  •«#!  nègréi  |mMv  1«« 
^  de  nm.  êm^.  fait  la  ^^«^^  *»«<«  ^^^^  m 

•Qill  ^#11  dlfi^  es  eosapanioa^  il$^n*ont 
>r«lf»f»  «iipiilft  îd^^  rtlîjjioiij  il»  dirent 
mm  <|Àty  ^  déjpéUrfos  d«  la  plofiart  ^s 
cdHiioilÉliÇit  !«•  idua  naturdlÈJi  à  Tèoiiuiie 
t9ijmmiA^<»^B  ùtif  »  demandé  i|iii  avQit  ftH 
1««M#  lalMiN^>el  to^ea  l«a  ehoàiBa  visi^ 
14ii|,iU  infoiAt  réppttdii  qu*^  n'en  saY^ieni 
||^  Cii^  ifoofranea  peut  néaomoinf  leur 
lleiriNiJf-  «TanU^geoie»  01  leur  éoniPtfMoii 
ifr%peîlt-Aire  plu»  lac^  :  vfàjvnï  point  Tes^ 
prU  ps4l^e«pé  des  wpxkmt^  fabuleux  de  tant 
diiffiteft^teavéritéa  de  l'èrangUe  t9!mirerônt 
d^PPil  pl»i^doeîlea  à  recevoir  éeUe  dÎTina 

aamimc^^ 

llaf««QOiinoisaent  néamnoSns  de  bons  et  da 
MflfW^fita:;  nuisy  aelofi  l«ir  mamère  de 
ptsMcmateinatéftèUe  |  iia  donniçat  à  oea  pré^ 


odleft^litbteitlii  Hnmiii  .  ..'■.^'na^-vyctfUt 
Voici  en  peu  de  mots  U  mâiiMm^ifÉtèmé 
que  Jmmfène^hiuf  «ni  titrinm  pta  m^M" 
pèce  de  ttud^ioii*  lie  iilt»^  aptim  ^ de  icm  é^ 
prit!  c4lirte  iwl  «^  tiQiiHiié^èlliioÉiv  4m^ 
la  feainit  »'«p|M|0il  MalmeiiÊl^ik  êv^nt^M  nft 
mariage  llllâ^<Mi<I«el  ilji  ^doiMNKl^^ 

EsjmàffM^  «lift  fille  riioriiméliXii^^^rM.^^ 
premier  éjNima  J&<9|^/^M^^  4^^  ^f<M<  i*^ 
dam  ride  «BUlie*  £lki^^*iiii9»ii|i^4lii^^â^ 

son  âge^  «t  MUi  am  i^vola  jniseit^l  «i^  eii^L 
Ëliiil^  avoit  tu  d'elle  yfi  il»  s^uMé  iU/^é? 
/(^  t  «ï®  <pî  v^^  ^^*  ^  mUimJm  kkl*  On  \ê 
révéré  coamie  le  gf a»d  «etgôeet  âo^  eiel .,  donl 
il  e»l  l'kéritier  ppémmp^t  -.bû  ^  s»^ 

CepénéBBt  Mlul^r^eil  ^Ui&iiiie  n'ut^it 
ea  pour  tçut  lri»lt  de  son  mariagr  ifu'iiniysiii 
enfant^  adopta  Resekoàuiltmg^^i^u»^  hmwW 
très  aèconi^)  qui  éloit  de  Lmiurréc,  Ii.s  di<l 
sent  que  se  dégoùtaol  de  la  terre |i  i|  montàtjitl 
eie^  pou#  y  }oujlr  dei  diélica»  de  «ou  pèmi 
qa*il  a  eaeore  sii  mère  à  Lamurrêedina  irti 
âge  4toéptl  ^  qut^nfin  il  éit  deiceoda  àa  eid 
^mcp^à  la  md|eafte  féipion  de  VWi  pour  f lie 


1^ 


U" 


wtmu 


ceitit#  ««  niât«  de  1^1%  ^leiiMM  #Br  la 
tiprè  »  sééXU  niUr  èa  mmim  t#ds  tiifiiEitft.  Éle 
&lêMèiil^anéè  et  ▼éîl^  1é  ilNpi»Hde  i||t  in- 

«lia  ^ipÏ4 É^iiM^  .  :^'.i:;  - 

iÀey«  liéP'lNKHniiiA^  ^il|H|ie|tt-!iA^  ^  |8%f- 
iiier  jour  dit^  àéé^  de  la  IqiiHb  ^  et  #»  qu Vile 
èoinineiiçell  è  fepâre^tre  »ttr  ritorîi^  ^  ibres*^ 
suscitoient  comme  é^  se  ^sieiit  iréVirUés 
è^bH  m  •oiBMdl  p^iUi^  llits  u»?  c^ain 
IM^gtmj  ea^ii^  mai  iotett^ieHifiéy  et  qiti  se 
^itok  ttii  «[^{Âicie  du  lioaii^r  des  hiimmos, 
lear  firoeora  tm  genrt  de  -^'^tijofMm  lequel 
.^  n'yent^liis  de  mionffe^  /  loaad  on  étoit 
Biielbttliiorti  on  l%oîi|io  Ttc^i^œ^t;  aussi 
r»[^#eiit^ik  Ml»s  AUiatu  |^  e^^t  ^  à  ^«dire , 

ï^petteftî  lit  keàem  espritt  ,'^J^  MitU^Sy 
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dd|^V;lM»lM«iiiiài|Mgr0Siièris?«|  ||i«lipMli 
coima^ii«^ii^«kim  Ceitt  USbà^È^tiimm  ^wéi 

Carrer  «I  JHeitUmt;  l'atitre  terreitrc ,  i^  à 
Fal4i|#  ^  là  limvinee  t  J^Hbof olfn*.  li  eut 
de  mil$rd  imm  fib  «}»p«lé  Om^fm^  Qb  j^wwie 
lioiiiiQ«  «fniit^  ta  qa«  sonore  #oit  «nie^flt 
eékitt^  <Uii$4!tiQ^tl(m^       le^^ttvpi^t  «on 

àipçfii^  9tr^.%4|evé^^  l^«ifi^  qu'aria 
lbpibt>lit  !•  Utre^  CeHe  eluite  1^  déiola  ;  il 
pletini,  aiB^'inieiit  sa  «n^^rtuff  dç^^pki, 
maiâ  il  ha  sa  â4«j^t<|  pa»  ^our  «êla  de  loU  pre- 
mier^ 4«^Q«  Il  ^  i^Éniia  u»  p-and  feu,  et  ;à 
r^ê  d®  la  âiQiÏR^  li  lai  porté  une.  sf  eonde 

nieM%#j0ii  père  e%sté.  :>  i?         ? 

Les  mliBf  s  ladiens  m'ont  dît  que  dan»  l'Ile 
de  F^Mit  it^  a  un  petit  ^lang  d^eaa  douce  pu 
leurs  dii^li^^enM!^  se  baigpatv  et^»e^par 
'^«^  pi^iit^in  sacré^ja  b'^  p^nti^ 


HHMêU  qf^  Ditéttit  i{i|>rofiiitr ,  dt.  Mainte 
^«imitilr  Hnâignitlèii  d«  viturf  tBi^iniié»  : 
MétiMiiitti&Mttitt  4«9  qoilivftlili  «i|ii|^ 

tÉem  4l«  «i(^«'<|é«it«  »^af  ^ân|lrttd#i|«t  qi|*il 
«m  é^l0Wi^§HtéÊè  dÉtM  U  Met.  lié  jdoiiafiit 
uni  iiii«  iNilMttliirihli  ftiiétiWti  è  le  àMé  «i  ntit 
étoiles,   où  ils  croient  qu'habite  uPtéHM- 

%mm  «ittim  (Béiiii#i  Miiri»  num  M^ux 

êê  iltfoéàê  à'Bomkret  et  ^éei  inHNubi  des 
^^fifitiiilttl^^ '»  •.. .  .^-Itï-^l^.-.- 

iiî  TiâleUl^  Ié  tiëellriiit  Miitf  habitants  dl«i  fi«i 
tlimlkiè%  ^â<W  1^  ih  na  f  ardiâelil  pta 

Itlii^l^Éktoleilàit^fiiiMii  ^D^^ 
'èÉl  i^  iiiiiÂi^^  ttl  ^dol^i  ai  latirifiéevikt  of- 
ftliééfti»  ili  «nttttir  «être  «alltt  i»ctéHèttt«*  Oe 
%*èst  ifft%  qlii^tWiii-«iiM  4e  leiH^  4iéi»iti  q^lb 
.fUM^^ÉÉiuft  t«tte  i^^«rstitia»ii  Ë^Mit  cOttliiiiit 
fit fiifi^lé^  lia  «a4ait^  l#^i  Idte  qiilii 
'%>éÉt<^  «hnï^  iê  M<»r^ftt«â^y  levt[éfiÉk^t>ilMr« 
ÉlfiltièiiiNllis^  fUi  biieîiÉia»  tiali  tofë^a'M 
-àmn  que^ftte  *^«P|oiMM  il^â  rai^  âislfti^ , 
on  qui  leur  est  clièMi,  |Mrr  é1iu«m  méÊ^t 
été  eèièqttii  se  fo^t  ai^e  fie^i^i  là  ntte  les 


# 
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rente  et  nei .  inil»  t*isMtailâ««t  atitoiir  lu  «H^^ 
datfe>  yiiyllî^f lèttftr  ûe  eofitirt  là  peite  «oài*' 
mtaMm  AiloH  tenir  floiiliiiti^lialv  ètt  itt^ 

aigus,  et  Top  ii*enténd  p\as  i]1f9  ^^Miiiî^ 

ûb  ittorïw  «t  î>tï*îtifi  èifeiiùê  ^  ifï  «^  j^oir 
eotipée  (!b  tàà|^i»4^  et  d«  flionpiriV  ^t  ^iwiipâeii 

s^Wié  à  hi  dftmè,  mjt^èsiii^  it  tàpè^è|^  et 

toarq««fc  p*us  imèh^M  *|(  AôtO^r,  M^^^^ 
petit  î«i  chèvêttX  et  Iti  b^  Ai,  et  te»  ^^^tebt  tiq^ 
lé  cadkvre;  m  Am^feiâ*  ttoot  eé  jput-^tt  !¥? 
jetait  t^p^im^ ,  ^<^  ï*^  »*  ^^^#1*^  ^^ 

timttàkk  de1^iirat1ia!^aiNi&>  et  lli  iàiCnWw^ 
ttWit  là  «é^àre  dhra  toj^  ^é  ^ei*èi.  fil 
mettèftt  ff%rb  dû  càilavtè  (8ttiir«éi  /«DiM 
tf^lltte^^  iîàtti  ië  |jcfsua8Pl<«  tA  fis  itéiit  ^pM» 


anéch^liU  soDjt  ponb^  |ll  dis^l  (jue  les  âmes 
qnji^i^ojil  «11  ciel  retoiirneni  le  q^uafrîèmè  ji>ur 
«liir^U^fen;^»^  4emeurettl  invitiblef  av  milieu 

liy  a  p^rpiii  e^  des  pr^^esjt  despriiresses 

qui  prétendent  avoir  commerce  avec  les  âmes 

des  défoiits.  Çfl  spnt  ces  prêtres  y  qui»  de  leur 

pleine  autorité.  4^1arènt  ceux  qui  root  au  ciel, 

^tpeox  doii^t  ^  paçtage  est  ranfçr.  On  hcmore 

les  premiers  comm  ^des  esprits  Jbienifaibants, 

et  on  ieur  donne  le  nom  ^Uthfttup^  qui  signifie 

saint  Patron,  Chaque  famille  a  son  tahutup, 

lu^uel  onsVidresse  da^f  ses  besoins.  $*ils  sont 

m^desy  slls  entrepireimelit  nn  Toyage^  s'ik 

Ton^  à  la  péché»  s*Jls  ti^ayaillent  A  la  culture 

de  l|»nrs  terres»  ils  iniroquent  leur  tahutup. 

^li|ii  A^t  despr^çn^  qu^i^s  saspendeni  dans 

ifa  maisoii  de  leurs  tamoles^  soit  par  intérêt, 

ppiir  obtenir  de  l^i  les  grâces  qu'ils  delnan- 

«lf«l|  ^  jnoît  p«çr  gratitiid<e ,  poi^  le  remercier 

'  |<»ijirfeu]r|^p^^        reçues  de  sa  niahi  libé- 

raleV  l^is  i^?  J^^  de  l'tlc  d'Yq>  ont 

Qil  cuite  plus  grossier  et  plus  barbare.  Une 

esp^^çe  de  crocodile  est  l'objéf  de  leur  Té- 

nératioUf  É*es|t  spus  c^tte  %lire  que  le  dé- 

mdn  exerce  sur,   ces  peuples  une  tyrannie 

cruelle.  Il  y  aparâiieiixd^^ 

leurs  I  qu'ils  dî'^nt  avoir  con^jp^ji^^kU^ 


tfoirjAiTTBf  Vf  «OAitirtUb.  i5B 

'«  ma%  epprit  »  fi  (|iii  fhcrciMpt  p«f  son  iie* 
court  à  prQciuir  des  iiial^idii;  tl  U  niôrt 
mèniei  à  eeiu^  doQt,  f^i mit  |^Al  dii  s«  4^- 
fiiîre.  w'Vv.;;  .../■'■    ;. , .   -  ■     ,  '   . 

lapliiriUt^  d«t  Unmt$ est i^inalment 
penn^à  fopi  oe$  ûttuliirftr  tUn  èjil  eneore 
uôe  jBMtriIiie  dlionneiif  f t  jAf  idblii^oii.  Us 
disenl  foe  le  lanole  de  ri!é  d1P^«|efi  i^  > 
neni^Ils  ont  l^orr^nr  dir  TadâHi^f  ,e9|iifte,4*^oii 
gr^d  péché  r  miiî»  çeliii  qui  $n  est  ico^pable 
obtieiit  mépeat  kl  rMlssion  de  son  icarime. 
Il  lui  ittffit  de  faire  quelque  ricfce  présent  au 
mari  db  celle  «YeG  q^ni  U  a  im  un 
licite.  Le  mari  peut  répudier  sa  fiimipe  lors-* 
qu'elle  a  violé  k  foi  conjugale^  ettlf  fepune  a 
le  même  ppuTOMr  de  répudier  son^nuirii  lors- 
qu'il çfiée  de  lut  plaire,  zians  ce  cas»  ib  ont 
certai^is  Ipisciii'ifs  observant  paurU  4^P^~ 
sition  de  la  dot.  Lorsque  ^nelqu'fin  d'eux 
meurt  sans  postérité  ^  la  veuve  épouse  le  frère 
det  son  mari  défunt  :  usage  coaibrme  à  ce^ui 
avoif  été  ordonnée  iVX  Hébx^eùx.  (  Veut.  si5.  ) 

Lorsqu'ils  vpujt  à  la  pèçhè  y  ils  ne  p^irlift 
^uUe  provision  dans  l^urs  barques.  Lcnri  ia- 
môles  s'assemblent  dans  uue  maison  au  mois 
defévrier,  et  là  ils  jugent,  par  la  voie  du 
sort,  si  la  navigation  doit  être  heureuse,  et 
la  pèche  abon^nte.  Ce  sprt  coau|||tp  en  des 


^iS4  '^Irtii*  ; 

Àuccèt  dé  leur  entr^prîM. 

'm^lMÊà  m  iiiiiiiilm>  il  i€  liliib  ftii  4> 
iToii^^^iHÉi  m  tôt  aniriÉè  fèil^/i|«i 

iTO  loin  aOuBiS. 

àémy  M^!Êm$  Akèiikm  ««^^^  iùî 

pk  "Q^ÉÉfli  ^îmibte^0S  aèâ^^^  h- 
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pviiQil^t  foîl  ^  des  pMMs  ■fiicthii,  On  te 
côntoni*  d«  l«t  «lîler  4m»  wii  i<i%  #•»  |1 1^ 

à  l^dAcftliaii  diet  Jiâes.  liftk  itottt  «t  ifi*Mi'  5 
i^pf esdM  fédiiii à  qt eif  eiyiÉdyii  vifpM 
d'aMvoiMNDit.  iéft  ^i^iirié^y  ■yj^qâwH  è«ili 
de  ton  iitiiilé  iMér  èi  ipvifalioa.  lii  ^«p^Mii 
une  sphèMaÀ  emi^WMséeiet  |wiinpj|>itin^>  mm^ 
et  il  eMdg»e'à  stft  idiic^«^  lèiÉk^^nt 
i|»^fle  domill  «pi««e  y  «eim  è»  di^^^ 
i}«^iotitàteiiireiiria«ier.  -^  \  ^^ 

U  pwMÎpiâe  iaeoa|»«lî6iï  dbs-1ii|Éiffi/til 
de  cÏMielIvm  dès  b«vfac»y  4ii  pMMT  èl«it 
tmliti^it  %Mw«.  I/tfMm  «dm 


1^6  hWtTMA 

ùàte  la  cuisine  9  d'aider  leurs  marj^  lorsqu'ils 
ensem^cent  les  terres,  et  de  mettre  en  oeuvre 
une  espèce  de  plante  sauvage,  et  un  autire  arbre 
qui  s'appelle  ^i«&0^o,  pour  en  faire  de  la  toile. 
Gomme  ils  manquent  de  fer ,  ils  se  servent  de 
oognées  et  de  haches  de  pierre  pour  couper  le 
bois.  Si  par  hasard  un  vaisseau  étranger  laisse 
dans  leurs  lies  quelques  vieux  morceaux  de 
fer,  ils  appartiennent  de  droit  aux  tamo|es,  qui 
en  font  faire  des  outils  le  mieux  qu'il  eUt  pos- 
sible. Ces  outils  sont  un  fonda  dont  letamole 
tire  un  revenu  considérable  :  car  il  lesxdonne 
à  louage,  et  ce  louage  se  paye  assez  chéri 

Us  sont  accoutumés  a  se  baigner  trois  fois' 
le  jour,  le  matin,  à  midi  et  sur  le  soir.  Ils 
prennent  leur  repos  dès  que  le  soleil  est  cou- 
ché, et,  ils  se  lèvent  avec  l'aurore.  Le  tantole 
ne  s'endort  qu'au  bruit  d'un  cpncert  do  mu- 
sique que  forme  une  troupe  de  jeunes  gens 
qui  s'assemblent  lesoir  autour  de  sa  maispn^  et 
qili  diantent  à  leur  majiière  certaines  poésies, 
jusqu'à  ce  qu'on  les  avertisse  de  cesser. 

Pendant  la  nuit,  an  clair  de,  la  lune,  ils 
s'assemblent  de  temps  en  temps  pour  chanter 
et  danser  devant  la  maison  de  leur  tamole. 
Leurs  danses  se  font  au  son  de  la  voix,  par  ils 
n'ont  point  d'instrument  de  musique.  La 
h$mté  4e  ta  danse  consiste  daâs  l'exacte  uni- 
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fonnité  des  moiiyemenls  da  corps*  Les  boni- 
mesi  séparas  des  femmes ,  se  postent  iis-â-Tis 
les  uns  des  antres;  après  quoi  ils  remuent  la 
tête ,  les  bras ,  les  mains ,  les  pieds  en  cadence. 
Les  ornements  dont  ils  ont  soin  de  se  parer , 
donnent/ selon  eux,  un  nouv^agrëment  à  cette 
sorte  de  danse.  Leur,  tète  est  couTerte  de  pluf 
mes  ou  4^  fleurs  ;  4cs  herbes  aromatiques  pen« 
dent  de  leurs  narines;  et  l'on  Tmt  attachées  à 
leurs  oreilles  des  feuilles  de  palmier  tissuesaTCc 
assez  d'art,  Ib  ont  aus  bras  >  aux  mains  et  aux 
pieds  d'autres  ornements  qui  leur  sont  propres. 
Xes  femmes,  de  leur  côté,  se  donnent  une 
espèce  de  divertissement  plus  convenable  à 
leur  sexe.  Elles  demeurent  assises,  et  se  re- 
gardant les  unes  les  autres,  elles  cpmmencent 
un  chant  pathétique  et  langoureux,  accompa- 
gnjint  le  soii  de  leurs  voix  du  mouvement  ca- 
dencé de  la  tète  et  des  bras.  C'est  pourquoi  ce 
divertissement  s'appelle  en  leur  langue  ianger 
ifaifil^  qui  veut  dire  la  complainte  des femmts, 
A  la  fin  de  la  danse,  le  tamole,  quand  il  se 
pique  de  libéraltt*^ ,  tient  en  l'air  une  pièce  de 
toile  qu'il,  montre  aux  danseurs,  et  qui  appar- 
tient à  celui  quia  l'idrèsse  de  s'en  saisir  le 
premier,  Oufre  le  divertissement  de  la  danse, 
ils  ont  plusieurs  autres  jeux  où  ils  donnent  des 
preuyes  de  leur  adressa  pt  dp|eur  force,  en 


s-'txctomt  k  «panier  k  Ume^^  à  i«ltr  éjeii  pkives 
«f  i  fommitÊ  4m  ktAieê  ««  r«r*  €iyM|«e  «aîaon 
a  littt  '««€«'  d«4iveitiiseflw«t  <|«i  lui  «ut 

,  la  fAciie4«  k  liai^m,  «Simili  émui^ipa 
qtm  hÂm  »  êùÊi^  wm  ÈtMtm  ik  i'Ite  i#Uiée,  «ïI 
piM^  «espMipieft«m  gytctttte  chwaïaiiit.  ilfac 
ett  flowra  4t lc«i«  ibi^  ân^potét»  «tu  imittière 
4«  «<M^^  fMweiit  iiiM  eipèot  d«|pM:t,^«i9àk 
mer  j^Mt  d^ita  ealiM  ytr|i€l«i^  Qurnl  inw 
jbaltâM^  ^iveit  diaw  «é  golle',  les  lii$«iiilîrcs  m 
iMttaiit  tÊm^kM  émm^èvinmamoù  i  «t  «e  i^MAt 
dA celé  d«  «M cr ,  lis  «viiieeot  |mni à  p«ett  «n 
«flhiyMft  t^«iiiiiHil  let  k  ^oussMirt  4eirattt  «pix 
jus^n^À  bB«  ipi^il»  TMiMt  <eo«diiit  «urde»  Ims^ 
foMb  mm^  iiMH  d^  tercft».  Alers  les  pkis  «droksi 
««  |iMieiit4aiis  k  «ler .  QftelqiiesHisis  4*«ax  dar- 
de»! k  lMikt««  dft  Icars  kacea ,  *€l  les  avipres 
i'amatrttot  avteo  de  gros  cabka  doat  ka  liotf^ 
stmi  aitadiés  tan  rtiri^ge*  Àussitél  a^^  «a 
^Mfid  «^defiMa  {Kirmi  «n  feu|de  ttooibraïKf 
«pa  k  €4»îo»ilé  a  attiré  sur  ks  borda  da  k 
«ier;  «an  tir^  k  baktna  à  terril^  et  k  péeà»  aa 
ttmitiie  pai^  un  gnmd  fesrî». 

Qoafid  «t  y  a  des  lnkmtt^s  anirr caa  maulairesi 
«fHaa  s*»p«îa^it  d'<aidinaii«  p^nr  ^ualqua^ré- 
«eut.  Mais  t}aatt4  les  Mn^liés  aontpabliques^ 
^  aar^v'iettxbour^adasf  âii*7  m  qm  kfiieitç 


éDWlAVTÊÊ  T!^  (COMEUSBS.      .  llh| 

qui  ks  Hfiiltfié.  lU  ii*<ifit  4%litl*êsjHri»«s  i]«e 

Lettr  «Mifèi^  deli^v  Im  guette  rtt^Mibte  %« 
ciMii^ts  ftingniiert ,  ckttflfaii  é'^ix  nlNi j«ml  «f<^ 
Aifft  «[«'à  t^eHnvifii  ^il  »  «tiVdIt.  ^  ' 

Lorsque  deux  peuplades  ennemies  ont  réM»iii 
d'en  yecArà  wieiMifii^mééeUHe^iMi  «"lisie^ribre 
de  p^  H  ^âwlui  iiftii»  mit  i^iit  «iiiiiii^e  |  et 
m  itodiiieirtt  ^[|ii«  hià  irowpi»)  emtijit  e»  priMiiiM  > 
émmà  dm  éeax  ^fiÉi faillie  «De»e»éiNyB  é» 
tttHS  rÉNgsw  i.ei  ijettnei  |g!i9ii«'oec!u]ienf  fepre^ 
ittteftiffif^  Ye  se«ottd  «Éi  ^  etur  ^1^^^^^^ 
d'iitie  f^ji  iitute  ti^ltef  et  lès  plus  âgés  fur* 
ment  I^U*eîsîèine.  Cette  lutte  eommitet  fmè 
kpt^tnîh^ti^y^diaimti  ewnbÀfd^ottmîe 
àhotâitteèlîoiipftde  pierf^s  et  ^éèlenoè;  QimiimI 
(I^^«|ii*iin  «s«  bleis^  et  lidrè  de  «eoibi^  il  est 
aussitôt  remplacé  par  un  guerrier  du  seeuild 
rdUg,  ef^enéjti  piir  tmufiàhe  dN  tfoistèiue^  La 
guerre  «e  teriii^e  per  éeserb  de  tHoinplie 
de  lli  [iflt't'déè  vict^Mi^x  tftà  insultent  mx 
vekcnfi. 

I«s  Iml^tiinYi  de  fUe  ênMèe  et  des  ile>s  iN)4*- 
^nès'fii^^nt  ^àru  plus  ei^itsés  et  plite  réSÊttt^ 
mloft^  >^e¥e%  n^res.  lieiir  air  et  leiirs  «iMi«- 
nièt'es  is^Mil  plus  ré^pecfttïelisés.  Its^ewt  de  k 
gaic^'éni^s  IVisf^ ,  ils  ^onf  retèiitts  etvirctms^ 
poète  dHiM  leùtPs  patoles/ift  ils  e^aUiNiidnesefft 


1^  ?      V      IiBTTaES 

aisément  sur  let  infirmités  et  les  n^isères  d'an« 
trut.  Cette  retenue  et  cette  sensibilité  naturelle 
me  font  juger  que  leurs  esprits  se  rendroient 
abémMit  dociles  à  nos  instructions^  et  que  la 
semence  de  révmigile  fructifieroit  dans  leurs 
cœurs. 

Il  y  ft  parmi  eux  be^auconp  de  métis  et  quel- 
ques nègres  ou  mulâtres  qui  4eur  serrent  de 
domestiques.  Il  est  vraisemblable  que  \es  nè- 
gres viennent  de  la  Nouvelle-Guinée ,  tok  ces 
^insulaires  ont  pu  aller  parle  côté  du  #ud«  Pour 
ce  qui  est  des  blancs»  sans  m'arréter  aux  moyens 
dort  la  divine  Providence  a  pu  se  servir  pour 
les  conduire  dans  ces  Iles  y  je  vous  rapporterai 
simplement'  mes  conjectures  fondées  sur  ce 
que  nous  apprend  le  P.  Gollin,  jésuite ,  au 
chapiUwXX  de  son  histoire  des  ites  Philip- 
pines^ . 

Il  raconte  que  Martin  Lopez ,  pilote  du  pre- 
mier vaisseau  qui  passa  de  la  Nouvelle -£s- 
j[lagne  au  secours  des  Philippines  en  l'année 
1 566 ,  complota  avec  vingt-huit  autres  de  jeter 
le  reste  de  l'équipage  dans  une  ile  déserte,  de 
s'emparer  du  vaisseau  et  d'iiUer  pireter  sur  les 
côtes  de  la  Chine  ;  que  le  complot  fut  décou- 
vert ;  que  pour  prévenir  leur  mauvais  des- 
sein ,  on  les  abandonna  eux-mêmes  dans  une 
ile  de  barbares  située  à  r^t.4el  Marianes»  Il 


•-  V 
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est  à  croire  que  ces  rebelles  furent  jetés  dans 
une  des  Carolines,  et  qu'ils  y  ont  épousé  des 
Indiennes ,  d*où  sont  Tenus  des  métis,  lesquels 
se  sont  extrêmement  mutipliés.  dans  toutes  ces 

îles. 

Ces  insulaires  ont  pour  tout  aliment  des 
fruits ,  des  ra cinès'  et  les  poissons  qu'ils  peu- 
vent pécher.  Us  ont  néanmoins  des  poules  et 
d'autres  oiseaux  :  mais  on  n*y  voit  aucun  ani- 
mal à  quatre  pieds.  La  terre  ne  produit  ni  riz, 
ni  froment,  ni  orge,  ni  blé  d*Inde.  On  y 
trouve  quantité  de  bois  très  propres  à  cons- 
truire des  barques.  ' 

Afi  moment  où  je  finis  cette  lettre,  je  reçois 
la  permission  d'aller  reconnoitre  ces  terres  in- 
fidèles f  et~de  monter  une  des  barques  que  M. 
notre  gouverneur  y  doit  eitvoyer  immédiate- 
ment après  les  fêtes  de  Pâques.  Ainsi,  mon 
révérend  père,  mes  vœux  sont  enfin  accom- 
plis :  daigne  le  Seigneur  bénir  cette  entre- 
prise, et  n'avoir  point  d'égard  à  mon  indi- 
gnité,  afin  -qu'elle  n'arrête  pas  le  cours  de 
ses  miséricordes  sur  ce  grand  peuple!  De- 
mandez pour  moi  cette  grâce  dans  vos  saints 
sacrifices,  en  participation  desquels  je  suis,  etc. 


*    ■       *  i  .  •'-    ■■•■.■■        ,        «i  .    ^  ;;  ; 


rèfttoit  1^  Dord*-eftt  ^  3  cl«fhk  liord  à  «nirir^ 
S  lieues-,  ayant  otMtvvi  J«-9iifiatî6n  dé  l§  k  S 
degrés  iioKd--ef  t  dans  ceUe  roul^  ïfofis  refila- 


que  iè'f .  li^èmm  némmi^  hs  ikt  iÊfâlÊim^ 
4ndié  .'parce  qu'on  célébnA  1B«  }élié4i#^ 

ipici^  tÀlbÉtt  «îytteltyltf  y^Éi^it  éMil^ 


ço«^^^t<^  JFol»tî|!t^j  i|f  Tont  tout  |SÉi,  ^kf 
^yi^lto  Surfit  lid^  giii^À^ 
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m^r  da  tftbae^  et  ils  parurent  faire  grand  cas 
ci^f^ri  quand  îh  en  apcrccY<fcieiJt,41S/le  rcgar* 
d^ient  a^eo  dei  y cui^  avides ,  et  %\$  noua  en  de- 
Bunid^i^t  «mi  cesse. 

Aprèi  midi,  deux  autres  bateaux  vjnrent  à 
^ouf^diafg^i^iaciin  de  huithoppi^.  Àiisfit^t 
(|u'Us  approehèreiit  dii  notÉsibcid,  ils  s0  mi- 
Tûnlk chanl^  :  iUr^gloienl la  c^de^kce  en  frap. 
prit  des  maini  surTeurs  cnisse^vQii^^iM  ««- 
reW  abprdé^lJs  prirent  la  tongueur  d4  noire 
l^à^ment»  «'îitofiginant  qu'il  étoit  fait  d'uii^senU 
piiee  de  bois  :,qii^^0|ws  autres  çoroptèçent  les 
b^pnmes  qui  étoieiilsur^otff  J^oi^d.  11^  npus 
appoftèrejït  qpdqucs  coco^^  dii  po^s^  ^t  des 
bo^ip^  Le?  iles  sont  tpu^ai  çouTerie^  di'lfriïres 
jusque  sur  le  bord  de  )a  m^.  Leurs  bi^teaux 
nou»  paiçw;^  assez  bien  ftîts  :  U^  se  s^ent 
de\roiles  latines,  et  un  c6té  du  bateau  est 
soiitei^  piMc  lin  ^Pltt«^o>^  <I»VJ*^?^P^f*l^® 

,  Nous  ;^ur  demandâmes  à  quel  air  de  vent 
^stçit  l^  prin<;ipal^  de  leijrs  iïes,  qiri  s'appelle 
i^^g^et  ils  nousnionirèwiit  le  not^ 
Ils  ajoutèrent  quW  siû4-quw?t-j|ud^  cl 

s^Vk  sud-quart-sud-est ,  sont  encore  deux  Iles , 
Apl  runç  s'i^peUe  Merières \^xVm\xtPouto. 

'  |^9^a|^ jao»»^  lin  pei^  appçpçbés 

4^l||  terre^,  j'çnyoyai  moii  ai^e  -  pilpte  j^ur 


•  a  ■ 
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elélilibr  ivW  lii  sond6  an  enérote  6ù  ron  fiftt 
moatâir.  %^  clialotipe  étant  antréé  à  ai  quirl 
delieuiB  dé l*f le ,  die  fat  abordée i^ai^ieuxiié- 
teaux  dà  pajrs  o&ily  tvoit  plaÉiècitide'f^liih 
snlair:e4;riiÉr  d'eux  ayant  aperçu  un  flibrëy  le 
prit;  rè  regfafda  lU^entivement ,  et  éé  jeta  iîii 
mer  remportàiit  avec  Itif.  Môli  aîdé^fotë  fié 
put  trouver  ancun  lîeâipi^tm&jttért'ati«ft^, 
parce  que  le  fond  étôit  de'  ro^f ,  et  qult  y 
avoft  K^and  l^d  pàrtiont^  Q^^^  ^  ^^  re- 
tour ^  j^énVoyaiëneoreëiir  les  trois  heures  ilh 
autre  hoînmeprèur  diercfaéè  un.  monîllii|^:  Il 
alla  tout^ auprès  de  la  terré,  et  il  traita ,  cénl^ 
nlie le  premier,  «fu'ii  y  avoit  piarfbuf  gtéM  fùmà 
de  ro(!lië  ,^t  ainsi  tûl  endroit  oà  Vàà  ^  jetter 

rahcre.  '■ 

P^Ad^t  ce  temps^là,  je  me  èouti^iieiiaè^laf 

voUe  contre  le  courant  qui  portoit  avec  vitesse 
au  sud*est.  Mais  fe  vent  étant  venu  à  manqùi^r 
nous  déitVàmes  au  hir|^e.  Alors  lès  lèinlaires 
qui  (Éoîént  venus  sur  notre  bord  rentrèrent 
dànà  leur  bateau  pour  s'en  retèurner:  les  deux 
misskinnaîres  voufurent  engager  l'un  d'euit  à 
demeurer  avec  nous;  niais  ils  ne  purent  Ty  ré* 
sbudrc.  Ils  l'entretinrent  quelque  temps  dea 
vérités  de  la  religion ,  et  ils  lui  firent  proltèn^ 
cer  lei  saiûts  110ms  de  Jésus  etde  l^arie,  ce 
qt^ilfitd^àécmanière très  àdiéctuëlisè. ^rîh^ 


^iMrr^tf  ^M»»  la  gr«Ddfuir4ci  l'ik  »€t  lur  If  noi»-  j 
hpi4l^#<iilMibiUmU  :  Ù  rjépc^dît  ^im  l'iltairoit 
Wfn  dimi  ii#««t  et  donîf  d«  Xam^  .<,(M^ 
fmm^'^J  ifckfhmt  ceiift  pertonpei;  c|ii'i)i 
^Tt^ffU  di  9oco»t  <^  poiiioiii  <|^hfi^i|i^. 
J'<ibMfTai  l|i  H«mif  lur  do  fdleUè  midi  |  cl  je  ne 
trouvM/iiair  5  i^fr^  «  1 6  minute*  dt  iiaUadè  1 
»4Mrd  i  ft  (ftiiii^silUiii'iip  leter  du  «o^  ifiit  tr4>u*  { 
^4f4if$  dfftéft  iiM9rd*jeft  ?" 

LfiftimiPBMiiolirtmporièreiil  toM 
1«  «MdHett  «vfc  vio|<^çf  ^  de  ioite  ^é  nouii 
lie  i^iimu  regagnefiU  lerre  <|ue  )e  quàti^nu 
ji^mr.  ^  $ J^eiire»  da.Q^ltiii  ISfaiii  naoftJ^ili^^^^ 
iae«  fioft^  ri|iiiboii«]iitre  d^  df <k  ilQ«*  ^f «ur 
v9yat|||i^impetK>«IP4Un9l»çl^ 
âage.  Ce  fut  iniitUement.  Elle  revmt  à  quatre 
li^iireA  4ii  ^HMT  9  ap(>ortâiit  pour  noiiyellef  <|a'ii 
y  ai^t  grand  fond  de  VQclîe  partoat,  ^t  fu^l 
éioU  lsB^(^silMet^  jt%i'àQ^re.  ]>  etoqu 
i  f  ^9«i;tâ  4i^  mell^,  ie«  If  P,  J)iibef|4iii  jet  Cor- 
Ul  formèrea:.  le  diMiaeifi  d>Uerit  lerrepour  y 
^Umtei^  une  ct^ix.  JBfon  PadiUn  f  t  mqUçKir  r«- 
pvéïentàiaes  le»  danger»  aaxqueli  ilf  sVxpor 
soient  I  ce  qu'ils  AvoiimtÀ  crfÂi^dr^desiii^Htair^ 
fjont  M#  ne  cpn^olsyolcnt  P^^^^-^i  &^<>^^»  cl 
FeinliaiTai  oi|>ib  se  trouveiroi^  9Uei|çoiiraQts 
jetoiimt  le  iai«ieaii  au  large  t  «o  lorte  q^'il  ne 
pftt  approi^r  4iQf  h  t^r0  p0l^lc*  pc«adife  ou 


de  cet  dlfficutié»  ::  Ua^pmmiémm  4mm  hm 

àHvMN Jtk  mmmkfmmfmà h Wmm dont 

It  MiNMI  QOMK  j«l««i  Ittrfi»  Httit  iilniitn«u 
limmÊip  «iftt  cpi»^  éf  iriif»^  oft  fé*  déittiwiiiiiè 


snè*«ti|  «i  le  iMHHt^  àt ki.]NiiiM  ém  p»mt$hf 
^tiiaUi  à  tamiroiE  lltti^  Iknem^ 

loÊr  ftim^  gagner^  «it^  conferiair^y  nmjukmmâê 
éloignions  de  plus  en  plus,  le  mé  ittmv^ 
part  di|^  a^iiiinitle»:4»  leii^^ 
mca^eonsdlsiir  le^vtt  qnSit^ji^aTiiilii  peendictf' 
ÛQtt  Padilfai» Je  âièi»' Jésuite  f  mtm  mààt^^atm 
et  moiyJûmetd'am  defiaiMi^coateipoiis  dé# 
aoQTw  Vite  de  P«idoq>  eapitaU  deJ»iilèt  om 


|ltiV'4ui'«it  iltflgii#ed«,o«lki  qnt  iioiif  qiiit- 

«-^•|ttt<#i  oBilèmèjoiir,  à  nenfheurii'dtt 
wkÊÙà'i  qiM  àïHts  décoirrrtàiM  Patiloq>  et  i 
«ftidlj#ti«  IrbttfAl  par  7  dêgc^  14  nlttntM  de 
lillnië#  npité  ;  étotiron  à  iiii0*lièae  au  large  de 
llië.  ^iir  IM  quatre  héorei  du  ioiri  quatre  ba- 
teftuita^àpiirochèrént  de  notre  bord,  te  tenant 
iiëttiinMkit  aukrgede  la  loogneuf  d'un  demi- 
cible.  1^  a^irèi  Ils  forent  MrkAt  de4x  au- 
liea  b«MMNMtei  Ibfitt  i  quelqnïM^i-un»  de  ces insu- 
fairelqufitolwil  déntleibëteauxiie jetèrent 
è»l#ineir^et  irinireat  à  notre  bord  ;  ^s- ntf^eher- 
tbolilll  qi^  toler^ce  qBl  pou^olt  leur  tond^er 
uimt^W^SimlAm  êtwn  toyant  lÉoe  dieioe  at- 
tuebée^éubordi  la  balôk  de  toéteè  aes  forces 
pour  Itt  rottipipe  etil^émporter;  un  âàtre  en  fit 
•lilâirt-i  un  :orglnMaii f  un  trbbième  ayantmis 
la  tète  dans  tut  sabord  1  vit  des  rideaux  délits 
H  te  piil  à  deiik.  liu^ns,  et  les  tkoit  de  toutes 
•eii>'forees ;  nulis 'quelques-uns  de  nos  gens 
Fanant  «perçu  f  y  accoururent ,  et  aussitôt  il  se 
|eti'è<la-iner.  ^  •      *  .•  ^ 

'  ikm  BadiQar  T^ytiit  jusqu^oà  îées  barbares 
porioient  leur  avidité  i  fit  npettre  àes  soldats 
iéusiip^uraie»  :  car  il  y  avoit  bien  quatre-^Vingts 
bommès  dani  ces  six-  bateaux ,  et  il  leu;r  it  si- 
gne 4^^  nie  point  «pprod&er.  fînfiiiv  £ur  l«s 


inuikVÊm  m  ivaiiuiBs 

]%  îÊtn  ^  «1  en  le  rtliima^  ii§  iiirnfèèiiMl 
•iywtflMMit contre  monut  àtmtqi^^m^imiî^ 

Aloi*  4liii  fUMm  il  Siive  Mf  mé  wi#  d^ 
chicgft  éê  inowt^utltffU.  jL  o»  brait,  ib  m 
jetèftiil  toute  h  miîf|  tt  ihijidÉiiiièiim  hww 
balAMiXy  nafCMt  droit  ^tavxttmwo  «né  ^Hmm 
eurtordlfuiirf^  |ni»  roji^  qntM  ■#  imI» 
P>ust  ilt  riftgiièrfiit  k^  Joaiowix  r  «^«ni». 
toi^piÀMat  9  ot  â^eofiitMBt  à  toiiittf»«Ms.  eit 
inmkitfift  noat  tout  »ui  ;  ipn^w^M^  dtfliÉt 
septfgiiflnt  U  eorpade  4lv«ffict  fntntonàni  kiit 
peau  cH  goauaiMiémgot  da  cowlwir  oJÉiâtn^^ 
d*iM^Mrft»  l*ipi^  fiiiUi  «i4fp.  là»  ne  amm0^pQ^^ 
renl^ue  ii|ii^iîii|ii  cooQs. 

Ite^MHÛèinejemry  non»  n'^hupe»  ypÉtgné 
pa#  de  vmi  ;  «ont  nom  ilame»  lioid  •m'^bMli^^ 
^an«#éMn|oiai  l«o|i  «ppioiriur  de  l»t^ 
If»  ^iKfe  JMMiM»  y  il^  «int  i«eoif  à  novg^dÉi* 
])»leiin«,#^  rmmmiê&^kok  èmmm  ^igaté 
«Biiont  j^9ahxAf  «t  ipie  àoue  necomprÉiMii» 
p(ÂBll»iil#  d'nMierpni^.  &trlce  aeiif  lieot^ 
dtooir  »  ikt  vfflMa  nwiieftijui  «nd^ud-eit^  iMie» 
(rm  «  Jt  le»  iimrairtf  imm  porl^ieni  a»  n^# 
9f  ce  idte^«  ami  je  pvis  ie  p«fti  def  aieer  iil*- 
re^dc^  ilesy  le  cmp  an  nord^^amNiuietf  e#^ 
c^al  nsftk  «nadion  nue  pelilt  lien*  d^  Hiyw 
gcqr»  5* 


%f1ù  LBTTABt 

Im  IpeiBièmet  étant  à  Totiest  de  cet  tl«t,  bous 


<s 


ttmiifs  conieil  sur  ce  que  noafaviomp  à  faire , 
et  il  li|t  epiiplu  qu^il  falloit  retourner  à  Soiv- 
iorol  ^poi^  apprendre  dea  nottTellea  dea  4eux 
mtaatonnatres  qnl  y  étôient  rëitéa  »  et  dé  notre 
dialottpe*  Ledix^huit>  je  me  trouvai  nord  et 
sud  de  rile.  Noiia  demeurâmes  là  toute  la  jour- 
née bord  aur  bord  jusqu'à  six  lieures  du  soir , 
sans  apercevoir  aucun  bateau ,  quoique  nous 
ne  fussions  qu'à  iine  portée  de  canon  <^e  la 
ffrre.  Nous  rèdàmés  toute  la  c6te  de  Touei&tde 
rite  jusqu'au  TÎngty  qii*un  grain  forcé  de  sud- 
est-nord-eat  nous  obligea  de  quitter  la  tarre  > 
et  de  fiiire  vent  arrière  avec  la  misaine. 

XieytQgl»un^  n'ons  approchâmes  encore  de 
la  terre  ^  et  à  deux  heures  après-midi  nous 
n'en  étions  qu'à  trois  quarts  de  lieue,  sans 
ap^Fc^oir  ' aucun  bateau;  alors  un  second 
grain  dé,  l'est-nordrest  forcé  nous  ayant  pris, 
nous  obligea  de  hïte  l'ouest-nord-ouest  avec 
la  seule  misaine.  Nous  tînmes  encore  une  fois 
conseil,  et  faisant  réflexion  que  nous  n'avions 
point  de  chaloupe  f  et  que  nous  commencions 
à  manquer  d'eau  y  sans  sayolrofù  nous  pour- 
rions'en  foire  ^  nous  fûmes  t-oiis  d'avb  que 
l'unique  parti  qu'il  y  eût  à  prendrci  étolt  de 
nous  en  retourner  à  Manille  pour  y  porter 
cett«  triste  noui^^ie  y  mais  comme  la  saison  des 
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verits  danoirâ  «t  nord-est  étbit  déjà  fonoétt, 
noas  tba^  obligés  défaire  le  tour  d^^^Miiidit*' 
nâo ,  seloBr^U'U  est  marqué  dans  hi  carte. 


-^ 


îiETTRE 

Du  P.  de  la  Lane  »  missiomiaire.. 

A  TajrMaHi  en  l'année.  I7p5,. 

Il  y  a  sept  mois  que  je  suis  entré  ^ns  Ia 
mission  du  Carnale,  et  que  je  demeure  à  Tar- 
kolan^  grande  Ytlle  qui  est  au  milieu  dès 
terres,  i  la  hauteur  de" Madras  et  dé  Sain^ 
Thoraé,  au  V  degré  de  latitude  septentrionide^ 
Elle  est  éloignée  dcPondichcry  d'environ  trente 
lieues,  et  située  dans  le  yasle  continent  qu'on 
appelle  communément  la  presqu'île  ^  deçàda 

Gange. 
Il  y  a  dans  cette  péninsule  plusieurs  grandes 

villes  assez  peuplées,  mais  qui  ii'6i3^mil  de 

la  beauté  ni  de  la  magnificence  dece1tès^'E%> 

rope,  Ics^maîsons  n'étant  pour  la  plupart  que 

de  terre,  peu  élevées  et  couvertes  dà, paille. 

L^  principales  natbns^  depuble  cap  CionMmn 


^     * 


immMMmkéi  jMqit^  àjgtk^  a^ti%  ^ 
liiirfMaplMii  vert  1«  néni^  wonhles  fkmotAsft, 
MBmki§m  *tt  Mmmties^  M  Û^màê  et  h» 
Mores  :  ceux-ci,  depuis  quelques  années,  se 
99m  «enêiM  l«t  flMill««A  4«k  plitt yJepur- 
tie  de  ces  provinces. 

Le  pays  est  cHiiad^  la  terre  sèche  et  sablon- 
neuse. On  y  Toit  ^éHI  d^ièi^ès  dont  le  fruit  soit 
bon.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  cocotiers  et 
de  palmim;  an  en  h\\  )a  raque  ^  liqueur  cassez 
forte,  et  capable  d'enivrer.  Les  campagnes 
sont  tO\lié]^iîèi  dé  1^  ^  étl^i  produisent  aussi 
du  blé,  mais  il  n'est  pas  estimé  des  Indiens, 
tiiee  ^S^fmtmj  Mut  b^is  $  cepcnéaat ,  cofUme 
Ht  iuiM  Ibvl  é^éreats  de  ctux  dllurieipef  nous 
«N>nt  ie  la  peine  à  nous  y  acieàiitpmer/Les 
j^iialiSpftta.&rtttts  seul  k  rmmgttè ,  «|ui  eat  une 
ûàfèek  ée  |Mwie^  k  b^^tten  «[Ui  ressèmbk  à 
k  êgttei  H  paptife^  quiat»pfotà«  aates  ^e 
k  fioiiiri  iii  laeloss  d'eau»  qilî  né  sont  pas  si 
îMm  H|èft  iS^mSf.  cl1Ëurto|»esles  fiapeyes  ontk 
même  couleur  que  celle  de  nos  melons  iNfdl- 
tiAkim  I  HMut  k^air  n^en  est  pas  si  fermer  ' 

tab  ivilifis  4e  c^  «erres  sont  po!lk$  «aîstfMr 
j^iiileiii«rt  èi^rée^el  «mbarriHÉute.  Ik  oiktde 
I^Hi|>til(âÉ«i^tfrftnds,bkn  lniis^et  exempts 
4lk  plbpatt  éti  vices  qui  ne  «ont  que  trèp 
gMMMiàs  jMinftâ  ks  i^ttfkt  ^e  IVaeNifté  \amês 


-# 
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eiifdnUinarchf  nt  de  bonne  heure;  a  {leineonlf-il^ 
trofs|iiioif  qn*ils  se  traînent  sur  la  terre  :  lU  sobI 
rouges. d*a)>ord,  ou,  plutôt  d*une  couleur.de 
café  bien  teint. 

Les  Brames ,  qui  sont  les  nobles  et  les  ga- 
vants du  pays  i.sonl  pauvres,  poui>*  la j^UpfOt  : 
ils  n'en  sont  ni  moins  estimés  ni  moins  fiers, 
parce  que  la  yraie  grandeur»  cHez  les^J^diens» 
se  tire  de  la  naissance  seule  et  non  pas  des  rir 
chesses.  Leur  yie  est  frugale  :  ils  ne  maiigent 
ni  'v;îande^ni_  oeu£s  »  ni  poissons  ils  se  çi^ten*- 
tent  de  riz,  de  Lût,  et  de  quelque»  Jégumes. 
Us  ;  sont  les  seuls  déposijtaîres  des  sçîeiices* 
Comme  ils  n*pnt  point  d'impidUnene ,  jU>|i^  leurs 
livres,,  «çnt  écrits .  à  la  main  et  en^  fort ,  beaip^ 
caractères ,  sur  des  feuilles  d^  palfujer.  Ils  se 
servent  pour  écrire  d'un  stylet  "  de  fer,^  qii!îls 
manient  avec  i|ne  adresse  .admirable. 

Les  Ifidîens  passoient  an^emiiement,  fuix^ 
être  très  babiles>n  toule  sprtç4e  connoiss&i  tfs; 
maïs  maintenant  ils  sont  bien  déclins  (âis^coUe,ré? 
putation.  Ils  se  piquent  pourtant  encore  ae,><^y9Îr 
Tastronoiue  :  il  y  cna  même  qui  préd!se|it  les 
éclipses.  Celle  de  soleil  qui  arriva  en.  norepubre 
i7o4,étoit  marquée  dans  le iPaiyai^ai7t|  qui  «|t 
comme  la  table  des  saisons  de  i'annéc.  Topte 
fois,  le  calcul  ne  s'en  trouva  pas  tout-à-fait |uste, 
ni  conforme  à  celui  d»  P.  Tachard,  fp  observa 


m 
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i  li  heures  3o  minutes ,  et  la  fiftt  ta  kte«^ei 

MdMiiill  %iif  %ilitét^&  êëê  Wim  ^  Wéèt' 
idwlij  Mirai  Tkséfi  flPH^ès  leiM^  iMlit  àsiiéis  iMtiieii) 

:«^J!wa.l.».    l^^^MI^  ^■iij.'a.'i».  ^^^uyj^^u^  ^^^^^^^^Jk  AlA.  ■Ai.fcJ Aî£..^*gA*fct.^X 

mnuW  IBw  «0  II  vnl  tllUl|UV  flUWflC  fiURIlWMBUllX 

'  vnopra»  uiHii  ifa  se  sci'ircuf  ar^?»  SBCves*  vn  es^ 
nnniBiveffucvup  wara  iRBCoiFeS)  ^^^  tcFBnEecriffs 
trin  ^Ht^  y  et  '^[ùi  ^(iifiililMÉ'èttt  fës  èxi^toilii^niMi^ 
lètil^  éhftifeaH  ^t^HI)rilèl  %t  éè  letànj^tt^  èâèbl:^ 
|iiid!leâti>  I^  nS^Nnl  féé  phis  ig^ssièfes  dt^it 

^èi  H^énVês  iftctJlitéiftaMeii»  -I^M  tiu|k^^ès  de  tnèi 
un  Brame  IMitt^è  ifeâ  W^n^xt^êMs  miiA 

avsiHBnM». 

ml^L^lÊi^i^ilimii^^  %tft  teM ^[1^^  esVMltnt 

étÉ:  éoi  tl»ftfchâé  :  ilà  lièlàhttcfrvt  fàs^e  Vvj^ 


]iDIFIAll«il  Wi  tCUniEVSBS.  11^6 

yHâÊs  i(Ênmli^  M^  nNétiiit  <fitiii#ii«  éie  >i^|tiw 
lOMIM)  éatmméwnlêlMiefcll  AlttfM'î  ttHMlÉ  inlltfldl 
4ii«  la  >MtiMi1èl^éitèlk|l*  Méà  -p&QtHmh 
lut  des  hommes  doit  être  intelligible ,  afisipè 
tous  Goimoissèat  la  yolonté  de  Dieu  et  les 
moyens  qa*iU  ont  de  se  sauver  :  ce  discours- 
n'a  fait  nulle  impression  sur  leur  esprit ^  tant 
ils  sont  éÊkikêit'ék  hén  dlietiaaMi meurs. 

A  l'égard  de  toutes  les  fables  qu'ils^  débi- 
l^lit^  ^ai|i  imiiti|iiè  y  a^  #vpw  ■fcgtép  Itè 
htiStmit  'pki'it^^istmm;  tàr^fâttft  MÉftIon 
du  déluge,  d'une  arche ^  et  dé  |»1uîièt!itS  Utiétes 
choies  semblables.  Ils  assurent  qUe  leur  Dieu 
f4smm  ^psitûfïtisittm^  Ma  m^  h  mté  fy6ur 
te  lUmÉk  dèi  IhNÂniâdteà ,  ^Nuftâlt  "S^bri  la  n|^^fi?*è 
^Wa^t^màlfi ,  "tHamt  ib«s  ioèlle  WàHé  béUs  où 
^Nlû  ^ptà%9m,  ife  s'ail^liéeiit  ï|it^  |>lir^tlNi 
hkmàt  frarml  mit  ^mU  Igetf è  ê^ms  eàè^. 

"Olli^è  p^ot^ôè^  iSii  si  d%>Y6ri^bffe  krmfiè- 
mèiki  mntMte  péitétré'dè  dèolli«rt;  kuM  fl 
ti^m  j^sftfcilè  êèiÊ^e^làiÊ^t^pëf^e9,'i$^^ 
eH  llNvr  'rcfttkel  ^TâtM  Itfs  fmtwm  m^ÎÊf 

uCTC  ivofaenieiit  qiiirs  ne  ratunn  que 
ptMè  €è  1^/  et  ifuth^  i^é  lèiM  1^  ^|iHi 
é^fës  qû€  ièàt%  àttcêfi?ès  «tett^  ^ddtttetilN.  ^a 


3! 


df^omif  foi  que  tout  cé^u*9fi  «léhite  «a  ptn- 
pli  p'«ili^M|i  tiiiii  df  Cd)lfftdoiit  on  r««iiise  : 
juiûi  H  cnjeil  (fil  qiiidiM«Bl:ttn  iivi^ii  «i  fîn- 


OBSERVAT  lOT^S 


»i. 


gn^tblifaeiL  fbitçf  e^  ij'ii^ifm  dci  pèret^  Jé- 
eîUi  et  è  |«#poiir.  ^ 


Pellii  et  à  l^ëipour 

Ls  rf4i  à%mhmy  Jfssifig-SaTaë ,  dont  les 
g^x^ef .jd'i^upppe  firpAt  mantUm  (en  x  7  98,  ou 
i79f0^ai|.^t  d*<iii  f 07ic«  fo  Porlugal  cpie 

Jlf  .?f  jif§tt««*«^<?:r^^  par  «9 

or<hnei>  oionnit  en  I743«  Cétolt  un  prinee 
ncl»€ ,  puÎMant  et  taYi|iit  dans  rastronoBiie , 
f!v>iir  laqii^lt  il  aiwit  fait  des  dépenses  im- 
menées.  U  enlretenoit  plusieurs  astronomes 
q#|ri|s«rifîei^l^«Ar  elnnit^si^s  discontinuer^ 
èm»]à\SàHMt%  obtfcrvaiaires  b^l^  niagnifi- 
qnw^f^à.w/rmsV^^MHon^  P<#i>  daujinn 
glttàdlRnlM^iirg  dépendant  de  Ini^  appelé  pour 
cette  ttâMon/assing^Poura f  et  à  Jaëpour, Ttlte 
çonsî^^^e  ft  grân4e  au  moins  comme  Or* 


ioifuimt  M  cuauvsEs.  t^ 

léaiii»  qu'il  a  fait  Uliriun  pea  pli^  â*ai^e 
liéiif^  4*^P^r^^tof  jli  j^  or- 

dinale. ïotites  les  rues  de  cette  Ville  i9A|^r- 
ges  et  tirées  au  cordeau;  elle  est,  dtt-on  ,  en 
pçMf  Ci  ifua  Del|i|  iCst  en  gesoid. 

sCe  prince  ayant  demandé  des  Jésuites  de 
Chandemagor,  l'esp^tfw»€è  la  rcftilPitHéoN 
plos  favorable  aux  ^é^nny^  Diimur  ^  qui 
Il  aydH  ê^  t^mincneé  «Mi  ^(Itefe  iiifta  sa 
àHuTéHe  ville,  é^ermina  leur  supérieur  finé- 
nâ  étàê  lel  in^  à  lui  en  envoyei  4ailX  ^  qui 
partitvnt  éfe  Clili«chiratt|^r  la  6>iift«!r  I^S4 , 
€t.  qui  firent  lès  obserftt^Hniie  f étojp>iphii|Ut*s  ^ 
^'on  ta  rippoi^r.  C'esi  tout  ce  que  le^  ii 
f^nm  «)«  Mtn  en  ce  genre  l'incoHEiaiodité  liés 
vHyagM  en  te  fligrs-d ,  surtoat  l€frm(Êt*U  hmt 
tes  hïftt  parieÉhe ,  et  ieur  mauvaise-sMilé , 
tous  les  d«ux  a^ant  leui  retour  tiytm  péflsé 
mourir  de  maladie,  cansée  par  les  fatigues  du 
chemin  et  par  les  maufakcs  eaux. 
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CT^  LXTTIU 

l* ABU  4e  la  latitndt  deit  lieux  fuif ente  ^  et  do  lenr 
lodgt^de,  per«eppbrtà  l'Obiterfàtofrè  rojel  de 
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'  NOMS  DES  LIEUX.       IiODg.  cstvXit.  nord. 


*  MBiirt;d«i«  l'«iic«iiit6  citi 
paliie  dtii  Raja^Vi  .  .  .  ^If 
•«vflloéll^e»  •  •  #  .^  •  • ...  »  ^5 

00  Qnn*i9  pas  su  le  nom  dé  rjk 
ooces  deux  endroits. .  .  .74 
BalodaiT.  »  •.•••....  75 
uî^*  •  •  •  .  •'  •  •  V»  .i  •  •  .  7^ 
•^/Bfjili^iira. .  .  •  é  •  •  >  .  ^Sr 
GMi|[a^é  •  .  ♦. .  .  .  *  .  .  .7^ 
,'^*j' j^gni    •  •  •  .  •  é  .  .  .'76 
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•J"}*  Delhi,  a  Tobseryatoire 

du  Raja.  . 75* 

Au  palais  de   rcmpereur 


o*    38"  3t 


'  Lesdenx  ff  i»ar<{ucnt  les  ▼ilies  les  plu4  consi- 
dérebles  ;  une  seuSe  f ,  celles  qui  le  sont  un  peul 
moins  ;  et  ee  trait  —désigne  les  p^us  petits  endroits.! 
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NOMS  B88  LIEUX. 
M ogôlii  •  •  f  .  • 

Pârval. 

Otirel.1  • 

Chatéqui-Saraf 

Matoiira;  Gaagari  Agra 

Férosaliad.  ;  .  .  ; 

Sacoarabad.»  .  .  . 

Jassoiidfiagar. .  •  • 

f  Efaya»  .  •  .  .  ; 

Agilmaî;.  ..... 

Sicandara..  .^.  •  . 

-— Droi^uedas.  .  . 

f  Corregiaiialiad.  • 

Cajooa. 

Fatéponr, 

Chdbé.  On  prommce  c^ 
comaie  éani  la  mot 
chose.' 76 

Gkftsêadpour.   ....    .    .9 

Alemchand.  «  •  •  •  *  •  •  79 

ff  Helabaz. .  .  .  .  .  .  ,  79 

— <Saïdabad.  .  •  .  •  .  •  i  79 

-— Jasdis« •  ».  80 

Baboaki-$araï  .  .  •  .  .  «  do 

ff  Benarez 80 
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T%|«   •  %■*•  -•■  .«4  «*  ^'''4 

Bagucilfiottr.  ...  .*..»#&& 
Calégam.»  •  .  .  •  .  •<  i»  •  ^5 
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iDlFlANtBS   ET   C17RIBU«KS.  iSf 

ROMS  DES  LIEUX.        Loo^ .  c^i.  Latit.  nord. 

Bengale.. 1  36    4i     34     it 

I  Chandcmngor,  à  ré- 
alise de  la  forteresse.  .86       5     aà'    5i" 

f  Colicotta,  coloiiic  an- 
glaise. .....•.*•  86       a     21     33 

Balasf  or ,  selon  les  obser* 
nations  du  P.  Martin, 
jésuite  .........  84     36     ai     19 

Pour  dëtenniner  les  longitudes  et  les  lati- 
tudes ci-devant /celle  de  Chandernagor  étant 
connue  par  iin  très  grand  nombre  d'observa- 
tions astronomiques  ,•  on  a  estimé  le  cbemiu 
depuis  un  lieu  jusqu'à  l'autre,  ayant  toujours  , 
leu  à  la%main  une  bbnne  montre  pendant  tout 
Ile  temps  qu'on  a'nsarclic ,  confparant  ce  terop^ 
lavec  la  vitesse  de  ja  voiture ,  et  ayant  égard 
{aux  détours  des  chemins.  On  a  eu  ensuite 
levant  soi ,  pour  c^iinoitre  le  rumb  de  vent , 
me  boussole ,  et  cela  autant  qu'on  i*a  pu,  sa- 
roir,  depuis  Cassimbazar  jusqu'à  Patna ,  et 
ièpuîs  Agra  j lisqu'à  Delhi  et  jusqu'à  Jaëponf  • 
Depuis  Patna  jusqu'à  Agra ,  on  n'a  pu  ifairë 
isage  de  l.i  boussole ,   parce  qu'on  étoit  eu 
rharrettë.  Oii  y  a  suppléé  en  prenant  gardé 

m  cours  du  soleil  ;  de  plus  y  pendaUf  tout  lé 
XXIV.  6 
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'^ 


r 


tiMi 


irs  du  W«^  i|W>»^<^W^| 

là  ^  CoUisolta ,  côlcmic  anglaise ,  est  marquée 

l^^rl^iïemeiil  t^t  i^il  f>eu  |^l,o$  à  1  ouest.  Il 
^titaiii3di«itq[ae  le$|>Ltot€s  dii]Qi^^^  qui  voni 
^n;t(l^|l«o^t  d'un  é^t  eçs  lieii^  à  r^utrc ,  i» 
^  ft|oa«pyi  J^«  corrîg4»  ^e^clljB  «rr^i;. 
'  O^re  le»  o^^<;rvat,ioQ$  ^j^wt  Ja,  MjtJ'^^;  « 
en^a  fait  aussi  quel^ues-^^ë^  PP.IQ,''  ^  lorigitudi 
On  dppuçra  c,î-aprèsiés  uîief  et  Ica  eùtjf'^s. 

i 


; #1  à  J^l  ^#^ie  4#îf  m^\^ 


— ^  id«  a  oeliiK  ;  Gaiiiiia  •  â  irotr^  et  4^Qii€  ; 

J.  a  entipon  iix;  j|ltii^|ttOd^^  a  Croa 

i., Celte  mtère  je  ktu  |uiif,le  <Gr«Mse 

iéiiieauneaient  au-aesiotts  de  ftttmi  •.am  est 


son 
Beaarez.  Onlepa^^n      


-: rmmmv  • 


^m^ 


a  ttois  oïl  qiutré  iieaes  au-  ^    •*  - 


L  lieues  ;  Fatepoiir  y  4e 


'f.jï- 


^QlPfe  :  SalUbAMâeii^liiloigiië  d*fiiiedt|«iU 
^l|w  ;  lasdit^^v^vlrpa  ua€  fi^^  Éénai^  est 
%wt  k  6li«^^^é(|é^(te  ^tiWjgnmiàe  ;  la  plu- 
part 40  iés paiipiii sont^l plibieiuri éuget:  ce 
cmicrt  rare  âaiifties^fidéi .  et  ce  dtti  fiilt  iMroftre 
les  nie»  étrc^lei,  Hepoîs  un  gi»in4  BOial^içt 
iièdtt»  elte  élt  la  pltttfofl[ienMT9[U4ç^i^^ 
pami  IN  geàtîls  qui  lui  âonnèiit  encore  mmz' 
•onVénl  lé  nom  de  Ca£^<%  c|ii*éUé  pbrtoit  autre- 
foii.Ge  (|o(e9ntir^ 

il  rëel»iiirolm  ce  éont  i*^^iei  araiiitaginifMi- 

pilicf»  et  beaucoup  pltfèglf^iuids^e  partbut>tU 
lè«r»«  f|Mt«i  ppî6ii$  s^^à^nënlse  proçni^r^en 
iNi^tlkiât  Vanité Gafi(|pK / à  nn  eértfuii eàidroit 
qnt  ë^t  diêiraiit  cette  ville  ;  a*  une  untTemté  en • 
cote  aiîl^Kk^^i  la  pt«»  célèbrr qu'aient  les 
Blâmes.  II|3r  enseignent  touteis  les  sciences  qui 
l«ur  sont  |nrot>res.  Les  PP.  Jésuites  séjoiimè- 
fenf  âènx  jours  à  BenareZ|  et  penctant  ce  tènips, 
tta iTeilX)  le  P.  Pons,  qui  savoit  la  langue  du 
pÉ^Si  ykita  deux  foSi  une  grande  communauté 
dé  iavànU  indiens ,  à  peu  près  semblable  à  uti 
,  mofiaitère  de  nos  religieux;  il  conféra  avec  eux 
pàètkali^ment  sur  la  religion.    ' . 

J^èi  Benàrea  ou  Cacbi/Matonra»  b^  It 
graiMié  tillé ,  avec  une  forteresse  bàtié  dana  un 
Kettfoi^  élève,  au  pied  dé  laquelle  pas|é  le 
Oiè^e)  lfatottra,dis-jei  tient  o^  des  f^émieirs 
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naglf  ]Miniil  let  endroîta  partieulSèrement  asst« 
goof  i^x  l»arii$  saqrés  par  lÉ  aopentllloii  dea 

Depuis  BentirexCxctiislvement.jiisguVidhaii* 
deroagor  tnclutfteiôciiti  tout  eat  àia  droite  du 
Çange.  Sedrpja  en  èit  éloigné  dVnyirnil  Iroii 
lienes  ;  Mounia ,  j*enTiron  sh  ;  Selsanabad ,  de 
neuif  ou  dix;  Susseram,  dé  donxé  ciu  treize;^ 
Gotliaoljy  dé  di\  -  huit  bu  Vingt  ;  Samsérha- 
gaTi^  à'efiTÎron  quipze^  Mahavelipour ,  treise^ 
Noîitotpouî^^  quatre. 

Ùe  fleuve  passé  i  Patnà,  à  Bccantpoùr,  à 
Babary  à  Dariapour  ;  s*élotg je  un  peu  de  Sur^ 
g^era;  liaigne  Ménguère,  ville  considéralile  ^ 
Sultanegange,  Baguelpour ,  Calégam  ;  s'étoigne 
an  pert  de  ChahalMd^  et  irrd$epi^ar>girfiii 

C'est,  ici  qiîe  comntcnce  lé  royaume  de  Ban- 
cale i  en  veiiant  de  Pàîna.  îl  ne  soroit  pas  if^- 
cilê  r  ]*cnhemi  d*y  pélkétrer  par  ce  c^fé  :  car  à 
an  peu  plus  d'iine  lieué  .  avant  Ski*i^igallî ,  bff 
trouyè  un  endroit  noiiimé  Thonagaffi,  proclit 
I  duquel  est  uUc  porte  ou  espèce  de  barrière  gar- 
dée par  un  corps  de  tronpes.  Passé  cette  poi  te, 
fe  cHémin  va  en  s*élréclssant  ;  de  sorte  l^u*on 
^st  obligé  de  niarcUerlôut-à-fait  sur  le  bordent 
Gnnge»  jusqu'à  ce  qu'à  environ  un  bon  qtïart 
deltene  de  SacrigaUi|  on  entré  dan»  un  cbc- 
min  éreux  entrcmemcut  obscur  »  entre  deux 


If 
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montafflies  escarpées.  Ce  cneàiia  va  er  miB« 
tant  assez  rapmement  jnsqu  a  une  scconae,|^or- 
te«.  aui  est>l*entrée  de  SaçriffalU.  défend^ae  par 
un  busn  aius. grand  nonibre  de  troupes  que  la 
preipiere^  Au,  reste  «  ee,  chemin  creut  est  t\ 
ëtroUi  4IU  il  n  y  peut  passeji^  de  Iront  qu'une 
charrette:  et  anq  que  les  voyagjeurs  ne  s  em* 
barra$sent  point  dan|^  fe  passage.,  il  est  réglé 


F?  » 


antr<Ki|i^^t,  il  faudr(Mt,a:irant  de  ôasi|er  jmlt une 
dç^^^^s,  f^ayçrlir  a^jiiitreçourc^ 
n*|3|aj^|  pa^sser  j^erson^^^^ 

yi|^ço£^l^^ral9>}!e|;s!|^^^  de  Çassii|ibakaF 

jfores'ont  une  forteresse;  Clhincliusa,  coton ic 

,  ^k^llasuiai^^i^C^anderna^^^  p  colonie  française; 

^  CaHcoita^»cpionie  anglaise  ;  cç  dërnier^enai^oit 

e^4  1^  g^^^^  ^  fleuve.  Ç^rrëg^a^abiid  c^^ 

.   ^i4^4r!R|(ç  4>t*iP^^^*^  ^'^y^K^  àommée  ^irtde, 
^  ^ij^l^i^  suf  uwjioot^de  pierre ,  et  qui  va 

.*îftte4fWJt«f^%i..,.:        ■■■,       . 
4f  ilf  'P:^^^;';  l'^fiÇ^'^s  1"^  sè  déçhai^geDt  (fai^  le 

Caramnas^a ,  et  rautre  SavotfDourgapeti,  La 


•  "J  î  f 


ioitiAvm  vt  'éiktnsti. 


rivii^^^^  Kandoc  lienf  se  peraré  ^aiil  W  ëai$j|[^ 
derÉnil^a.  vers  le  nor^  dfé  éèftè  illle*        * 

Cassimbazar  ou  Mbimâébat ,  lien  de  fa  itéi^ 
dence  du  nabab  qui  gouyerno,  pour  àinai  dure ^ 
absolument  un  pays  aussi  étendu  qiie  toute  la 
France;  Bonapour,  Caméra  sont  à  la  gaucbe 
d'un  petit  bras  du  Gange,  qui  s*eh  s^are  au« 
dessous  dè^|ia^Éiio%  él  qièi  «ieil  «T^iinjoindre 
douze  à  treize  lici|ps  au^desàus  deCbandema* 
gQC^  %lN[oi«dîa«^ouJilj  ayoU^9  une  fi^ 

iBeime  uBÎ^rsllér  44  firam^flu  Eufôra'ai^i^pN 
d'hui,  ce  lieu  d'une  assez  granèa  étaHiiiey 
n'est  presque  peuplé  que  de  pens  de  cette  caste. 
II»  f  enseipieu*^  ii|aiaseuiefl»^t  4mm  4ift  pfti^ 
sons  particulières ,  un  grand  nombre  de  àh^ 
pies  brames  ,  auxquels  ils  apprennent  la 
thé^olo^té,  la  pbiloiÉdpbie I  ra$tronomie ^ in- 
dienne ,  etc. 

Ôugly,  dont  il  est  parlé  ci-  dessus^  es^  à 
86  degrés  6  minutes  de  longitude,  et  à  aa  âe« 
grés  56  minutes  de  latitude.  A  peu  près  au  por^ 
d'Qugly,  et  attenant  à  ce  lieu  est  le  Bandjef 
des  Portugais ,  autrefois  considérable ,  et  au- 
jourd'hui, réduit  presqu'à  rien.  Chincbura  , 
longitude  86  degrés  7  minutes  ;  latitude  aa  d%> 
grés  54  minutes.  Banquibaz;ar,  doril^Ieà  iittl-*- 
mânds  onjt  été  chassés  par  les  Mores,  en  r^^l^^ 
est  S  fa  gauche  du  6ange;  longitude  86  degréf 
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4  pmMtp  ^ja|St^âe  aa  degrés  4^  minutes.  YU- 
i-^  d^^ €6 iUii^,  è  la  idroUf  du  Gaîiifii  élt  un 
Iflffd  ft1>eau  jai:c(Mi  appartenant  i^Ià  Compa- 
ff;nted«.  France. 
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t#  plaqae  de  caWre  où  fit  le  irou  du  gno-», 
moD  e»!  placée  parallèlenifiit  à  l'axe  du  monà%f 
Les  rayooSi  du  soleil  iriennerit  tomliet  sur  fa 
circonférence  concaved'iin  quart  de^cerde^  diénp: 
le  d«ni^*^î*>"^<'^®  ^*^  d'environ  .viD|ît-si&pred§  y 
ce  quart  de  cercle  est  divisa  de  inifiulW 
ei|  minute  ;  la  corde  de  trente  iniiiulfii  etp^ 
de  einq  cent-Tingt-deux  parties/  dont  Ifënter 
deux  font  le  diamètre  du  trpu.-L'imagi  (^soleil 
étoit  san^  pénombre,  afi  moins  sensible^  desorte 
quiil  éloit  facile  de  la.  mesurer  exactement. 

Ommitasioiis  pour  les  longitudes  fiiites  en  >7S4« 

A  Cassimbavairyà  la  tioge  ifl^^çltsey  immer- 
sion du  premier  satellite  de  Jupiter,  le  3o  jan- 
vier à  i5  heures  4 1  minutes,  environ  a5  iecon«- 
dfftd*ijne  bonne  i^ontre,  laquelle  ce  jour-là 
ii)éme  inâiquoit  i4licures  a  minutes  point  de 
secondes  au  moment  du  passage  àeBéia  de  la 
grande  Oui  se  par  le  vertical  de  la  Polaire,  et 
16  lieurcs  21  minutes  3o  secondes  au  moment 
dé  celui  de  Ja  deuxième  de  &a  queue. 

pu  passage  de  ces  dètlk  étojles  par  le  vertical 
de  la  Polaire,  on  a  côlieluqu'autemps  de  l'im- 
mersion du  satellite,  là  montré  avançoit  dé  a 
minutes  5o  secondes  ;  ainsi,  heure  corrigée  de 
rimmersion,  1 5  heures  38  minutes  35  secondes. 

A  Fatépour,  immcr^on  dd  premier  satel- 
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lHf,id  a  avi'il  i  }$  tieuréi  iS  miniMtB  pomt 
dV  sèconcles  di'iinë  boiine  montre.  €é  même 
jpui^'  selon  ëe^te  montre^  Ibaiiteor  dé  la  queue 
iu^pi^à  i^V occiAent  y  liôié^ïà  9  minutèis 
ioh&  SeUèé^  i3  fiéurès  Su  niïïiiites 

Spiiirde  sécon<ïé8 ,  et  hauTeur  de  la  ifuisi^Dte 
eL^ÀitttëYèrs  Torrent,  lû  degrés  i  linuiute 
3o  8eccpdeS||.  à  z  S  heures  $7  minutes  énvfron 
io  secQndéfj^.  De  laliàuieur  de  ces  deux  jl^if^s, 
an  i|  conclu  gue  la  montra  avançpic  de  i  ^mi- 
nute i|$*isecondeà:  donc,  B:éurè  corrigée  de  fîih« 
menion  f  '  r)  hèii#e^  4^  «àMilct'S^seeaii^s. 
Selon  1^.  observation  faite  à  Pékin  par  le 
P»  Gaubiiy  jésuite,  le  zz  avril  de.  cette  année 
1^34.»  1<^  Cpnnpissance  des  teirnps  dbnnoît 
cettQ  immersion  trop  tard  d'environ  5  mi- 
nutes vcarj,  observation  à  Pékin,  le  ix  avril, 

1^  V  •  •  • *  •'  \  *       1 2 h.  3i  m.  57  s; 

Olant  pour  la  dîffi- 
r$nçe,de$  méridiens  de 

Paris  et  de  Pékin.  •.*  •  • 
ÇeMe  immersion  dei^it 

9|;iperàParIs»^à.  .  .  •  «* 

y^  ipie^qstinarquéedansla 
Connoissance  des  temps, 
ce  qui  diffère  d*enTiron  5 
minutes*  ••••••  •  •  • 

pans  ce  même  lî?re, 
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4i|^9f,^  tl  mi^ài^  ^uifuole.^  Selon.  |à  fH^pm 
mkW^  àti&  Utm^s,  riptenraiJa  enbnç  l!|tiin 
ip«P|i0%^4i|  ri^vel  4»  II.  avril  est  de^ftHâ^agi^ 
i|o,  ^r^H  aS^  li^i^M^qjEi'ili'ant  netranqher  ^du 
tepaipf  del'oiMevvation  iMte  à  fvisim  le  i  i.awril^^ 
leifse^e ^sa^onr,  le^a ai^Ui  i^  ]io«reA ^  s^w^ 
t«ft  &^^^<KMi4eayaei^  le  ienfis  que  ^*liiwi«r$iMfk 
a»  dÀiar^lirer  à  Pekim  Wà\s  à  FattépOur ir^llt' a 
éié  ob««ffi^  à  i3  iKuéea  43  imimles'  3^  secon- 
de» 9  ce  p<}at^di3Bfie  pour  dilï^ifencfts  a  beuires 
!|3r  miimfte»  28  secondes,  qst%  faut  si^randicr 
de  lii  Iwi{jpitiide  de  FcLia  7  honveai  %&.mmin 
te»;  il  ifcsttt:  S^keores  ta  natntitcs  ^  atcèniciii 
où  5  licœrea  environ  iSi  minittes  powr  l|i'  diUé* 
jrcnlett  de»  mértdicKi  de<  Farac  et^de^Fai^peilr. 
i  h  Xfltàf'émeÉstott  du  pf  émkr  Mâlite^  le 
j  tàntàbréf  à  6  heures  4^»  lAinutcs  9»  jceonilea 
dwlapeaéide  WMica^rigée^iiiénïe  jis^K  Sékm 
celte  pendule,  observalioa  faite  par  Thuret ^ 
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haiitenr  d'ArcWnt*  Ver*  l'oueat ,  i3  degréi  S3 
minutes  point  de  secondes,  k  6  hed'ret  StM- 
nàlet  S5  fécondes;  et  liâutenr  de  la  tèté IPâm- 
ditinièdé  vers  l'est,  35de|prés1S6  na(iliiiteé|N!^nt 
de  iecondefi  à  six  heâits  58  tniiiàtes  17  ic- 
condef^ainsila  pejidale  atançoit  de  i  itâiiiile 
33  secondes  :  donc,  heure  coirigée  de  Fémcr- 
flîon  du  satellite ,  6  ïieiirèk  4o  ininàtès  38  le- 
condcÉ.  Oti  fCë  pas  cru  devoir  conijiinréirfelle 
dMerritîoii  avec  celte  du  P.  Gaitbtl/  ^i$é  à 
Bâtiè  ^le  7' septembre  V  à  6^^eiîres  S5^in^<tes 
pàfikk  de  secondés  dii  soir ,  parce  <|tie  ééA  c|eax 
émersions  «ont  trop  éloignées  Fune  dét%i^irer 
'  'A  Bélhi,  lé3  mai,  comntèncéRient d'une 
éci^>se  solaiVe,  à  3  heures  57  linitnutea  11  i€~' 
condéi,  fin  û!i  peu  douteuse  à  cause  de  quel- 
(f«es  nuages  ,  à  S  Heures  5&  minutes  1 5  secon- 
des ,  pendule  if  on  corrigée  ;  la  grandeur  de 
cétie  éclipse  II  paru  erre  assez  exactement  de 
^  do%is  hauteur  a  pparente  du  bord  supérieur 
du  sokil^Qi9  degrés  i  minute  3o  sec<^iides  à  4 
heure  si 8 minutes  58  secondea  de  la  pendule^ 
d'oà  l'on  a  conclu  qu'elle  retardoit  de  a  mi^ 
nûtes  4^  aecottdes;  ainsli  commenirement  de 
l'édipae  à  3  heures  69  minutes  $9  secondes  ^ 
et  fin  à  5  heures  58  minutes  3  secondes.  Selon 
une  lettre  duP.Gaubil,  M.  fabhé  deKe« 
irilltS|  et  M.  Celsius^  astronome,  auédoiS|  ont 
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observé  à  Rom'^  la  fin  de.  celte  éclipse  à  1 1 
heures  Ss  minutes  i  seconde. 

£n^  se  servant  de  la  méthode  4e  Bl.  de  |ar 
llire  9  éditioii  de  ses  tables  i^oa^  [mge  ^53 ,  on 
a  trouvé  que  le  coi^m^n^eçient-de  réelipieest 
arrivé  à  Ifolhi ,  lorsqu'il  étpjt  #  T^pme  i  x  heu- 
res Ao.  minutes  $$  secondés  du  mf^iin  «  et  la  fin 
à  I  heure  39  minutes  45  secojides  du  soir  ;  Atnsi, 
le  commencement  de  récHpse  dopne  pour  dl(^ 
férençe  d^s  méridicns^de  Rome  et  de  Delhi  ,^  4 
heures  19  mintites  4  secondes,  et  là  fin  4))euref^ 
là  minutes  1  $ seconde9;Ce;i  deux différcaeei  va- 
rient de  46.secondf  s,  dont  la  moitié  23 secondes 
ajoutée  à  la  plus  petite  différence,  donne  pomr 
différence  moyenne  4  heiir.cs  18  minutes  41  scr-^ 
conde^,  à  laquelle  «joutant  la  différcnj^  4c| 
méridiens  de  Rome  et  de  Paria,  4i  minutes  ao 

•.■*■,'        .     ■   .  ,        \j  ^  ■ -,         -  ï-.-      ,  * 

secondes,  selon  raConnoissance  des  temps,  on 
a  pour  différence  des  méridiens  de  Paris  et  de 
Delhi ,  5  heures  point  de  minutes  x  seconde* 
A  Jaëpour,  émersioi^  du  premier  satellilfS| 
de  Jupiter,  le  i3  août,  à  9  heures  2a  minutes 
58  secondes  de  la  pendule.  Ce  même  jour  elle 
marquoit  10  heures  S7  minutes  87  secondet 
au  temps  du  passage  de  la  queue  du  Cy|^nc 
par  le  vertical  de  la  Polaire  :  donc  elle  avançoit 
de  57  secondes;  ainsi,  heure  corrigée  deFémer- 
sion  du  satellite,  9 heures  22  minutes  i  seconde^ 


•  ^ÉhMt^ê^Mùààu  t.  Gaubîî,  feîle  à  Pé- 
kin» le  6  août,  de  fëitilebiôn  de  éë  satèllîte,  à  lo 
iJètfl^ës  fmibufés  {[l&ecphdes^rBeui'e  ihàrqaée 
paiéh  Coiâ^ts^àiiee  âî^itetàps  étptt  assez  juste. 
à^;  ^\îiê6  êùtàé  Wàééàii^  âa  ji ai^  à 

*^ÎW  a  ctk  déterdîiïer  eticô^è  plus  cxa^é- 
li^^t  éettè  dlfférefige  9  en  cpnipàrantlé  imàéu 
ilê1*é^%ief biiis^edé^écëà^  i^Ba ,  coiicfù 
d^  tlii^aeirsiûii  tetab^  la  ît^  et  âa  cdiii- 
nÉiàéeiÉieièt  die  sèn  ëme]f*si6n;  ées  deux  |[>haiês!^ 
ijitf  iànt '£i^âà^  à  observer,  l'àyaoC  été*  I 
Àltts'^r  M.  Càssm^y  et  à  Ja^dujr^ar  tps 
^aiséé»<ttii^  coâi^e  on  Pu  dit,  y  obsetyènt 
siWs' éésSe  jôuif^èt  ttuîf. 

%(^  i*'  décembre  i^âî ,  i  Jaëpoùri'  tniiitiér- 
sidtftbi'afc  de  M  liïiie^  à  âA'garis  7  pois  après 
U|  coètCÉei!'  ^  âôlelï^  commencement  ie  té- 
lÂénîon  à  a6  garîs  ao  p6ls  :  donc  milieu  de 
fièfip^  à  04  garis  et  ï3i  polb  et  demî  apiheà  fe 
ditidtîei^  âfisolèU.. 

Cnàque  gàrîs  est  de  a4  minute^i  et  contient 
^é  j^iiît  ;  ainsî,  Ihilîeu  de  récUpse,  à  9  fieiirés 
4i^^riiute8  24  $econd:es  après  le  coucïïer  du 
iàtéît  j^^^àtcùbnt  à  la  înaàiièré^desBriÈimès , 


le  solWt  f c  côiicfta  à  5  heures  la  nfiîiiu^eé  4ê 
secoÂâes;  p^^  conséquent  imifieû*  ^  l*#d!pfsè 
à  >^  ticurcs  -Sa  mmikét  ii  kc0ii0éii  Sém 

tmre  àe  iPam*  ipflieu  de  tM^setg  tàrèi 
Sêminàèi  U  seèohdés  :  donc,  «îtt^chcè  ^i^ 

mèrî^ns  àe  Parïsét  ^c  Jàëp6tir,^^4 
55  iiiînules  34  secondes. 

Xés  observations  des  -satèllil^^s  êé  Jtipitét 
onr  été  faites  par  le  P.  Gaubil ,  avec  ùiiè*  tii- 
nette'de  Tinçt'pled^et  par  les  PP.  Jésuites,  qui 
étoient  en  voyageyavec  une  de  diîx-sept  pieds. 


«nè^vv 


Sur  l'iiiile.^ 


i*^t 


:  -^'."'H'i-f; 


.  S*n.  falloU  rei^dre  un  coi^te  exact  de  tout  et 
qui  s*est  passé  dans  Tlade  pendant  le^i  derniers 
tr^MiMei^^  on  se  tr^uyeroit  forcé  de.  sorfir  des 
bopac^  deUps^c^ipu  qu'on  sf  est  pi:cscr«Ue  dam 
CM  Hémpwe,  Çasç  cojn^entera  4p^c  d€fe  dof^c , 
une  i4^  pure  cl  sîmpie  dci  gpuYcrn^^ç^^es^ 
Mi^c&j,dij(*orij;ine  dA  9àbi^  ^t 

g^^«çùp  4* Arcat<^  I  des  rao|^^4^Jla^g^e^^ 
de  la  conduite  qu'ont Jenue  les  Français  pour 


Ntit€r  dans  (OUI  hs  iemp,  conduite  tout  à 
ff  ît  ii|^p)0|Kée  à  celle  des  AnglaU^^  qui  sont  seuls 
|j|ÇftW  4^  h  €oi|liiiiiation  dès  truubles^  on 
1^  1^1;%  i^ts  de  I9  guerre  r  qui  n*a  causé 
aocunplîéjucHce  «Il  commerce;  on  y  a|ouicra 
no  #at  de  comparaison  des  ctablissemcnls 
fftmçaU  eièi^laîs,  avant  ei4epm$\ti.$nerrt , 
mpqo^ïs  on  Joilidra  quelques  réflc:[^ons  sur  ïes 
•fantagei  qu'ils  peuvent  procurer;  oli  finira 
par  un  é\tk\  dfS  r«Yenus  de  nos  nouvelles  con- 


^m   ::^iy 


pu  àùuvcrnemcêit  des  Mores, 


jk^ 


Jje  soube^iar^  àa  dékao  étoîi  autrefois  ce 
fameix  royaume  de  Golconde ,  si  connu  par 
la  richesse  de  ses  rolneip  de  diMpants^  et  gou- 
verné par  des  princes  gentils.  La  révolution 
occasionée  par  les  conquêtes  d*Auréngaeb, 
empereur  mogol,  contemporain  de  Louis  XIV, 
cîmngea  la  forme  de  ce  gouvernement,  et  de 
gentil  qu'il  étOît  il  devint  more. 

ïoute  la  presqu'île  de  l'Inde,  qui  com- 
'méncc  é^  nord  d'ianaon,  et  Unît  au  éap  Co- 
moriti,7nl  donnée  poùir  d^anage,  à  titre  de 
sb^eraînité,  tHisàm-ÊI|pouïoukV  proche  pa- 
rent de  èe  méiiie  Atitcngzéb ,  et  à  sel  dcscpn^ 
cIbi»\  àicôndidon  cepeildant  qu'ils  paiélroient 
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nn  tribi|t  annuel  au  Mogol ,  k  cbà^ne  miitimil 
oceasionée  par  leur  mortr  Lfun^^inè  Thàiinfis'- 
K^ulikan  ▼inl  s'eniparék*,  iT  y  a  qiscli||ies  aî^ 
néêét  des  éfiUa  du  Mogol ,  il  ne  lïliaii§ea  rien 
à  c^tfe  4ispositîi^  et  la  confirma  roémè  nir  le 
traita  que  ce  prince  fit  avec  le  llfogolrlo 

retourna,  en  Serse*        '  ; 

Ce  aoubedarj  est  divisé  en  plusieurs  u^mi- 
bîesou  gouTernements  amovibles,  et  nou  bé^ 
rédilaires.»  comme  soÀt  à  peu  près  les  j^iiîref^ 
neuients  des  dtifêrentjes  provinces  dé  France  | 
c'est  de  ceint  qui  possède  ce  soubêdary  qilé 
dépend  tout  le  pajà  où  laCoiâpAgniedes  Indei'^ 
iûk  son  commerce ,  depuis  Karîkal  jusqu'au 
nord  de  Btasùlipatan ,  ce  qui  foriiiê  environ  ^ 
cent  soixante  lieues  dé  côte. 

Hisam-Ëlmoulouk  mourut  à  Gorcônde  au 
m4ls  de  juin  1748  :  il  laissa  cinq  enfiinfs  mi- 
les; le  premier ,  nommé  Gttzindikan,  possé« 
doit  imé  des  principales  charges  i  la  cour  du 
Hpgol;  le  second,  nommé  Nazerzingue^  s'^ 
toit  révolté  contre  son  père,  lés  trois  autres 
étoient  encore  fort  jeune».  Niauim ,  pour  puttiir 
Nazerzingue  de  sa  révolte^  laissa  par  testamient 
la  SQubabie  du  Qékan  à  son  petit-fils ,  nommé 
Mouzaferzingne,  et  lui  en  fit  obtenir  l'investi" 
tttxe4n  If  ogol«  i 

Mouzaferzingue^après  la  mort  songraiid^ 


UTTEU 

jp^f^fiongesi  k}e  mettre  en  possession ^ile  sci 
4UU^  p^în  SiT^zerzingoe^  ^ui^ 'à  la  nprt  de  son 
JUl^tf  ji'Moii  çmpt^é  des  trésors  d«  Golftonde, 
^t  ayoit|;^|^c  p9r  ses  largelises  lés  pr^èipaux 

phsib  4é  rarmée  2^  T^^i^^^  <!^"!lP^^^f  R^  grincé 
tde  niqnter  sur  le  ti-6ne  d<P^%n  ^  è^  s'oil^dhi 
auprès  du  Mogol  l'investiture  4^^  ifa'iou)>ab'îe 
du  Dékan.  Xe  Mogol  •  bien  loin  dé  fa  îuî  ac- 
col'der.  }ui.  ordonna  de  Ja  remettre  là  MoUza< 
\tiifin^\^  ;  mais  1  usiiirpateur   ne  tmt  fiiicun 

^ent  .dos  troubles  qui  régnpîént  alors  à  Ta  obyr 
dé  E^elbl ,  j)pur  se  rendre  ^dépendant  f  bîi  as- 
sure même  ^u'U  àllolt  se  Joindre  à  tB'émjCt- 
Ajbdaly  ^^  j^çuf  d.étrèner  son  souyeral,n  |  s*il 
n*eàt  pas  cru  sa  pr^senoe  néci^s^ire  âans  le 
Dék§n ,  pour  Cfo^servcr  les  .  ëta  is, ,  gu'î|^  ayoît 
usurpes. 

Cependâi^t  Mo^xaferzingne,  pourvu  de^  pou* 
Toirs  du  Mctgpl^  s^4niten  marche^  et  crut  don" 
venàble  de  çoqi^iencer  les  ppérations  par  lés 
provinces  ^érldipnales  de  la  pjresqu'ile^  i  **  J^bur 
^retirer  les  tri)^|itSiqui  étoiei^t  dus  à  son  .grand- 


^  Cet  néjoaetAbdaly  éloît  au  teWice  diè  Thamas- 
^od!lk^n,1ot!i^iie  icè  prihce  fit  la  conc(a(!te'dé  rip- 
dàu^iiti  ;  et  àprè*  i»l  ntoH'il  iera  d^  tton|N»>»  et 
s'approcha  de  Delhi  eu  174^1  pouriifiyr^derl^aiiBjOiii 

4»  I^Plf  ,  V 


iùifïkxtu  ET  araiEnsts*  jiç^ 
pirepar  lei  diCTikcnts  iuiliab«  de  ce»pr4j|vJAÀfs  >' 
car  riniuliordlnatioii  r^e  Mtmuit  ^#^ 
eux  ^  que  le  Hklogol  M  presque  toiiîq^ar«  4^î|^ 
d^  me^re  anearmëe  en  GaiiipagQ«4|^»i|r  1^  o^JEfiif  p 
jpendre  isonople  ;  a*  le  |^and  Age  et  I«^  in^rpît,^ 
de  Sfâ^uuD  l*ayaiit  ejppéclié  de  venir  i*^édlcr 
au  désordre  |[ttl  régnpvt  dans  h  proviiiep 
d'ifcate.^  l'une  des  plus  con|jd^i9bl<|s  ^^ 
Déika^f  il  étok  iiécess;Hre  ^e  MouzafersB^g^p 
oion^nàtAiigQUTerQeiiieDt  de  cette  prçvîni^ 
^i^i  ëtailfpoci^piée  dep^s'neiif  aiss  par  Jui^vcJrr 
dikan,  dont  Qa  va  faire  rbistoire  en  peii  de 
mots*  -►.^ 

Baoust-AUkan  9  gcMiTeraeur  d'AxcaleV  UIPH* 
jjit  dans  S09  gcMiTememeat  en  t^it  ou  474^ 
U  «voit  trois  enfantSf  JL'alnéy  Sabder-AmLa^ 
mourut  À  peu  près  ^en  mén^  temps  que  j^$ 
/fine  fille  étolt  niarîée  i^  Chandasaeb«  gouver'- 
netir  4e  TrlchiraipaU;  le  lraisièmefilséloit.ea* 
çore  fort  jeune-Dsoust^Alilun  Toaloit  i^e 
passer  son  gouvernement  sur  la  tète  de  son 
^ndre  Chandasaeb;  mais  les  fiCarattes  ayant 
prb  Trldûrapall ,  le  firent  prisonnier^  et  i*ein^ 
jpœQèrent  dans  leurs  pays« 

£n  i74f^  Nizam  étant  venu  reprendre  Xi^ 
ebirapali  sur  les  Ms^^Ues^et  iiôtilant  reeon^ 
apitre  le»  services  de  Pàoust-^i^lilLaii  >  .?liomme 
^u$  lui  avoit  en  lot^  occasion  4onii^  des 


miitpiet  de  sa  soumission  ei  c^e  son  séle,  il 
Homaui  son  iils  au  gouvernement  d'AÎ'cale , 
il  mit  lioiif  régent  de  cette  province  Anaver- 
dikaa|1îomÉli#de  fort  basse  exti'action ,  qui  ne 
laîsSbit  pÉ<  cependant  d'avoir  uiî  certain  nié- 
Hte.  MiiisUjoignbità  ces  talents  une  ambition 
démeèitrëe,qni  leportabientèt  aux  plus  grands 
%xcès.  Sitôt  qu*il  sut  Nizainf  de  retour  à  Gol- 
condci  pensant  bien  que  son  Age  Tenipéàbe- 
rèitde  venir  dans  la  province  du  Càrnate^,  il 
fit  empoisonner  le  jeune  DaoostÀHkian ,  dôiit 
11'  étoit  gouverneur  ;  U  donna  avis  de  <cttë 
mort  a  Kizam ,  ayant  bien  soin  de*  l'annoncer 
èomhie  une  moi^t  natitrelle ,  et  lui  demanda  le 
gouvememient  d'Arcatè/qui  lut  fut  toujoun 
refusé;  mais  y  voyant  qu'il  ne  potivoit  pas  rcb- 
tenir,  il  se  t'endit  indépendant ,  leva  les  mctl^ 
léiii^s  troupes  qu'il  put  trottver;  et  comme  il 
passott  pour  être  expérimenté  dans-  l'art  de  la 
gdÀrèy  ilse  fit  cratndre  et  respecter,  et  jouir, 
pendant  sept  ans,  des  revenus  dé  cette  province, 
,sans^€A  rendre  aucun  compte  au.  souba  du 
Dékàn.  Il  est  prouvé  que  jamais  A,paverdikan 
n*a  pu  obtenir  du  souba  i'investitur^  d'Arcaté; 
son  fils,  Mabâmet-Alîkân, n'a  pas  mieux  réussi 
lorsqu'il  a  demandé  cette  investîtùre.Yoy^K  à 
ce  sujet  les  lettrés  des  Anglais  à  Nazerzingué, 
rapportées    dans  '  celles   de  M.VDupléix,  a 
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ÛDlWlAWn»  Ki  iQ^SUflKi. 

M.  Saiinders;  «t  la  IvUrt  de  M. 
Salaberftingiie  »  dent  oi-joiiit  cofpie. 


StÊUmên  à 


Ci^lde  la  JeUre  de  M.  Sanméêrs,  goimmtut 
de  Madras ,  d  Saiaberiùfglrei 


«  Ja  vous  al  déjà  écrit  deux  riquétei  peur 

*vau«  Mormdr  ^et  embaivas  dam  ks^ièli 

nous  ëltant;  mata  je  «'«t  patate  «sait  hét>i> 

2;e«xp0«r4|ii'«lleifMurTfftteat  àTotttteéi*. 

^ùri^  Vmdt  atiêfrpiMdon  de  ^ien./  lèsjdiiri 

dii.malfaitetir  ^  jtri>p  «lallieiiteto  GtûmÊtt^ 

saiBbotit  ététra«eliée  par  le  (».  àjULrtPêlÊMm 

à  rcmpinié  to  vîctoirt  :  k  père  de'  ee^éii^» 

jiier  étott  4in  de  tos  affecllaiitiés  iervite«#s; 

êmnt  cfu'îi  a  vë^a ,  d  s'est  comporté  fftée  fidt'^ 

Jilé  daas  tdulésies  aHiires;  aou  ilà  Ènm^im* 

diàan  est  ToUreesckTe  ;  ii  âiitddï»  Irerat  "pmxt 

yfotte  pi^pérU^y  et  ii  est  oapiAite  de  Siéger 

sa  vie  peur  wons  ;  e^eftt  p^rquoi  je  H/mmÈ 

éupi^e  de  lut  donner  ce  gonvéménen^  ée 

pla«;  par     rapport*  à   Poiideiiialf>    Saiôfi^ 

Tàomé  et  DHjj  uoipe  commercé  Ta  mal  si 

veâs^acnpottsiaitesle  àétk  de  ces  Iinms endroits. 

Je  voua  pinMDets  d«  vous  «uréyer  déuk  lifiMê 

liéimÉfs  de  troupes,  portaM  cbapentix^  ûèà 

éanoss  et  monitioas  de  guerre  rces  hoMmM 

teidranl  vos  étrîers,  et  lerottt  toujours  prM 

6* 
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■  à  tâcrifter  leur  vie  pour  TOtre  lerviee.  Je 
»  TOns  prie  •çisi  de  donner  à  un.  autre  les 
»  terres  qui  sont  entre  Tevenapatam  et  Pondi> 

•  ch^ry^  que  les  Français  ont  à  leur  disposi- 
»  tlon  I  parée  qiic  cela  nous  fait  tort,  et  que 
»  les  Français  sont  des  envieux  qui  ne  votent 
»  ^qu'à  r0gret  le  bien  des  autres.  Ce  qu'ils  ont 
»  Ait  est  à  la  connoissance  de  tout  le  monde. 
»  Je  fais  des  vœux  pour  mériter  votre  protec- 
»  tion  I  et  je  vous  supplie  de  donner  ce'gopiver  • 

I»  nement  à  Anaverdikan;  Pondemaly,  Saint- 
j»  Thomé  et  Divv  aux  Anglais.  Si  vous  faites 

s 

9  ainsi.  ^  jevpus  enverrai  ains  faute  les^deux 
«  mille  hommes  de  troupes,  les  canons  et  les 
»  munitions  de  guerre  dont  je  viens  de  vous 
»  ^ntr^stenir,  et  j'espère  que  ces  troupes  vous 

•  prouveront 9  parjeur  travail  et  leur  zèle, 
»  rattacheiàent  que  nous  avons  pour  vous.  *» 

MouzaferziQgue  prévint  M.  Dupleix  de  sa 
marche  ,  lui  donna  la  connoissai^ce  de  son 
droit  sur  le  Pékan,  par  Tinvestiture  que  lui 
a  voit .  donnée  le  Mogol ,  et  lui  demanda 
des  secours ,  lui  promettant  dV.ugmenter 
nos  établissements ,  et  de  nommer  au  gouver- 
nemfnt  d* Arcate  Chandasaeb ,  dont  on  a  parlé 
ci-dessus ,  homme  de  tout  temps  attaché  à  la 
nation  française ,  et  qui  en  avoit  donnié  des 
preuves  du  temps.de  M.  Brimas ,  gouverneur 
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de  Poodicherj,  qui  lui  airoit  donné  dcf  ft* 
court  lorsque  lesMarattes  viurfnt  lalri  le  tiègt 
de  Tricblrapali,  dont  ce  même  Cbandasaeb 
étoit  gouYemeur. 

Mpitfs  de  la  guerre. 

De  ce  qu'on  vient  d^exposer,  il  résulte  que 
la  guerre  étoit  allumée  dans  Tlndei  indépen- 
damment des  nations  <;uropéennes ,  non-seu* 
lemerft  entre  Mouznlerzingue  et  Naaerzingue 
pour  la  soubabi<;  du  Dékan,  mais  encore  tîs- 
à-vis  des  antres  nababs  pour  le  paiement  des 
tributs  qi/ils  dévoient  à  Mouzaferzingue.  Si 
Ton  considère  la  juiiticc  de  la  cause  des  deux 
concurrents)  et  raiitorité  du  Mogol  qui  doit 
seule  être  r^peclée  par  les  nations  européen- 
nes, il  n'est  pas  douteux  que  le  bon  droit  ne 
fàt  du  côté  de  Mouzaferzingue.  A  tous  ces 
motifs,  pour  se  déterminer  en  faveur  de  ce 
prince,  on  peut  ajouter. le  juste  ressentiment 
des  Fiançais  conti^  la  famille  d'Anaverdikan , 
et  la  nécessité  de  le  lui  faire  sentir  sitôt  que  roc- 
casion  favorable  s'en  présentcroit. 

La  Compagnie  et  toute  l'Inde  savent  à  quel 
point  cette  famille  étoit  acharnée  contre  la  n^t 
tion  française.  Le  blocus  de  Madras,  sitôt  que 
nous  nous  en  fûmes  rendus  inatires  y  les  secoiira 


it' 


c|ii^«]|«  ddi^a  â^  Anglais  lôrsqité  «[abritons 

ébtifs  qui  ûtmà  éèhonér  ûds  péà^  àèal  èettè 
place;  les  trcftipes  que  cette  fùém'étëthS^jdï- 
gnit  à  celles  des  Anglais,  lorsque  ces  derniers 
vinrent  faire  té  si^ge  de  Pottdîéfaery  au  îuois 
d'août  1748 ,  malgré  le  traité  de  paix  que  co 
m^e  AnaTeMikAfi  airoî^t  sîjgfèé  dtee  les  Flêàn- 
eabe»  février  174^;  les  arl^ntes  que  là  jffailion 
tfvoit^veçae»  éé  la  part  de  sa  fàiaiiille  :  toul^éla, 
joîflt  aox  #^diN»s  de  là  €diiipa|pi{e,  ihrditàljffà- 
vké  à  iftdUter  la  no^ma^  on  es  Gltondasa  cb  au 
gc^tememeat  d'Areate,  el  iiéterinfîha  }i*gôu« 
yirne^  àe  f^^ckery  à  deinner  ïéfi^  sece^rs 
c^ne  Mottzj^rstki^ue  deniandmt.  rfoÉf  sééilenïent 
Hétoft  de  noitre  iiriiërél  de  lui  acéorder  eé^  ée- 
eamès;  mais  eaéof  e  if  étoit  à  cMndre  que  ce 
jmùeû  ne  s'adressât  aux  AnglaBs^  qùr  h'dùixiieht 
pas  nUiÉiiqué  de  lui  en  donner  etd^établfr  pnr 
lés  avantagés  que  leur  eût ptoeurésec  prlnee, 
ragrandisselnent  de  leèr  ferralii  et  de  kùr 
<Ç0iiiÉBfer<!e  srarles  ruine»  da  nôtre. 

Aptè$.  les  pl^  sérieuses  réfie^i^s',  M.  Efu- 
pleix ,  frappé  des  avantages  q^i^  ^bùt^ôient  ré- 
sider d^'  ^rës  qùe-faisbit  Méiizaferzlngiic, 
fki  nous^  donxter  la  propriété  dé  Vîtïèn&txr, 
Valdèeur  «t  ^skom,  qci  «forment  trâf  ài'ràit- 
^àmm^êmM  »wi[  eâviroiid  d#  Foiididiery^,'  #affi* 
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tiint  plus  utile,  que  notre  terr<im  de  ce  cÀlè>là 
était  des  plus  bornés ,  lut  eifT<||||rg«fttrexeiitt 
soldais  européens  et  deux  a^île  cipajes  Ott 
soldats  indiens,  connnandés  paf  M . jd'Atitenil. 
Cet  officier  s'étnnt  joint)  à  Mduzafiêrziogue  9 
livra  bataille  a  Anaverdikan ,  qui  fut  tné  dana 
l'action  y  et  son  armée  entièrement  défailli 
le  6  août  1749»  près  a'Ambour,  a  qngliltiite 
lieues  de  Pondi<Aerjr. 

Mousàferzingue  crut  ne  pouvoir  roieu:]f  ter 
mo^ner  ça  reconnoissance  à  la  natiçn  9  qu'en 
joignatit  à  son  domaine  Baboury^Villenonr  et 
Yaldaour,  ,çt  leU|!s  dépendances  aux  environs 
de  Çondichery^  et  q uatrc* vingts  aidées  auprès 
deRarikal,  ce  qui  peut  donner  en  tout  un  re- 
venu de  sept  à  huit  cent  mille  francs  de  notre  ^ 
monnoie.  Ce  prince  ,  après  avoir  nommé 
Chandasaeb  au  goiurernen>cnt  de  la  province 
d'Arcate ,  se  disposait  à  prendre  la  route  de 
Golconde;  niais  comme  Tusurpateur  ^azerzip- 
gue,  appelé  parles  Anglais  jaloux  de  nos  avan- 
tages, descendoit  dans  la  province  d'Arcisite, 
Mouzaferzingue  fut  obligé  d'y  séjourner «ncore 
jquelque  temps. 

Pour  éviter  un  trop  long  détail ,  on  se  con- 

Itentera  seulement  de. dire    que  Nazerzingue 

jresta   dans  cette  province  environ  un  an ,  et 

lu'enfin  il  fut  tué  dans  une  action  le  16  dé- 

6.* 


% 


^  fit  ii^M  l^a  1l<bu^mnj|ae  ^  çon- 

ëârlîéf;|Jif'^|bnii^  encore  à  tà^  i|a^ion  ime 
hbâtétte*  Miette  âé  éa  recoiiiïQtssaimBeA  <^i^  lui 
fcôiïifMftr  lai  propi^  àe  la  yîUe  iîe  l<astili- 
j^tÂijf  et  î^i  dé^^dàllèelî;  six  tiéucs  âë  hfe  de 
Ï«<^V  ^  ^baiWtfé  d'aidées  *iin  revécu  cansi- 
iiÉII%lé',  et  âfiiféà  ëvôîr  'prî*  J^^^èlW 
Q^cal  pour  i9aln tenir  la  paix  aans  là.  pro^jpce 
"èkx^M^i^prit  Utâiiéié  feàfconrfniièmois 
oè  jantlé|  i75i;  mats,  dans  une  acUçn  èu'il 
lut  If  éàfi^  €l*i^è  révbJte  ite  queiiauës  chéi^dé 
i^n  àrm'éCy  il  fut  %dé  àti  mon  de  fe;i^fîer^de  la 
Ài^iiièàÀMé>  &  (|itîtrç^vin^ts  Ùéàés  eaviràn  de 

li^fh'é  qèls  îétni  jéùnés  nls  dé'  ïfîsam,  dont  | 
feirf  a'  parliS  ci-de$su4|  fut  reconnu  de  toute  Tar- 
ïtf^é'pôér  successeur  de  Mbtizaferzingue  ;  et 
ft  oannlf  du  Mogôt,  au  moi^  fd'aoûc  suivant,  i 
rth^ési^tft;è(  du  IJékan ,  dÉontil  joidl  aujour- 
d*litii'.  î^bn  seulement  il  conàrma  aussitôt  les 
dbnatlôins  que  sbxi  prédécesseur  avoît  fditcA  à 
l'ai  i^'aiibii,  inàis  encore  il  les  augmenta.  Les 
dernières  concessions  de  Masuni>atan  eV4é' 
gèiidaSIci^i  dàf  toii|burs  joui  d'une  ^ranqûil- 
iHi  ^â^fâtftë^  màtgréles  troubles  de  la  provîncel 
a^Ai'câlé. 

M^  Âc  BùS8Î|  commandant  d^s  troupes  qu'on! 
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avait  aonnees  pour  la  gata^  de  MowùkUtzmtniem 
suint  6oa  spccesseui;  à  Ooleonal? .  a  Awreii- 
ealiaa*  et  dans  toutes  les  autres  placer  pu  n 
étoit  nécetôaire  que  le  prince  Uty^campliff 
son  autorité:  c  est  a  la  eapacire  de  ce  com|wiii«- 
dant  ou  est  da  1  ueureux  succès  de  nos  armes  ; 
et  Ta  confiance  me Salabjbrzingue  AJ^nem lui 

noa  6tablu»emenU  et  a  luitce  fépatcitign  dant 


an« 


M 


.  >  lifffSl  pa^^çAH^.  ^|«e  lit  gâ9fv«ini»^si£l 

i^îsUile  n»  çp9ii^PQe^  «uss^Mb-iaRlclMiPcM 
tout  tc«ipsdaiisjliide  les  iiMiifiMis^^l^^ 

J^tôt^i^n  su^  la  noi^iielU^dej^d4f;lb|f9lk»« 
^e.  guerre  en  17^  entre  Ui^Fcaiiç^  et- ^^Br 
gleter re  ,^  M.  PwpleU  j^pf^s^,  au  jpu^r^^iar 
4e  Ikladras  un  trail4  4$  i^f laralAiç^ui  l^'vd^ 
ma^^é  la  guerre  qui  étoit^all^in^it  t#i?e  ifl 
deuxnatious  en  Europe  ^sesMant  bî^  l-Milr 
portance  d^  U  paix  pour  lejoamieEce. 

Iie.gQuyei^neur  angl^Ulut  p^u  fidèle  à*  ee 
traité:  car  en  mé^oie  teui{i|S!<qu*ilk  Mgoa».Udér 
pécha  de  Madri^^  un  paquebot  poiiuP€tf|dap»fr 
avis  à  Tescadre  anglaise,  qui^ctoit  déjà  rendue 
dans    l'Inde^  et  nonobstant   cet  avis^  ilsn,e 
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hissèrent  pas  de  prendre  cette  mmëe-là  tous 
les/naTÎrés  que  nous  anons  en  mer.  M,  Du* 
plptà  fit  un  pareil  traité  été  neutralfté^aTecAiia^ 


Teftiikan,  gouverneur  d'Arcate,  qui  n'y  fut 
]^s  plus  fidèle  que  l^An^lais.  f 

Xajpàix  concitte  en  Europe  en  i74B,lçs  An- 
:|]^îs  jugèrent  à  propos,  au  moTs  de  décembre 
i74i  ou  iauvier  1^491  de  déclarer  la  guerre 
au  roi  de  'ï'âpjaour.  Lors  ^^  rétablissement 
'àé  noire  comptoir  de  Karikal ,  qui  est  dans 
ses  états ,  ceprince  avoit  fait  en  1738^  aveb  M. 
Dumas  un  traité  deligue  offensive  et  défeii^sive 
qlii  lui  approiiTé  en  Eulropë.Près  de  suc* 
Gomber  sous  les  Anglais,  il  pressa  M.  Du^leix 
tiflM  fournir  les  se^onrs  que  lui  ayàitfait  es- 
pérer iMMàp^é^ceMeur;  mais  M.  Dupleix  seiH 
fànt^  qu'en  pÉht  ayèc  les  Anglalii,  il  «le  lui 
conteiDoit  pas  de  donner  des  troupes  con- 
tr%uxf  écrivit  au  roi  de  Tanjanur  qu'il  étoit 
ficbé  de  ne  pouroir  remplir  les  engagements 
qu^  sou  prédécesseur  avoit  pris  avec  lui  ;  qu'il 
lui  conseilloitde  faire  la  paix  avec  les  Anglais; 
que  c'^oit  le  parti  le  plus  sage ,  le  plus  né- 
4;essaire  au  bien  de  ses  peuplés  et  a  la  pros- 
périté du  commerce.  Une  pareille  conduite 
prouve  clairement  Venvieqn'on  a  eue  de  tout 
teuips  d'avoir  la  paix  dans  l'Inde. 


iûVÊikix'rts  itt.  cvaiBuscs. 
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Condtdie  des  AngWs  pour  suscièét'  et  continuer 
les  troubles  de  flnde. 

Slt^'ânétàîs^cfifô^&ntsùtii  o^  piitiW  kxën^ 
ks  trbiiétes  icfà  |ïrb'v?ncè  d*Arca!c  n*auH)fcnt 
pâf^* été^ ûNtiië  plu^  fétigue  diiïéè  i  ihàis,  pi Wjai 
btii  et  hoth  agriiïdisslé&ieiit ,  qu6  norlfi  Ai^ 
Tons  étëm:Ieur ,  Ûàièt  éïétiMÛeà  c^^Më 
en  appella^ntïhize^zîtipë  daÀsîhp^éoV  'êk^ 
catf  / et fid  cotiseitïaiittbiijfpïin  de  neiàfre  shi- 
coii  acttmmoàéthéni  Wéc  tti  FHibçaîs,       ^^' 

La  rtiàèt  de  W^mk^  ^0  i^e^'ân 
aiix  ïiSauîàé^WiîsIéi  ArigfôîatroùVèl^c^ 
tô?l  un  aùïrè'jirétèkie  pouf  les  con^mue^^'ea 
^OUtéhantMàKàmét-Alikan,  fils  d'Anavéràiila^^^^ 
didS  àa  j^iébeîlïèftjjet  prétcnâànt  queléçifuvcr^ 
siéhïent  d^Ârcate  lui  ap^partenôh  d^  drotif,^  quoi- 
qiirtrh'ën  eût  janiiaiiSéiîf 'investiture  de  ï«tazediU- 
gtie,  dé  Môuzafcriiàgùe ,  ni  de  Safabéi^zing^aé^ 
ce  <iu^iis  avouent  eux-inénies  par  leués  lettrés  r 
eés  Seigneurs'^  qui  ont  seuli  droit  de  Àbfbmcr 
au  gouvernement;  jnabil  leur  falloit  tiii  pré- 
texte po^r  'lious  nuire  :  celui-cî  ïeùr  à  paru 
suffisant.     ^  -^  ' 

Aj)rès  avoir  rendu  èompte  dés  motifs  dé  ^ 
gùéi^i^e,  exaàkinoni  léà  cilé(s  qu'elle  à  pro^^ 
dtiits.  ^  "' 


^4 


^i4 
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EJfeti  de  la  guerre* 


\ét%  terres  que  la  Compagnie  posscdoît  à  la 
cdte  de  Coroniaiidel ,  jusqu'au  mois  [ç|*Qctobre 
17499  se  bornoient  à  la  ville  de  Pondicfhery , 
è  éçlle  de  KariKal  ^^  leurs  dépendances ,  une 
loge  ou  maison  de  commerce  à  MasuHpatan, 
qiie  aQtrea  Janaon»  au  nord  de  cette  ville;  ce 
q|i|  pouyoit  fqrine^,  deux  lieues  de  terrain. 

Les  présents  que  la  Compagnie  étoit  obligée 
de  faire  au  nabi^is  d'Arcate,  el  à  plusieurs  au- 
tres petits  chefs, qui I  à  chaque  instant,  Iq  gô- 
Roient  dans^bn  commerce,  les  droits  ^ue  ces 
mêmes  iiai^abs  exigeoient  des  m.irchnn'ds  qui 
fournjfssent  nos  toiles  \  les  douanes  qu'ils 
ayioiif  i|t  auprès  .de  nçs  limites ,  la  constituoient 
dans  des  dépenses  énormes.  D'ailleurs  notre 
terrain  M'^'^^i*?^  ^^  le  peu  de  connoissar;ce 
f^nc  m>ijs  avions 'de  Tintéricurdu  i>ays,  nous 
cmpêclipieut  d'étendre  notre  commerce  ,  trop 
peu  considénible  pour  les  frais  dont  Jl   étoit 

,  chargé. 

Les  terres  que  Mouzaferzingue  et  son  succes- 
seur Salab^rzing  ue  ont  jointes  à  >^oridichery, 
sont  d'autant  plus  utiles  à  la  Compagn'.,  qu'elle 
lui  donnent  indépendamment  de  cinq,  à  six 
lieues  de  terrain  «  cinq  cent  mille  livres  de 
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rente.  Ce  n'est  pas  le. plus  grandf  avantage 
qu'elle  en  peut  retirer;  les  ▼illâges  de  la  dé- 
pendance de  Yaldaonr ,  Villenour  et  Bahour, 
étant  à  la  portée  de  Pondichei^,  on  ^  a  déjà 
établi  plusteors  manufactures  :  l'etéikipliolt  d« 
quelques  droits  accordée  à  ceun  qtit  téill- 
di^ient  s'y  établir,  y  a  attiré  une  grande  quan- 
tité d'ouTriers.  Un  fortin  qu'on  7  fait  bitii^ 
met  les  nouveaux  habitants  à  l'abri  des  inicÉif- 
sîons  des  voleurs,  assez  fk^équentés  dini  celte 
partie  de  l'Inde.  Au  moyen  de  ces  manulac- 
tùres  bien  établies ,  la  CtMiipaguie  pdum  re- 
tirer par  la  suite ,  de  son  |Mropre  terudui  Ui 
plus  grande  partie  de  êes  cargaisons  ;  elle  éti-4 
tera  par-là  les  risques  qu'elle  coulfoit  âttpihni- 
vant,  étant  obligée  d'envoyer  son '  argent  à 
cinquante  et  soixante  lieues  dans-  les  tetret  ^ 
et  de  s*en  rapporter  à  Isr  bonne  foi  deé  tiitse^ 
rands  et  marchands,  qui  souvent  se  faikoient 
voler  ; .  enfin  elle  percevra  elle  -  même  des 
droits  qu'elle  étoit  obligé  de  payer  aux  |;ens 
du  pays. 

Les  nouvelles  concessions  fourniront  en- 
core,  indépendamment  des  manufactures,  une 
partie  des  vivres  nécessaires  à  la  colonie,  quel- 
ques-unes de  ces  terres  étant  propres  à  la  cul- 
ture des  riz;  les  autres,  moins  arrosées ,  don» 
neront  des  cotons  avec  lesquels  on  fera  léa 


in 


ani^éc^^^^  4Pmcf  par  jcox^qp&a^^mkéaé'^ 
&ofi  réel  à  la  G^ppgiilc.    :  ^^j^^  ]  Vr  é  ' 

j^^  cqi|]ypioir    (1^  Kac^M^,  i^tiiii  4apM  le 
^9J%ulJ^«^dci^alljaour^le^^e^^aq^#o|li|l^ 

?W^?«I%lW|f  4^  J|li^a^?€rf  ipgi*  nr^I^iges  <|ua 

f  %iiif  b^asiCOP|)  de >î?i , 4<>»t laftpiip^a 
^î||ii^>^9P"^l^  ^  le  Jp^  ida  la  ç4(a^e 

le  jT^ycnu  I  suivant  le  i^gremafrc  mTOjé  à  la 
Compagnie  par  M.  llcmarcin ,  qui  j  içontr 
mand^  ,^ejliojilcJ|  (^nvkQn  troif  miiUons»  fait 
aujour4*bui  l«e  pljyus  l}i«3nij|iqf4îeau  de  h  àam^ 
nation  ft-âHtpi^e  dans:  J^tJ^;!  et  j|j«rij?9  l&Mt© 
ràltentlon  du  naini^fre  etdelaCpnpogfûe.  Xe 
commerce  ^.u'pà  y  pput  faiv^  mk  Ui»  c^sid^** 


.réveim  de  cet  etablissemeat  j  li(  Cdmptgnie 
sera  tnâemnisée  dé  touM'M  déptMtet  de 
rind«',  et  retirer^  encore  un»  un  dcày  eargil- 
sdns  de  toifes  qui  ne  loi  coûteront  rien;  on  y 
iroiiyera  encore  un  débouché  de  plnipeiirs 
marchandises  de  France,  dont  l'envoi  dimi- 
tiiiirà  Texportatton  de  Targent  f  tonj^ilra  nui- 
sible Â  an  état. 

li  'est  yral  qéé  fa  Compagnie  ne  i^etl  pas 
prpcnré  tous  ces  aTanlàgés  sânsdéperisér  beap« 
côpp;  mais  aujdurâ*bni  elle  est  IbtaléÉient 
tembbiirsée  par  lés  fcTéniis  de  la  prèrinee'de 
CèikYivi'rVque^alàbenBin^ènotti  a' donnée , 
pour  nous  indemniser  des  frais  de  ^a  giterre. 
Cette  guerris  n^1  d'àlllèura  porté  an^miè  at- 
teinte an  commerce  délaCompagaleypniiqiril 
est  prouré  que ,  depuis  qli'^te  iuhêUke,  let 
eu  vois  en  m.irchandlses  de  l^lndo^  ont  été  da 
ddublé  plus  forts  qu^aoparatant.  Ce  ctemier 
àriiclë  peut  être  vérifié'sur  lés  lÎTres  et  £si;tvres 
envoyés  à  la  tTottipàgnie.      • 


:*:^/ 


Comparaison  des  étaifUs^emenîs fratu^ak^ 

ei  anglais, 

1*0  ur  asseoir  un  jugement  solide  sur  les  aran- 

tages  que  peurènt  retirer  les  Compagnies  de 

France  et  d'Angleterre ydelcttrs  établissements 

des  Indc9  orientales  y  tant'anciené  qne  tton- 
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r*wît<i*wwlcii;40  faire  wn,%Ue 

On  MM  loiii  di  4iDtî«giier  le»  e»4roîtt  (^yi 

ceux  qui  feront  sout  celui  de  iogi^  ^  pipt  de 
0fii^f<tît  #îitli##  W  e^te)^  4o^t  0»  f  la 

ta»  fvWe,,  «i,^W  <#il  l^«<»^  on 

«leKrtlÉiiM,^ lili^e  tfi^l^^      ne  foui j^oint 
^mm^^Md^iÊfhm^Wf^  -015  »4P4tenl 

>a|t#i^re  ces  étill^^  , 

■  ■    '  s 

^  I 

TtmiUlPtMl'I'M  f^^^  V'^^  ^"^""  ^1^^^'  oriçQtales,  ^vant 
'A      |ft4èriiiibrei  ffoerre  de l^Inde.  | 

t'-ÀJMkiiifX^  >^B  CO&OXAirOEL. 


n 


nir> 


ff/ 


iDiFiAimi  BT  cpEnrasBs. 
JDijîiii  /^ Itdjraiitnedè  Bengale, 


ftif 


Chandernagor,  chef-lieu.^— Une  logea  'Sa^ 
lacor.  «-^  Une  k  DaIu. -—  TJj^e  i  Patna.  —  Une 
à  Caisin^bifiard.— -  Us!e  à  Gîgoudia. 

AlaC6te  de  Maiabar. 

Mahé,  dieMiéa.  -«-^  Un*  >g«  A  CaUcnt.  -^ 
Une  à  Surate.  ^ 

1  ;■• 


•«(70 


'  ;  jr>  Câiejt  f  JF^if.  Rien, 


U  d«rinèrè  fuerMidal'Iiidt. 


»*  <, 


Va  la  cote  »B  GOI^OlTAKOEL. 

Gondelonr  pu  i'ç^X  $iaiiil«Diii  jd  >  iq^ipi|^i>j|t. 
—  Madras  ou  fort  Saint-George,  clieMiçu.  -*- 
Ingelr4m ,  comptptc.  —  Vîsigapainaùiyicoj^p 
toîr. — ^'Unclogeàïftirsapour. 

D^ritjr  le  Royaume  de  Bengale, 

Cplicotta  9  clifl-lie».  —  Ul^e  Ipg^  àG^jfi^ 
—-UiM  àBaUwîor.— iln^  àGigoudia^-^Pnc > 
Cai!$iif)ba»ur. — Une  à  Patnif,r^UnevapaMf» 


-it' 


J  Ja  Côte  de  MUMktr. 
Bomb«yi  port  ii«  »Her,  ehe^ieu^?^  Siimei 


il!;' 


daO  LVTTftES  i 

loge  y  Vf  90  un  coniul  et  garniion.  •—  Angîn- 
guc,  e^roptoir.— Taliclierfy  cornploîr.—- Une 
loge  i  Calîeur. 

^  A  fa  Côté  de  l'Est. 

Bancoul\  comptoir  important  par  la  quan- 
tité d'or  et  de  poivre  qiiHIs  en  retirent. 

•  A  Bâssonî etÊ  Perse,  Un  càMu},'  '' 

Il  est  tkiiéi  de  voir  par  l'ëtat  de  comparaison 
ci-deMtts,la  supériorité  que  les  Airglais  nvoient 
sur  nous  avant  la  dernière  guérite;  voyons 
mainteoênt  si  les  acqiHsîtions  que  nous  avons 
faites  nou»  ont  donné  l'égaliti,  et  faisoils  pour 
cet  efiet  un  état  de  comparaison  des  acquisi- 
tions de  Tune  et  de  Taulre  Compagnije  depuis 
les  derniers  troubles/ de  rinde. 

Btat  âet  Françau  depuis  Ias  derniers  troubles  de 
rinde  »  à  titre  de  couces^ns  confirmées  par  le 
-  llogol. 

A  LA  CÔTE  DE  CO&OMANDEL. 

Naour^qui  comprend  quatre-vingts  aidées  ou 
villages  aut  environs  de  Karikal,  di^nsle  royau- 
me'deTanjaoor. — ValdaouryYilIenour,  Sâliour 
et  leurs  dépendance^ ,  aux  environrde  Pbndi- 
chery.  -— Masulipataiiy  et  dépendances.— Ni- 
zampatiia:n,iV/(v;i: — Six  lieues  deMfe  deDivy. 
— ^NarsapoMr.— La  province  de  Condavte. 

,  '      ■  \ 


I^OIf lAMTBS  BT  QUAlBUIBi* 

A  la  Cdie  de  Malabar,  Neliuram. 


sat 


EiAidcf  AogUU  depaU  la  dernière  gucrr^  derjnde« 
qu'llt  n'ootà  d'Houe  titre  qae  celai  d'àtiii^pitioa;  ' 
eoniuie  le  prou?e  la  lettre  delféSanadeM^  goii- 
▼eroeur  de  liadraa,  à  SaUberaiDgne  »  amilM  da 
Dékan  ,  par  la«tneUe  il  lui  en  demande  le  parti" 
véiM  ou  donation  f  ce  qai  fait  ? oir  que  lea  Anglaié' 
let  p'oifédoient  lani  litre.  Cette  lettre  a  été  remise 
à  la  Compagnie  au  moià  de  juillet  1753. 

A  LA  C&ÉH  DB  CPBOMANDIL. 

pÎYj-Cottey  pu  Tivu-Çottey»  avec  pluiîeurt 
aldécf  dans  le  royaume  de  Tanjaoïur,  plusieurs 
aidées  aux  environs  de  Gondelour  ou  fori 
Saint-'David.  . 

Aux  enpiroKS  de  Madras  ou/orf  Saint"  Georges, 

Saint  <- Thomé  I  à  l'exception  de  la  Ville- 
Blanche  qui  appartient  aux  Portugais*  Elle  % 
environ  trois  cents' toises  carrées.— Cheyda^ 
pet-^Trivilicany. '•^— Le  Mamelon  oii  petit 
Mont  et  dépendance.  — Le  grand  Mont.  •« 
Pondemaly  el  quantité  de  Tillagesdans  Icnord 
de  Madras  jusqu'à  Catirac ,  ainsi  que  dans 
Touest  îu5qtt*à  la  même  étendue  que  Poode-t; 
malyyr  distant  de  Madras  d'environ  sept  à  huit 
lieuei. 


2^2 


LETTRE» 


A  la  Céie  derjSsi. 

]LJn  nouvel  ctabUssement  à  la  côte  de  TEst , 
royaume  du  Pegu,  dans  la  rivière  Âe  Siriam , 
par  lequel  ils  auront  le  commerce  exclusif  du 
PegU)  qui  est  fort  avântagieiix* 

BsMABQOKs  8ur  Ics  nouvcIles  concessions  françaises 
aux  côtes  dç  Goromandel  et  de  Malabar. 

Les  quatre-vingts  aidées  que  nous  avons 
jointes  à  notre  comptoir  de  IÇcrikal  nous  sont 
avantageuses ,  en  ce  qu'indépendamment  de 
^agrandissement  du  tlgrrain  de  ce  cotn^toir^ 
elks  donnent  ^côre  entiron  dent  mille  écus 
de  rente ,  animée  commilne.        *  ^ 

V 

jitta:  empirons  de  Pondichery, 

.Taldaour,  Villenour  et  Bahour,  et  leurs  dé- 
pendances, qui  forment  aux  environs  dePon- 
dichery  un  espace  de  cinq  À  six  lieues^  nous 
donnent  ^  indépendamment  des  vivres  et  des 
cotons  qu*on  en  peux  retirer^  environ  einq 
cent  mille  livres  de  rente;  elieâ  étoient  les  plus 
cdmrenâbles  à  rarrtyndissement  de  notre  ter^ 
raitti  vu  leur  proximité  de  Pondichery;  mais 
ell^  doivent  être  regardées  comme  de^  éta- 
blisseiiDents  à  former  pkitdt  ^iie  formés,  qitOi^ 
que  les  soins  du  gouverneur  de  Pondichery 
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y  aient  déjà  attiré  <;(uantité, d'ouvriers  qui  élè- 
vent peu  à  peu  des  manufactures. 

BâlHiurétélt  cehii  d«  ces  trois  étaMss(iiii«||ts 
d'où  liotf S  {loutloAi  t«tirer  i«  plus^and  »! mif^ 
tage,  tk6n  seulement  pnr  }«  riz  qui  Y/  €Qitiy«> 
avec  succès ,  lés  villages  def a  dépettdftofie  étapt , 
arrosés  par  une  rivière ,  mais  eni^ore.t>tr  pluiit» 
sieuts  iiii*iinfftcttiirei  qui  j  sont  déjà  bitii.éti- 
blîés. 

Mats  les  Anglàli  a*^  s^t  emparé» ,  amia 

prétexté  ^disèât«-itâ 9  Cffietfetigftablîsaenieiitéli^ii 

trop  près  de  le^s  Hittites  dtt  Ibn&linfe^Ilatfdà 

Quel*ôti  eotriulttla  èàtmdeH^ÀiiviUey  «lfi|k 

vérm  que  Bàlioiir  eèi  éitts  iuttord  êm  ht  w*^ 

vfère  de  Pâtiiia^  ifiii  ^sépttTè  nos  terrei  d# 

cèHéS  des  Afiglali;et  peavenMIs  efikâiie  %ttp 

là  gamisôil  dé  Ëahoureiilr«|tt'eMMd'iaqQÎéler 

leurs  limites,  putSqUiry  i  éM^  deiiÈ  ime  ti-» 

vlère  dFséîi  prdfbtide>  «t  ^tfe  e«t  éââv<iii  eal 

d'ailleurs  à  peuprè^  à  Igttié  diatiiN»iâe£0n-4 

drcher^  et  dit  fbrt  5Éttti«fDitld/ 

La  partie  du  nord  des  eénéesilons  tu  én^ 
virons  d«  Pdti^^îciÉ^  ftetiôlitieAI  lotre  eluMi^ 
que  quâtlré  lf<éùês  de  lablès  et  de  lirujèiee# 
dont  on  ne  tire  aucun  reveâli. 


9ft4 


LKTT&K^ 


Des  concessions  aux  environs  de  MasuHpûian 

'  On  eoiivi«iit  que  nos  concessions  ^e  Masu- 
lipaUo'et  d^endances  sont  un  objet  bien 
(Considérable,  et,  pour  en  avoir  un  détail  plus 
éjÊltoi  que  celui  qui  pourrolt  en  être  donné  ici, 
on  peut  lire  le  mémoire  de  M[.  de  Moracin,  qui 
y  commande  ;  matS)  quelque  avantag-euses  que 
soient  ces  concessions ,  il  est  aisé  de  démon- 
trer qu'elles  ne  nous  donnent  pas  le  commerce 
exclusif  du  nord  de  la  c6te  de  Coromandel  et 
dii  Dékail;  la  meilleure  fai^cm  qu'on  en  Jiuisse 
apporter,  est  qit&t^s  A#|glai#  ont  dans  le  nord 
de  cet  étal>lis9emeilt$4^|^x  comptoirs,  Ingeram 
GtVIsigapaUnam,  et  une  logç  à  Narsapopr^  dans 
lesquels  ib -ont  fait  ci^devant  et  peuvent  faire 
encore  M  commerce  considérable,  soit  par  les 
toitea  qu'ils  ttk  peuvent  retirer,  soit  parole  dé-« 
boucké  qu'ils  ont  comme  nous  de  toutes  sortes 
de  marcliftiidises  d*£urope. 

Il  seroit  dangereux  pour  notre  Compagnie 
de  donner  dans  le  piège  qu'ils  semblent  nous 
tendre ,  sous  le  spécieux  prétexté  que  nous 
ViOuloos  nous  rendre  maîtres  de  toute  cette 
partie  du  commerce.      . 

Quiconque  a  la  moindre  connoissance  de 
l'Inde ,  sait  qu'ils  ont  profité  seuls  pendant 
bien  des    bnnées  de  l'avantage  de  ce  com* 


mUpaian 
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merce,  et  que  dè$  qu'ils  auront  su  nous  en 
exclure',  ils  le  reprendront  en  son  entier 
comme  auparavant. 

N*y  auroit-il  pas  ce  rabonnement  à  faire 
sur  leurs  objections  :  que  pendant  que  les  An> 
glais  ne  se  sont  pas  avisés  de  faire  le^commerce 
du  Dékan  et  des  environs  de  Masulipatan ,  ils 
se  sont  bien  donné  de  garde  de  chercher  Té- 
galitéy  parce  qu'il  eût  fallu  pour  cela  qu'il» 
eussent  abandonné  leurs  comptoirs  d'Ingeram 
et  de  Visigapatuam  y  déjà  bien  établis  ;  qu*il  se 
fuirent  réduits  à  desimpies  loges,  comme' nous 
en  avons'à  Masulipatan  et  Janaon,  et  qu'ils  au- 
roient  donné  par-là  le  plus  grand  discrédit  k 
leur  nation  dans  l'Inde  ;  qu'aujourd'hui ,  par 
la  même  raison ,  en  faisant  les  rétrocessions 
qu'ils  exigent,  non  seulement  nous  courons 
les  mêmes  risques  qu'ils  auroient  courus  en 
perdant  Ingeram  et  Yisigapatnam ,  mais  en- 
core nous  abandonnons  tout  notre  commerce 
dans  cette  partie  de  l'Inde;  qi2e  nous  ne  pro- 
,  fitons  pas  des  heureuses  circonstances  que  nous 
a  procurées  l'égalité  d'établissements ,  et  que, 
pour  comble  de  malheur,  nous  perdons  des 
points  d'appui  si  nécessaires  dans  un  pays 
aussi  éloigné  de  la  France. 

L'exemple  de  la  dernière  guerre  est  assez 
récent  pour  faire  sentir  la  nécessité  de  ceji  mé-' 


!! 
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mes  points  d'appui.  Si  Ponâicliery  eùt.été  pris^ 
nous  n'avions  plus  de  reàsource  à  la  cite  de 
de  Coromandei.  Madras  a  éié  enlevé  aiix  An* 
glais;  mais  le  fort  Saint- Davidl  el  ôondelour 
leur  sont  restés.  Ces  considérations  exÎ£;ent  les 
plus  sérieuses  i:éflexi6ns. 

Retnatques  kur  te^  concessions  angiaiiëà. 

ËxamilioiiflE  maintënànl  lâs  avantages  c|tie 
penveiït  doniMr  aux  Anglais  lés  âoiivélièB  ae- 
quislftmisf  qli'ils  ont  faites  daus  l'Inde  peiidiint 
la  êeemàf  guerre»  et  vôyoaa  si^  lei^  jari|^ant 
à  fai^^  sdpénofité  qu'ils  avoi«tf  tar  hoar  avant 
lagaëtre»  èllet  ite  kilr  dooAei^  pat»  ad  n|oiÀs 
l'égalité  I  el  si  eetté  égalit^éàibststéy  que  peu-^ 
vcB^  ils  exiger  de  plus  F 

acquisitions  anglaises  dans  h  rojamne  4e 

Tanjaout;, 

,  Dîyy-Cottey  ou  Tivu-Cottcy  lest  une  ile  for- 
mée f(ar  deux  bras  dû  Golzam ,  dans  le  royaume 
de  i?anjaOur.  Cet  établissement  a  deux  avan- 
tagea :  1^  les  terres  en  sont  très  fertiles  ;  %°  il 
y  a  une  rivière  dans  laquelle  il  peut  entrer  des 
bâtiments  de  deux  à  trois  eenis  toAHeauxt  Au 
moyen^de  ce  nouvel  établissement ,  lés  Anglais 
ont  cinq  points  d'appui  à  la  cote  de  Qo/çcuop^i^n* 
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M  i  Diyy  -  Coltey  «  Gondeloâ^  ou  fort  Saisi- 
Déviai  Madras,'  Ingeram  et  VisîgapatnaiO^ 
dont  tts  êêtêt^M  toate  rimporlancei 

jéux  environs  de  Gondelour  ou  fort  Sami' 

Davki^ 

On  sait  que  les  aneiennés  liibileto  de  Gondelquir 
étaient  ci-dcTanf  très  boroéea»  Le»  nouTelJifit 
aùé|utsiti0DS  qiî'i&  y  ont  jointfeti  letfr  deyieiH 
riëUt  un  objet  des  pins  iiapqrtatitSf  non  aevle-* 
itiéHt  ptf  les  ifilMiilaètares  de  t#ates  sottes  de 
tdiet  qtil  y  sont  bien  étafediesif  oiats  eiioor^ 
ptt^  ja  <{iMftitité  de  tit  t|a'ils  Ifti  r^lîteiifti  œ^^ 
différents  tiUages  éUoA  afrc^s  par  plqsif wii^ 
rîf  ières.  (Toyez  lééartedeM.  d^Anvill«)^  ^""^ 
qtlé  iet  Aaglaii  s'en  fussent  rendus  nititr^lji 
nous  en  tirions  beaucoup  de  mtrofaandisçs  qi|o 
la  pFOUimité  des  lieux  nous  faisoit  avoir  à  li^n 
eortipte;  Inats  depuis  qu'il)  s*eil  sont  nrr^gésl^ 
commerce  exclusif^  il  nous  est  impossible d>ii 
f  ii*er  ttnè  seule  pièce  de  marcliandise  >  et  pls^x 
siettrè  ^éifociants  dePondichery,  quiièâiySi 
et  1 7^31,  y  avoient  envoyé  de  l'atgfot  poiiif 
ëft  faire  fabriquer^  ont  été  obligés,  dfi^iire  If 
voyage  de  ManiUe  aûa  iles  Pbili{i|>i^f i  fap^ 
al^lr  leurs  *niar^uindises  y*  ou  de  laife  4«9 
présÉtits  au  gOttverneiÉr  de  GOfidelo^r  »  poi«r 
ii¥oIé  l'agrtoem  de  les  Isir»  wiiiM\tw0^ 


['^i 


m 
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fdtoit*!!  qile  irt  lût  sons  dtft  noms  emprunt  es. 
'  €«»ttoinr«)ili  acquisilloiit  leur  dplinçiit  au 
moins  le  même  rovena  que  noti«4tcons  dt  ViU 
knonr  çl  de  Yaldaoïir. 

•Aux  environs  de^  Madras. 

iU  ISdmif^ailiiltf  dé' Pnmee  a  eilMMsloog- 
leii^/4ÉMr#'  tc^  maiot  les  Urrea  tl.  les  Utres^ 
d«tt>iâi%lili' silrlIivYâle  de -Maflçati  pour  ^^ 
tdlrijpi#4miri^  liikiîtefrf  aux  «ntirotia  delcette 
Vifl#f  lllileiii  dé  ftf^p^  d'étendue  i  qu'à  i>eliie 
iltil^ét^nm%  de  Bfadrat  (^trottvoit  lesid^ua- 
iM  deiMiiés.  Nâù  •euNsmeàt  le  terraui^étoit 
ikf^^êiiie  il  fièrltnr  appartenoit  pa^, 
payoîéiitdéurmilte  pagode»  (sébe 
■dS^llf J)  élè^iié  innée  Mx  Moses  pour  i'em- 
f^lfeéitteiieâlii>Midfais^r -. 
''^  ik^jgiÉtèvilittriingla»»  pendant  les  derniers 
ltt^élill'dëPindi»,a?éit  émigré  ^^  au  nom  de  sa 
Éil&bii»  iN>tt>ietil«meat  de  remplaoemeni  de 
Biidrat  ,  maSi  encore  d'un  agrandissement 
ééiiiMraltte  piuf  le  revenu  q'n'Us  en  retirent 
îli^r  Itf  HeMitè  du  eiMumeroe  qu'ils  peuvent 
lÉ^iNi^aiiilantpkMiairMitageusettt  ^/qu'ils  éeioot 
IÉIiln|liii^ll^^^  A^  p«irîâen|.çi-Tdc(.yant 

wàtL  ttôi^/QnerouecnHaile^la  nouvelle  carie 
êlfâté^^^^ivk  T^rrt  sept  lieues  d«  cAte 
*#itt?pi}^  «j^rémomciit  pénp^^  ^«^  ta  «a^Me 
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ptH>fonilettr  au  c6ié  des  tera|i|  pnitqu^'tl  t'^ 
téiid  jusqa'à  Potédematy »  d«iiN^q«illés  wan^i 
nu^icturiBft  des  plus  belles  toiles  de  lladesonl 
àéik  établies  ;,  en  outre  le  commeri;^  c|û*iU 
peuireat  faire  par  terre  leur  olfre  un  4«bottché 
aussi  avaiitàgenx  que  considérable^  de  toutei 
sortes  de  maif^aiidises  d'Europe, 
^^f^ourpteur^rravaiitage  réelqiie  1^ 
til*eut  de  lears  tiotivelles  aequttittoM  auic^iié* 
vti»ons  d|^  Madrtfsv  41  fiinl  savoir. cp^dépen- 
,  daiB^eiit  des^fTiNMk  twmvd  qu*ib  euretintnCy 
et  d^eargakonft  d^toiles  pour  rBtffope  «  il  s'y 
lbbi«i(faeeoeeéebèaoeotip  de  toiles|ieiiite8|>d^i 
Bfarlilleet  tlei^FMipfiines^^v  on  ai'a^^t  cMeyant 
pour  ces  lies  trou  vaisseaux  à  la  c6le  de  Côrç* 
nN^del  t  doét  les  cargaisons  en  niajeurefiartie 
se  £iisoteAt  dans  les^ept  à  Huit  Ueues  de  terrain 
aux  enTironil  de  Madras;  depuis  qtte  les  An* 
glais  se  àolif  emparés  de  ces^  aidées  i^  ils  en  ont 

le  commerce  exi^osif*  :      y 

On  pourra  objecter  qu'ils  offriront  peu>-^r# 
d^abaiïdonner  Àous  ce$  avantagea^  en  remet- 
tant aux  Mores  ces  nouTelles  acquisitions  ;;pn 
pareil  sacrifice  peut  parotrre  avantageux  à  ceux 
qui  ne  conuoissent  pas  l'Inde;  mais  ceux  qui 
par  ùo  long  séjour  y  ont  aequia  des  co^nois- 
sances  locales  >  verront  d'un  çoup-d'oMt  que 


uiié  pàMUépiqpiiîlion  M<»  ^  «'•Ht  m  |KMfM- 
SMMit  à  ihmimJlIl^e  f|li«  èieli»  d'ûf^rpâtlwi 
ifêptè»m^ÈÊmlmi»%rfàè  AL  Swimdera  à 8aki- 
b«rsi|igM|  tttaba  du  béluoi;  a*"  an  liKisrea  dtç« 
(fii'Ut  yÉo{pMefoiÉol#  ys  ne  ^Cnq^erAiesl  pas 
c^iKigèr  fttà  Jioiii  renoaçaiftofit  è  lo^lea .  lM>ft 
concessions  de  HasUllfuilefl  «I  Hipft  dîftérftiift^ 

seMMent  inaitrii  ptr^  de  lent  ^  eoniwiretdtl 
B«i4  iie  I&  eètè  de  aMS<|iillad«ki|kito^ 
côMiaree.  ^?lle  leme«l  Hiiie  àl^f  ^tiMnl  lAiii 

M  €«el  s  J^miiyt.et  Fk^-^pm^m  i  dd^  #M 

a fmié  lÉHiÉtiiil^ ;..  .  »,  » -'^•^:  *t:■ 

£^^  otaeéei^tanleelMf  r^posl|i^^lKl«e  cf^ 
seiilîot^ie  attft^iéffifilies  f^'ile  ««igerQknli  Ui 
auffèieat  iciiijoiifft  la  niteir  ftuj^fHNril^  fn'il» 
jfTQtefa  |«^  Béiii  avant  la  fnecrf  ;  i^éi?îom|é 
qui  serbit  d'autant  plus  gjmiii^^ue Jeâiiiiilîonl 
de  ilnde  if9ii«  iritf oiè^t  ftvee  In^ls  c^der  par 
lalaiieeaitEMflaisee  (|iie  la  jufttiee  et  ^  drdit 
le  {irluelégilkneuaniaTOtt  aç^uiSf 

•        perineré  Réflexion, 

fiifmzi^^  éfilllteettè  f  OMliiuii  U  i^l  i  istfde 
ëitcfi^  fÊ^  êsi  de  lu  dernière  ^ênié^fÊmèt 


plll  i  Wi  9^  de  Qv^moméfé^^é^  établiat»» 
ntemé  d6àt  le  ftttûvl  \ûâtmtàÊi§éeê  frais  ûobi 
le  ji^mmeréè  qut  4*6ti  pttù,  hitt  dMiiéliilde 
est  cbiftr|^f^^t  de  ooils  conlerver  (è  pl«ii  lôiàg- 
temps  qu'il  nous  sera  possible  >  la  protection 
du  sduba  du  Dékan  i  en  lui  laissant ,  du  moins 
pour  quelque  temps ,'  les  troupes  que  nous 
afOilw  êU^ik  de  lui.  Le  dêritîff unémoke^r 
M.  DiiffMÂi^^t  envojFé  au  miniétreel  à  \$iiiam( 
pagnie,  feit  senU#  PkÊptàHmnw  ée  «eet  lvoi|> 
^rticlei;  son  expiiiineèy  jointe  à  Tkigl>^q 
ans-  àé  èHiflMindemeiit ,  le  mettent  dans  là  ias 
d'en  rendre  comfle  uéMêx.  %ae  qui  que  et  lby^# 


!  <\» 


iH      LBTVABi   illlf UKTlt  «T   CVEIlUtBf • 

EtâT  dei  coii6«Mpiii  «coordéei  à  la  Goàipag ait  de 
Fraiio«id«Qi  Upi^fioce  d'Arcata,  parie  soiiba 
do  Dé|JMi4>ii  roi  de  Goiçoodeyicaqueilet 'donaliont 
ont  ixé  coDfirméea  par  un  paraimnn  ou  /Iriiuîii  du 
Mogol»  dont  copie  a  été  remiie  k  ia  Ckiaapégnie. 

'■  ÎSavoie  : 

yy^ooiirel  dépendaoces  .  .  ,     ^Pyooo'^*'^^ 
Biiâiottr^  idem  •...«•*••    Sq^poo 
Qiittfr#«i?îng^unèmldèftôilvîK  ^   . 

j>!l«g<p»  aox  emrirons  de^  Xjiri-  \ 

'  >kai  «  •  r  •  *  •  •  •  •  ;  •  •  «    ii30|QOO 
Yuldaour;  1^  les  ee»t  tâàém  du 
Jaqutr,  accordées'  a  M.  Du- 
pleix»  et  qa'il  a  remises  au     / 
domaine  de  la  Compacte  •     i5o,ooo 

39o,ooo^pw 


Qui ,   iréduttes  en   livres   dé 
France 9  la  roupie  à7| 8 sols»    ' 
font  ....•••' .   ....      936,000  «*'••• 
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FIN  J>U   TOME    VlNGTHîUATaiÀME. 


P. 
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4cAPVL€0,  port  l>0li«»  Mr  à  it«ili«-fla|t-tt0t  Il4 
dé  M«klbO.  CéÈt  V^iWtpéi  4m  MiwfhatfJjiët 
Màiiilie  iVàit  f  Uttbtf  tanarmUkt  «t  ktê  «Mttn. 
exoetiiTef .  Tome  xix ,  tngê  toS« 

Jgàaiiûf  6ipitate  d«t  110  Haifaiiet^  il  doutwv  ito 
gOuf etifteur  jrtnéf^l.  tut? ,  i34* 

Jg0i.  L«i  Ia<neû«  oottiptettt  ttciatre  igM  depuis  le 
ooniineiiftêiiieiit  éd  mmide  j  iu  dut  awel  leoriièGle 
d'or,  ttiii ,  %Sy  et  toif . 

^^tti7/«.  dbHimitioiii  iOr  riiigttllle  âiia«iitée.zix^i3a 
etiuiV. 

Aleaii4ê,  grilide  lillè  ftofi  pètiplée ,  mile  taie  et  mmI 
bAtie ,  ëbttiiliéMiqtie  ftMitei  loi  fiHos  de  l'Iodé  ; 
loforterespe  de TeloOr  ost  à  l'ooiMé'Alotlilo.  xtii, . 
^  4^  et  loit. 

Jmùtùnei.te»  InmliMéê  det  IfooTellef^PhiUppioet 
prétendent  qu'one  de  leurs  trente-deux  lies  n'est 
bebiféo  quopij^  éeë  AmaiOttes^  itiv,  <6. 

^f|/ofian ,  ifo  i'Atâ^iÊt,  l'eût  des  lies  de  Gonroro» 
au  nord  do  Hlo  Mayottè ,  enifellle  de  Mada^ 
car  au  levant,  et  la  côte  de  Zangpebar  an  ooaobaïf  t. 
AToniure'  de  deux  Anglais  qui  y  avoient  échoué  , 
et  qu'un  vaisseau  français  recueillit  flans  l'Ue  do 
Ciomora  ou  d'AoeasiO.  itit,  i^6  é%tûii,i  xx  $  aSi^t 

Aour^  village  du  Madurt  dû  il  jr  a  «Hé  niièiiéii  ti«s 


tVJlÏK. 
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fervente,  fondée  par  le  P.  Bouchet.  Deicription 
dePégliie,  occupttioo»  des  miMioBaaires#.xiri!  ; 
1 80  et  »mw, 
Aritndel^  village  de  l'Inde  où  il  ae  célèbre  une  féto 

d'idoles  trëa  aiogutière.xxiit  61  et  siiiv. 
Arit,  Les  arta  dana  l'Inde  ne  manquent  pas  d'une 
certaine  perfection  \  Ica  ouvriertf  y  ont  une  adresse 
,  et  une  habileté  surprenante;  ils  cxceUent  ii  faire 
des  toiles  1  à  peindre  des  fleurs  sur  verre  ,  dans  les 
ouvrages  d'orfèvrerie ,  etc.,  et  avec  des  outi(a  et 
des  métiers  trëa  siuiplea»  xviii,  377  et  suiv.  La  mé- 
decine y  est  aussi  asscs  éclairée;  leurs  docteurs  se 
coonoissent  très  bien  au  pools,  et  ffuérissent  avec 
la  diéle  et  des  remèdes  très  simples  :  recette  de 
qudques  remèdes,  zviii^  180  et  suiv. 
AitroUgléjudiclairôi  iotroduite  par  les  Brames,  pou^ 
./.  tirer  de  la  crédulité  des  peuples  d'abondantes  ré- 
tributions, zviii ,  a55. 
^4fronomi0.  Les  Brames  indiena  bnt.lea  tablls  dea 
anciens  astronomes  pour  calculer  les  éclipses ,  ila 
savent  même  s'en  servir  ;  mais  ils  n'ont  qu  un  faux 
système  du  ciel  et  des  astres ,  et  il  n'y  a  point  d'ex- 
travagance qu'ils  ne  disent  du  mouvement  du  so- 
leil et  des  autres  pUnètes.  xviii,  a58  et  suiv. 
Athée i  il  y  en  a  peu  parmi  les  Indiens  ;  il  v  a  cepen- 
dant une  secte  nommée  Naaotaghtr^  qui  fait  pro- 
fession de  ne  reconnottre  aucune  divinité;  maia 
elle  est  peu  nombreuse,  xviii^  ajS. 
^if6art(le  p(>rc),  missionnaire  au  Gàrnate;  sa  cha- 
rité ,  sea  grands  travaux ,  SCS  succès.  XXI 9  a64  et 
suiv. 
yi</reii^e6  ,  l'un  des  descendants  de  Tamerlan;il 
étendit  le<»  bornes  de  sou  empire  du  côté  du  midi, 
■  f;t  fit  in  conquête  des  royaumes  de  Golconde  et  de 
.  Visapour.  xxiii»  109. 

B. 

Badagbs,  habitants  du  Madnré  »  ennemis  du  roi  d^ 
Travancor.  Histoire  d'un  de  ces  roia  et  du  traité 


9«' 
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wertï  <|u*ii  fit  aTe&les  Bad^aget  pour  te  délivrer  de 
•et  oiiniftres  qai  t'^toient^^  eoiparés  du  gonveinc- 
meot  de  tel  étatff  XVII,  85  et  foiv. 

BataMiOTi  rade  h  rcnibouchurc  du  Gange,  x^i^iiy. 

Btllabaram  ^  c^pïttiie  do  U  printipa^l^  de  ce  ttom 
par  les  i3  degréa  37  minutes  de  Ml  jinde*  noid  ob> 
«ervée  it%^  degrés  de  longitude  estimée  :  Ictiuip- 
•îonoairef  y  avoient.  00  établitsemenr.  Hîitpire 
dca  periécutions  qu'ils  ont  essuyées ,  et  du  pouvago 
des  chrétiens,  xxii,  38  çtsujv. 

Babas  :  espèce  de  radeau  sur  lequel  on  passe  les  ri» 
vières  dans  le  Mexique,  xix,  103. 

J?aa<ire ,  ville  des  Indes.  Conjectures  qui  persuadent 
qu'elle  est  utie  tnémé  chose  avec   C<ie6<.  Voyez 

.  Cffdii  XXI,  106  et  110. 

Baliiath  ;  c'est  la  nourriture  de  chaque  jotir»  qui  co|i- 
sisteenune  mesure  de  riz,  une  demi- mesure  ac 
pdîs^u  pays ,  du  beurre  et  quatre  jf>ièces  de  mon- 
noie.  XXII,  169  et  170.  ^    ^1 

Bengale ,  royaume  h  l'orient  de  Tlndoustan  ;  il  ap- 
partient au  grand  Mogol.  C'est  le  royaume  le  plus 
riche  et  le  plus  abondant  de  l'Inde  ;  toutes  les 
nations  y  apportent  de  l'argent  et  n'en  rapportent 
que  dès  effets.  XVII,  5i. 

/^or^/iè^e  (  le  père  ),  missionnaire  du  Maduré;  his- 
toire de  son  emprisonnement,  xvii,  9g  et  suiv. 
-l7oi/c/ief  (le  père),  missionnaire  du  Carnatp;  il  est 
emprisonné  avec  plusieurs  néophytes,  qui  mon- 
trèrent beaucoup  de  courage  et  d'attachement  à 
notre  sainte  rcli^on.  xix,  4i  et  suiv. 

Bourbon  Mie  de  ).  voy.  Matearm, 

iïniiiva  «  dieu  des  Indiens,  auquel  ils  attribucntla 
création  ;  ils  donnent  à  un  autre,  appelé  Fislnou  , 
le  pouvoir  de  conucrver;  et  à  un  troisième,  qu'ils 
nomment  Houtren^  la  puissance  de  détruire.  His- 
toire de  ces  trois  divinités,  xviii ,  58  et  suiv. 

Brames  :  histoire  d'un  brame  converti  et  devenu  ca- 
téchiste. XIX,  5  '.  et  xxn,  159.  Ce  que  c'est  que  le 
hrames  on  Bracmanes.  Blfid,  depuis  la  page  ii^jus' 
qu'à  ta  page  aii.  Ibid.y  9a,  95.  ei  xxiv,  jjS. 


Srêfi4u  Pipe  mn*  foi»  ée  FfiMiiw  et  (j^«pagne« 

Kfir  îpiptoror  Hur  protectiofi  ^t  leor  lèle  eour 
Ublistement  d^'nouTellefiniMloDs.  :ékiv  ,  68  et 

Britêêi  nom  aj^an  denne  daM  rAaiériqae,ftintir«iiits 
«-  qial  ¥ieiiiiftiit^4ae(yté  éù  lam^r.  yii,  iô6^  107. 
Bviiê  (te  père  de),  iniMionnaire  da«a  rio^ei'  ses 

loai^  et  pénibles  travaiix  réeompeBf^i  da  4iar- 

ffyie^  XTif  et  inir. 


jfeABièa^  ^*«8t  »n  pprtl|uisjç  \iton\p  dai^s  h  bàîis  de 
Manille, il  trois  lieues  dff  cptfç  y'iMe,  Defer||[^tion 

^  ^  4«  ce  pays  1^14^1  ««I  pnwil^ctioRs^  xfit  1 1  q  (j*.  fipiv. 

,j(tacha\\^)\  c'est  un. grand  arbriç  coup  mut»  4ux  ||i<)cs, 
UQjpt  (a  fleur  çAt ;^s^e^  sein.bjbi|}le  à  ççUç  4tt Jii^ner 

^    xxui,  45.' 
Cae^i,  ▼ille  estrémeineoit  vantée  par  Ijbs  Inçfienii  &  il 
y  a  9{>p9rcncç  que  c'est  ki  «i^ine  çbosjp  q^e  Ba< 
narc^;îa-situatioQ  en  cstbelle,  le.pays  d'alenfour 

.     feriile  fît  déiicicQx.  xîli)  94^(1  10^. 

'  Cadou  ou  Cadoucaîe,  fruit  sec  qti't^n  tronve  sùrtont 

dans  le  IfalikUm  t  pajs  monUgneui;  qui  s'fUend 

le  long  de  la  çûte  de  Malabar  ;  ae  fmit  est  de  la 

grosseur  d'une  muscade  ;  il  est  onctueux  et  Apre 

au  gotiti  c'est  Un  virai  mirabol^Q ,  dont  n08  pro- 

gui^Us  diflinguen^t  cinq  cspOcies.  xxii,  9$9<|a5g 

Le  Caduomtpou  e$t  une  excroissance  que   porte 

l'arbre  cadou. /i^Mf,  963  et  «iii^. 

Caiicui^  vilie  autrefois  célèbre  et  I9  capitale  des  éli^ts 

de  Zanaorin.  L*etup|re  des  Portugais  dans  l'Inde 

con^roepça  par  la  prise  deOalicut,.  qui  n'est  au- 

)ourd'h^i  qu'une  grande  bourgade  mal  bAtiii  et 

déserte,  xvii  «  aSS  et  xxi  1 10a. 

Cation,  c'est  du  vin  de  palmier  ou  de  cocotier.  x»i , 

a38. 
Campuèdw ,.  bois  .  qui  croit  sur  les  mcfntagoçà  du 
Mexique,  non  loin  d'AcapulcQ  :  on  9'cn  scri  en 
ISuropc  pour  le3  teintures»  xis ,  io5^ 
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Gimmx  î  Ifit  Itt^itiit  en  ibnnent  ftirce  beaveonp  êHn- 
cliitlrM  ponr  «rrotcr  Ifitri  4erref,el  nvUe  piarTon 
a«  pveBd  «nUnt  ém  pr^canlknis  pour  oe  laitier 
échapper  attcaae  gpvtle  4'fft«.  zii  i  iSo. 

^^^9«««ii  en  Ctmgimtm^  capital^  i^rayantne 
illi Canule»  an  nord  de  GIngi.  xini|  i4i  «  a^»  et 

Cmm%  e^aal  de  Teas  dans  laquelle  oa  a  fait  euîre 

on  rii.  un»  s5S. 
CoHomt»  eapècede  pet|le  galèiv  à  nn&et  et  à  voHes.^ 

CmmtamêimUê ,  bAtimenta  dettînéa  à  le^er  tet  yeira- 
geurtèm,  ié8L  -|.  '«*^-^>»>fî 

Cifu^f  ooUie»  d^ailie»  de  torlif ,  dont  fè  parent 
quelques  Indiennes,  zxiv,  6a. 

imvàl§\f9ijéam9  de  la jpretqn'Ueén  deçà  dk^angej 
e^e  j4t  G(»eiBandcl.  Le  P.  BoBcbet  )r  llHmie 
nr  ;  ouvelle  mitsion  dont  il  ett  Dominé  supérieur. 
So6,Si5-^zzi,  m. 

I7flpf«iéei(lépéf»)9  mitaionBaire  mort  pour  la  foi 
^itta  les  priiooe  deTanjaewp»  oapilaËi  duroiftïQme 
de  oe  nom»  aBt  1*  ^^^  ^*  Cofom^odel.  UTii,  aiS. 

Cattt,  aMemblage  de  plusicnrs  famillet  de  même 
raug  ott  de  même  profcetion.  Emplieation  de  éè 

Sue  c'est  quNuie  eaate;  origine  du  méprivdtei  in<» 
ieus  pour  lea  Eoropéens.  xtii  ,  7S  et  sni?. 
Cûtimaron,  espèce  de  radeau  formé  de  grosses  pièces 

de  bois  Kées  ensemble,  xvii ,  68. 
Caueaie  {it)f  est  une  longue  suite  de  montagnes  très 

hautes  et  très  escarpées  ;  la  plus  élevée  ne  toutes 

ae  nomme  Pir^PangiaL  xi ,  a35. 
Ctffla»^  tl*eélèbee  et  fertile  de  VInde;  les  HoHan* 

dais  sont  les  uiidlrei  de  tous  les  ports  de  «etie  ^e , 

féconde  en  cMinelle  et  on  d^autrés  ricfaet  prodoc- 

fions,  zit,  îoo.  ' 

43iayaim  Chajavetf  espèce  de  pfante  fort  utile  à  la 

teinture;  sa  description,  xzii,  a5i,a6ay  sj^  et 

zxitry46. 
Chanéaiëêt,  gendre  du  nabab  Daoust-Alikan  ;  ff  se 

renferme  dans  Trichirapali ,  et  7  soutient  un  long 
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wiiéfei  Lei  Marattcs  l'obslinent  à  lui  enlèTcr  eetie 
pdaoç  :  B«rafaeb>  son  frère,  tent«*,  d'y  foire  enirer 

,  dèv'vÎTret;  ii'y  ayant  pas  réussi^  il  livre  bataiiio 
aux  MaraHes;  sa, petite  troupe  est  accablée  par  le* 

>  :<gran4<neiai^ilîe  d^f  ennemis.  Elle  se  lettre  «  etBa- 
,    içasàeb  har&gue  lés  débris  de  sfin  armée,  le»  anime 

à^une  nouvelle  attaque,  et  immole  sa  femme  au- 
paravant^ exemple  barbare  (fui  fat  suivi  dé  aei 
soldats,  après  quoi  ils  allèrent  à  rcnnemi  et  se 
firent  tous  massaorer*  lls|[Ogi-  Boussola^  général 
des  Marattes,  avoit  ordonné  de  ménager  Uarasaeb. 
;  |il  parliiplefasèr  sincèrement  la  mort  d'un  si  bravé 
bomme ,  ,et  renvoya  son  corps  à  Cbandasaeb^^  qui 
renditalors-ia. platée lau  génétarmàràtté.  xxii^  1 1 1 
et  suhr,  I 

é'A^itenÀijvri  ville  des  làdes  dans  le  Bengale  f  elle 
est  aussi  péupjiée  qôé  Pondichcry  et  ^^reft^e  aussi 
.  ricbeèkxiit,  90,  loS.i         .    .  -=i  «    n.  \^  / 

Chatigan,  ville  du  Bengale;  il  y  a  une  cbrétiénté 
.   nombreuse  ;  l'air  y  est  bon,  Je  climat;fertiiè  ;  pour 

>  Y  arj'iver,  il  faut  remonter'  le  Gange  pendant  bnît 
jours  avec  des  peines  et  dès  dangers  continuels, 
jixi,  et^suii^.  4  -^ 

C/ifrftn^am,  (le)  lie  que  (orme  le  fleuve  Cnveri , 
-  tlstf^vis  la  ville  de  Tricbirapali.  Cette  ile  est  cé- 
lèbre .par  le  temple  d'idoles  qu'en  y  voit ,  et  ïjue 
viennent  visiter  les  Indiens.  XVII,  197. 
Chrétiens  :  leur  constance  dans  là  persécutfon.  xx,  . 

i4iet  sttiv. 
Cobm'Capeiy  nom  d'un  serpent  de  l'Inde  dont  le  ve- 
nin est  fort  subtil.  Les  serpents  et  les  autre»  bêtes 
ivcÊniineuses  y  sont  très  iponrmuas ;  niats  par  une 
*     providence  spéciale,  le»  mûnûonnaires  en  sont 
eomonefierspMstés^  et  pas  un  n'est  mort  de  leurs 
morsures.  Il  y  a  contre  ces  accidents  des  remèdes 
,    tics  aûrs^  pourvu  f|.u'on  les  emploie  sur-le-champ. 

xvui,  ia5.  ' 

CœfiM,  ville  célèbrp  sur  la  côte  de  Malabar;  les 
.^  Huilaodats  ïtfu^i  conquise  sur  les  Portugais  xxi  t 
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DES    MATliRES.  ^         ^^^ 

Cohrmi  (  lé),  fleuve  de  l'Inde  qpi  coalç  d|i(nilâ  p^ 

M  ^ttile  en  d«ç^  du  Gftnf  c.  Il  tompil»  diff^e  par  1«- 

quelle  le  roi  de  MaÏMour  avoit  entrepris  d'arrêter 


quelh 

ses  eaux,  xviii  «  aij. 

Comorin  ,  cap  fameuic  par  les  mçrvdjykli  Wl'm  fP 
raoeote.  Dieptiis  16  catt  Qt^qfin  mi^^  (Miîn 
^■ii^delfc;  les  deux  états  l^i»  jplnl  c|»iifid#fi^tcs 
fmil«eQxdeTr«iram:oret  dé  f^qft^,  j^t^^^fi^g^ 
et  XXI;  loa.  i;^ 

Confhêikèe  sur  la  religion  éévint ^^uffoftp^,.  fpapfrer- 
àenr  more  de  Tirounamalei  :  jtroJt^ptÎQn  qu'^^l  ..ac- 
corde aux  missionnairea  et  auf  pèQj^liytef^  xmu 
i9«tsuiv' 

Crniverslm.  Histoire  de  la  conTerii^a  ^  <|^  U  fnéri- 
'  «on  d^une  ibftdèle  tourmentée  '  iu  démWh  P*'><  » 

CêraUm  ,  ▼Slledes  tiliïs  constdériibli^  ifii  )'Iod#£  tlle 
a  beaucoup  perdu  de  son  jècliil  ;  iiile  ^r  \t$^m  ce- 
pendant pas  d'êtrç  encore  très  gr<m4ç  #*  %fH  ffifu- 
plée.  ivif}  »^/' 

Cotate,  assev  grande  ville  aiipied  dçf  jDi4M|ta|EJ9«94s 
cap  Comorîti  ;  il  y  a  une  egU§e  cél^br^  ^*^M^  à 
saint  François>K.aTicr,  et  cette  ville  i^t^p^»  j^ 
royaame  de  Travançor  du  côté  du  sud*  Mi|«  dS5, 
«§5,  298^;  txi,  iq3.  »  / 

Coton  s  manière  dont  on  apprête  le  CQtoo /»ui( :Illd#>i 

)   et  dont  on  y  fait  la  toile.  xxi|  j%  ot^uiv,  ; 

Codéi'Cotta ,  ^•i\\e  de  l'Inde  c}e  I»  4^pendanç#  des 
Mores,  xx ,  i^a. 

CoUàpottlî^  morceau  de  bois  rond»  long d'enTlroBone 
coudée  et  grps  comme  la  j^mk^i  on  s'en  s«rt  polir 
battre  lès  toiles  ;  pn  le  fait  pr^juairemenf  de  ta- 
marinier, ou  d'un  autre  arbre  »pjpe)j  porçki%  l'un 
et  l'autre  trèn  compact,  xxii,  a36,  v 

Création  :  manière  dont  les  Indiejis  expliquent  la 
création  du  monde,  assez  conforme  à  celle  4<fv 
Platon  :  leurs  idées  sur  la  nature  du  Créateur  ou  de 
Dieu,  et  sur  celle  des  amea;  leur  opinion  sur  Ift 
fatalité  PU  destinée  s  cpmi|)ent  il  faut  s'y  pre«iMi 
pour  réftucr  c<}>  opl^lô^.  lnsqn'Qîi  vu  la  «ré^lt^ 


ja4*    '  TABLB 

.lité  des  Indieoi.  zx,  ao,  Sa,  4^»  6i ,  69  et  mît. 
Ciiibâf  lie  de  l'Ainérique,  doiit  là  qapilale  est  ta  Ha- 

Tftne.  za,83* 

D. 

Daca  9  capitale  da  Bengale  :1a  commodité  des  rU 
vièrea  rend  celte  ▼llle  d'nn  grand  oommerec  ;  ma- 
nière trèi  prompte  d'y  cooslrutre  des  maisons 
aaaei  commodea.  xii  »  a5a ,  a55. 

DaeunlM  (le  père),  misiîonnaire ,  mort  des  blçiiurci 

-  '  qu'il  reçut  à  Maïssour  pour  la  d£*fense  de  la  foi. 
xiz,  39  et  SUIT. 

IhûUit-AHkan ,  nabab  d'Arcato  :  il  veut  s'opposer  à 
l'inTasion  des  Maraltes  et  s'empare  de»  défilés  de 
Ganamaï  par  lesquels  ils  dévoient  pénétreir  dans 
le  Màduré;  il  est  trahi  par  no  prince  gentil  «Uquel 
il  avQit  confié  la  garde  d'un  "des  passages,  et  tué 
daiia.  le  <com)Mit«Iia  veuve  du  nabab  se  retire  à 
Poadichery;  Sabder-AUkao  ,  fils  et  successeur  du 
nabab ,  fait  sa  paix  avec  les  Marattes  à  des  condi- 
tions très  onéreuses,  xxiii,  1 1 1  et  suiv. 

ilaiif  art.  Détails  de  ceux  auxquels  sont  exposés  les 
miisionnaires  dans  les  Indes,  xxi,  37  et  suiv. 

Dattêni{  les  };  è'est  une  espèce  de  secte  indienne  qui 
ftiit  une  profession  particulière  d'honorer  le  dieu 
Yiatnou;  ib  excitent  une  persécution  contre  les 
ehrélienB  dans  le  Garnate ,  .et  contre  le  P.  de  la 
Fontaine,  missionnaire,  xviii,  229  et  suiv.  Autre 
persécution  excitée  par  les  Dasseiis  du  Maîssbur  ; 
fermeté ,  Joie  môme  des  dirétieiis  xx  ,  139  et 
aulv.  tJn  de  leurs  chefs  se  convertit  à  la  religion 
chrétienne  :  il  soutient,  avec  sa  femme ,  nom- 
mée Conêtancê  an  baptême ,  Ica  plus  rudes  p^rsé< 
cutiôns.  XXII,  98  et  suiv. 

Z)iisla^rffae6 ,  historien  ^c  qui  a  ^crit  en  langue 
persahe.  XXIII,  110. 

l>upfeiaï*(  M.  ),  gouverncn    de  PomUchcry  ;  son  dé- 
part pour  la   France  en  l'année  176S  ,  excite  les 
•  regrets  de  toute  l'Inde.  )  XIV,  1? ,  a5. 

HarM  (  la  %  espèce  de  divir  ité.  Manière  dont  se  c<^- 
lèpre  sa  fétct  xxiti ,  97  et  »u\v. 
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a43 


CoLiFsa.Sentiment»  ridiculea  du  peuple  de  l'Iode  sur 
la  cause  des  éclipsea.  xvii  i  a36. 

Bgtuun  ,  espèce  de  sacrifice  que  font  les  gei|1ils  In- 
diens; description  de  ce  sacrifice*  ixi,  917^ 
'  Erudurgam ,  rillé  située  aupi*ès  de  cette  longue  ebefne 
de  montagnes  «  qui  ooupe  presque  d'  v-  extré- 
mité 4  l'autre  la  grande  péniasiile  de  â  «ade  qui- 
est  en-deçà  du  Gange,  xvii ,  aSi. 

Éiineedei  :  Il  en  parolt  dorant  la  aait  sur  la .  mer  ; 
observations  sur  cette  espèce  de  phosphore*  xtiii  y 
911  et  suIt. 

Eœplieaium  de  quelques  termes  persans  »  mdgols  et 
Midoustans»  répandus  dans  les  mémoires  des  In- 
des» et  ^principalement  dans  l'histoire  de»  der- 
nières ferres  des  Indes.  xXiii,  3ià  et  soir, 

'    F. 

Fakib  t  pénitent  mahométan  ;  les  Mores  en  prennent 
l'habit  par  défotion  et  pour  quelque  féinps.  Ma> 
fouskan  s'en  revêt  après  sa  défaite.  xxtiiViSjr.    ' 

J^eminM  .*  elles  sont  fréquentes  dajis  l'Inde  ;  I  osare 
et  le  monopole  les  rendent  encore  pli\s  aflrenses.' 
Description  des  maux  que  causa  celle  de  1^^% 
qui  dura  deux  anai,  et  du  courage  et  de  la  rési- 
gnation des  chrétiens,  xxiu ,  a  et  suiv. 

Fermtiè  :  trait  de  fermeté  ctsde  zèle  d'un  soldat  chré- 
tien, xxii  ,  157.  Autre  trait  pareil  d'un  chrétien  » 
sculpteur  de  son  métier.  Ifrii/.'igaet  suiv. 

ferveur  :  il  y  en  a  beaucoap  parmi  les  Indiens  con- 
vertis; manière  dont  ils  célèbrent  les  grandes  fêtes. 

-  XXI ,  186  et  suiv. 

Festim  :  les  chefs  de  village ,  dans  plusieurs  cantons 
de  l'Inde,  sont  obligés  de  donner  un  festin  à  leurs 
compatriotes;  on  accompagne  ce  festin  de  céré- 
monies et  d'extravagances  contraires  au  christia- 
nisme et  k  la  décence,  xviii ,  141  • 


^44  TABL»  ( 

V§u  Saint'Eimû  ;  injures  que  lui  adiesieot  les  ma- 
telots pour  le  chasser. UK,  lao. 
Foniainô'  (  le  père  )  :  sa  mort  et  son  éloge,  xzi ,  i63. 
%ana$  (ll^lItVwi  ile  Maut4t»i  M  qtf«fttntc  liéaés 
Dord-est  de  l'Ile  Bourboit.Se  de^^ripifiàtlt  txii,  aa 
.^t  fui?«  RlMtée  êu%  à.  3l«ià  |itr  lé  tfillé  de  Ftris 

FundrtuUêtt  de  firinêé  de  MëmvUi  ses  fetttttiés,ati 
i^mbre  de  queraote-sep» ,  ••  brftUiif  itee  le 
i60rgf.4p  H^noé*  xut^  t4t  et  Mivr  ^'  :  ^      ' 

V   ■   •    G.  -    _    ,.;  :*  '■   . 

CiMiritfA,  ÛÛètii  de  Plûdoùstan  qui  dUse(»id  des 
montaffoesj  au  nprd  de  Patça ,  e|  «e  jetle 'daila  lé 
0aa^  )p^è»  de  éeite.  viUc  :  lé  .Gâudioa  éW  fas 
iboiii  tfj|çu^é  pôcir  Jc^  tjidieiit  qoeje  Gtiige)  ce 

3Q1I  f.i  qé  iingutie.r   déos  le  Ga^di^étPé  liant 
es  éalHodi  ^u  on  dit  être  percés  par  un  Ter  qui 
8*y  loge ,  s'y  roule ,  et  forme  en  s'y  roulant  des  fi- 
gures orbieulaires.  Ce  caillou  s'appelle  salagram- 
;  .fiifim  ;  quelles  en  sont .  k«  eipèétM ,  léQt  deicd^« 
,|iontl0iifi  usage,  la  vénération  des  firttttél   j^Ur 
'  ces  é^lmk  y  fabll»  qn'iU  débiléfil  à  letli*  silfét. 

^^wjr*  (jb)r  é$l  le,  plus  graifd  et  le  plus  fomente  lieute 
[  .^  ('/MBé  4  opinions  de»  Indien»  sur  sésOnréè ,  éii 
'^If  qiHiti^  4é  >és  éanx«  >ur  i'ef&céoité  éé»  iNdbs 
qu'on  y  preudr^^^   ^^*  ladiéii»  y  Ttfiiéllf  léérs 
.  raa)i^éi#  xKi,  8^tKXtiii9aet  saiV.  3-  vc 

^«jy'f^ff  c'est  uiiédea?il£es  les  ^las  comilil^çSiltes 
qu*on  trouve  depbîg  Madras  juaqu'iu  ,Bén^àlà  ; 
tf^tT  aboé de»  ie  port  est  très  comwede;  ineetir^ 
^9.  ^abMsMBts  I  religiov^i   industrieé    Bjsloif^â  de 
cG/>/9a/,  leur  principale  divinité  ;  Il  y  ft  ilflé  fOfte- 
réff^  '^f°>A'9^^^^o  ^  quatre  ikuès.de  CraiïjMtn , 
.  itOBiinéjB  É^rampaouté  xix  «  iS^  et  suir.    ^'  - 
,  f^^4it  (  le;  père  ),  missionnaire  mort  aufe  Iitdéà  ;  Sén 
,  4çble ,  scs>  travaux^  sa  mert^  xxiv  ^  3 1. 
ergeiin  :  l'huile . dé  igérgéUo-n'éit  atttfé  ehoié  que 
l'huile  de  sésame,  xziir,  43. 
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(riiif'» ,  eapiule  d'an  royftune  de  ce  nom.  ixi  1  lao 
Elle  est  famcute  par  set  sept  forteresse»,  dont 
chacnne  est  à  la  cime  d'une  montagne  :  elle  avolt 
coûté  doute  ans  de  siège  aux  Mores,  et  les  Fran- 
çais s'en  sont  rendus  maîtres  dans  une  nuit,  xziii , 

Goa ,  ▼îile  capitale  des  étals  que  les  Portugais  pos- 
sèdenf  dans  l'Inde,  ztii  «  ao ,  77  ;  zxi,  io4« 

Goteondét  ville  capitale  d'un  royaume  do  ce  nom  , 
célèbre  narune  mine  de  diamants,  xxi ,'  110. 

Corée,  t..  ér  aride  d'Afpque,  ob  reMclÂnt  quel- 
quèfois  les  Yaisseaùx  qoi  vont  dam^  )f|nde  {  u  y  a 
un  état-major  et  une  petite  garniaos.  ;  x^iv,  3* 

Gouroum  :  ce  sont  les  espèces  de  difpeteurs  et  de 
pères  spirituels  des  Indiens  idol^tf^  :  caractëro 
des  gourous,  ^c.  xxi,  laS  et  siiiv/ldi  dignité  de 
Ùrand-Gourêu  est  la  plus  grande  qo'ii  T  ait  dans 
la  reli|;iQn  pâïçnne  :  son  pouvoir,  aes  fonctions, 
«fc.  xtiï,  i83. 

Gtt€da  ou  Queda^  royaume  tributaire  do  roi  de  Siam« 
la  capitale  se  nomme  aussi  Gueda,  Description  de 
celte  v,i\|e  et  de  tout  ce  royaume,  xix,  1 35  et  soIt. 

Guerres;  combien  elles  sont  dûsaulrensea  dans  l'Inde, 
et  les  obslaclvfi  qu'elles  mettent  à  la  propagation 
delà  foi.  xxii,  274  etsuiv.;  xxiii,  7a,    3li|et 

«"▼•      '  .        .  ,     a 

\Giiéri*ons  mèrveUieusès  »  .»ccordét$  k  la  fpi  et  à  la 

prièrc^xx!!,  |54  etsuiv* 
G(i/ian,  la  principale  des  îles  Blarianes;  elle  s'étend 
du  sud-ouest  au  nord-èst ,  depuis  .i3  degrés  5  mi- 
nutes jusqu'à  i3  degrés  35  minutes,  xix,  407  el^ 


SliV. 


J. 


liGaBNATi  la  pagode  la  plus  célèbre  et  la  plus  riche 

]  de  toute  l'Inde,  xxi ,  93;;  xxiii,  94. 

Uoics  :  aversion  jdes  chrétiens  de  l'Inde  pour  l^a 

idoles  et  pour  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'iaolAtrie; 

les  soldats  sont  surtout  admirables  peur  leur  toi  et 
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la  pPoTofiloii  }>aMiq0«  ifii'ïh  eu  tai(ti''^i  t45. 
'  S^iéllifl  d'Mi  «rtfiifft  chfétler^  Iqttchstlt  iè8  idoles. 
î«>ify  i4i. 

/iM^>dciclipU9fi  del'lAâc  ed-'deçi  du  Oangèvpar 
.lu P.  Boiicbeté  11^1111/107  et  saiv.  Méihoiro  sar 
'0  rinde.  ixir,  199  et  suir. 

Indim»  Lietirt  #eitt2nientf  «ar  Ik  DiTioUé  ;  comment 
la  vérité  (f'ttt  altérée  ohez  eux;,    et  commetit  le 
,  poilythéisBie  f'yeit  hit^daif;  qôéU  sont  leurs  dif- 
féreot»  %m,kweÊèê  dé  ^eliglpa,  et  ce  «jtt'lb  parois- 
■eut  ÉntmiÊÊé^  de  no*  ittiiiles  Ecritoret .  31^111 ,  5; 
et  mlr^^  eiy  elMÉiT.  Les  dlatidcdont  (fe  riitff  parmi 
eus,  l«Mi -iÊmmiÈi  li  màolèr^  de  «é  tètlr,  de  se 
Hdvnèp  I  kfitéctipaftoili  déa  iemmea ,  les  ^rqduc- 
tiéawdii  paj^a le  cckttiiiérCé ,  les  aflimaa|  4^1  y 
aont  leaphA^ commun*.' xit,  lo^  et  suit*  Naturel 
déi  Iflfdieiitftaseiîfcfeiiretffi  «t  Itnt  ferfètif  ^oand 
,  lli  «iittiikfaaaélé  foi.  tti,  4i  et  suif.  - 

Indus  f  grand  fleuve  oui  se  jette  dans  la  mordes  In- 
des ptr  pivsiéiits  émboiichit^es*  xzi/df,8$;  xXin, 

Iriénéaihiêi  i  e^éssérif  fréquetatés  daés l'Inde;  celle 
"de  1753  causa  les  phis|fran<|i  ravages  :  U  ipérit  dans 
ce déiéatfe  f»rés abceât  mille  ^rsoûnes.  Elcabat 
et  Bénufez/  deux  TlHés  cotasIdéraMèâ,  (tirent  sub- 
mergées. Benurez  étoit  le  terme  d'un  pèlerinage 
fr«i llé^iHéï  it'trt,  88  et  suif. 

Joghi^  espèce  de  pénitents' géntUf  qui  Vont  quêter 
detottS  côté^iet  qn'lt  est  dangét^ux^e  refuser. 
ttvÀi  j  swif  et  stiiT. 

tef'K'matfiéredé  l^s  diviser  dàiis  l'Inde.  La  ^ivi- 

■  sion  du  temps  s'applique  à  celle  de  l'espacé,  ta  1 
grande  heure  s'appelle  lamam  en  indien  ,  et  la| 
grande  lieue  euilam  ;  mais  la  petite  heure  et  la  pe- 
tite lieue  se  nomment  'paligneL  Dissertation  suri 
fcNrtdifës  tiaéliirés  ifiaérai^es  de  Hdde.  zpv ,  33| 
etsuiv.  , 

/fcsf iW •  Hnéé  cfùcles  Indiens  observent  dans  t'adl 
JtlléfilftMdti  dé  Ïajasl|ce;il8  n'ont  n\  çode^nij 
d^éstéi  Usée  déciaéiit  sur ^es  coutumes  univer- 
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scllcmcnt  reçues,  et  dont  ils  sont  bien  instruila  de 
très  bohAe  heure,  tt^  81 .  Êiemples  cle  quelque» 
Itffremeur*  dîftcilés  et  singuliers.  Uid.  87  et  suiv. 
Idée  tttt*ont  lf>s  Indiens  d'un  ju^è ,  dé»  analttés 
quil  doit  atoir,   et  des  devoirs   deà  patlies  qui 

Îdaident  devant  lui.Jfï^.  (jS  et  suir,  ^oor  prouver 
eur  innocenee ,  ils  ont  recours  à  ces  épreuveî  Éu- 
trefois  d*nsagfe  en  Europe ,  et  dont  i(  est  parlé 
dans  notre  histoire.  Jbid,  106.  Maximes  qui  sont 
comme  autant  de  lois  qui  les  dirigent  dans  leurs 
jugements.  Ibid.  1 1 1  et  suiv. 
•.••.'■■  ''   '  ■       ' 

-      '  K. 

Kkàtt'KÀt,  fi\k  ;et  namfMtêppétttmÈHi  «m  Fi«n« 
çiir,  à  ttèétc  lieuef  d«  Pondibberyf  «ittrèTrfaike- 
èmt,  edÉi^tol^  danois,  et  If agfapatnatti ,  eomptoir 
hfAlÉftêàUi  II  tii  attaqué  pat  Jet  Tanjouiiens  ; 
M.  P«^dSt>  avec  éent  cents  hoimméf  ^  vole  an 
secours  de  Kareikal,  tombe  sur  l'enriemi  9  le  bat 
tafalgré  Ui  g^aftd  nombre  d'hommes'  qo^'ott  loi  of* 

'  posdit^et  force  le  roi  de  TaDjaonr  à  demander  la 
paix.  Xx'fv,  ï4  «t  ifol^« 

Kevarou:  c'est  utt  petit  grain  dont  quelqoet  indiens 
te  mnirrbseut.  txii ,  i3g.  ^ 
\'  • 

•     ^•. 

LijNZANiSTx ,  secJte  indienne  dévouée  ft  une  infâme 
[  idole*  zv"»344*Gctte  secte  est  une  desplus  opposées 
au  christianisme  ;  plusieurs  d'entre  eux  put  ce- 
pendant ouvert  ie8]fcux  à  la  lumière  de  la'ft)i.xxti9 
ni,  i4o. 

L/h  Pintades  :  ce  sont  de  .grandes  îles  dans  la  mer 
des  Indes  ;  elles  sont  du  district  de  ItfaniÙe  :  il  y 
a  dans  ces  îles  une  chrétienté  nombreuse,  xxiv, 

Loterie  :  les  Indiens ,  quoiqu'enpemis  des  jeux  dd^ 
hasard,  aiment  les  loteries;  ils  e'assoolent  pour 
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eo  faire  :  histoire  d'une  deceiaifociationfl«ifii,  q6. 
IêiiçoH,i\o  cooiidérablc ,  dont  U  capitalft  est  Ma- 
nille, m  «  109.  Ily a  un  archcTèqne  et  trois  éfè- 
3ues  suffragints.  Description  de  Manille ,  de  ses 
épendaoces  et  de  son  gou? crnewent.  xiiv,  106. 
Révolte  des  habitants  contre  le  gouverneur  en 
1719,  et  ses  suites.  Jbid,  îia  et  s^iv, 

:'   M. 

Macahba  ,  espèce  de  nécromanciens  habitants  des 
fortes  dans  les  lies  Marianes.  Histoire  d'un  décès 
inacandas.  xxiv,  110. 

Më^agaêcâr^  Ue  d'Afrique  qui  a  pri;s  de  neuf  o^U 
Ueues  de  circuit;  c'est  une  des  plus  grandet  ^es 
connues.  Histoire  d'un  établissement  français  duos 
celte,  lie ,  et  cause  dc^'su  ruine,  xxiii»  87  etsuiv. 

Madrêt ,  très  belle  ville  de  Tlndc  qui  appartient  ^x 
Anglais,  xxi»  991. 

JUnflMné,  royaume  situé  au  milieu  des  terres  >  dans  la 
grande  péninsule  de  l'Inde  qui  est  en-deçà  du 
Gange  ;  description  d'un  ancien  palais  :  il  y  a  dans 
ce  royaume  une  .mission  florissante  :  r»n  y  compte 
plus  de  cent  cinquante  mille  chrétiens.  La  vie  des 
missionnaires.  XVII,  5a,  56,  i5i.  Description  cl 
carte  du  Maduré.  xxi,  79,  m.  Ville  capitale  du 
même  nom;  sa  description.  Ihid ^  113  et   suiv. 

Mahamet'Schaht  empereur  du  Mogol  ;  il  est  assassiné 
par  ses  propres  ministres  :  stratagème  de  son  fils 
Amet-Schah,  dont  ils  avoient  aussi  tramé  la  perte, 
pour  punir  ces  ministres  parrieides.  xxiii,  16901 
suiv.  Amet-Schah  appelle  Nisam-Moulouk  à  la 
,cour;  ce  seigneur,  après  avoir  résisté  fort  long- 
temps ,  n'ayant  plus  de  prétextes ,  et  cruigbant  là 
juste  punition  de  ses  trahisons ,  avala ,  dit-On  ,  du 
poison ,  dont  il  mourut.  Ibiet»  176  et  suiV.'  Idée 

^  du  gouvernement  du  Mogol ,  de  sa  puissance , 
de  ses  richesses  ;  Mouzarcrzipguc ,  pctit-fits  de 
Nièam-Moulonk,  hérite  de  ses  gouvernement» ,  et 
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iparcbe  êôntre  ton  oÉole  llMMrsingue  qui  l'en  étoil 
tnpiré  :h\  réUblit  Cbândatacb  dans  m  nabaMe, 
«l'Aroito.  Lea  Frraçala,  Mioa  Uts  ordres  da  fils  de 
Chandasaeb  et  de  M.  d'AaIenil,  roarcb«nt  fera 
Aroate  t  Us  attaquent  Aoaf  erdilam  dans  ton  oanp, 
en  sont  reponaaés  deui  fois  ^  et  à  la  troisièBoa  le 
forcent  et  mettent  son  arn»ée  en  déroute  i  Alla- 
Terdjkam  y.  perdit  la  fie  ;  «on  filf  aine  M afooskan 
fut  fait  prisonnier,  et  les  [français  se  signalèrent 
««tant  dana  celte  (onmée  [par  leor  bravonro  qae 
par  lent  désintérestenitnt.  Après  la  fiotoirei  Mou- 
zafcrzingue,  au  nom  du  Qrand-Mogo  «  confirme 
la  donation  de  qoarant^nq  aidant  dans  l9  foil* 

•  Bage  de  Pondicheiy^  faite  à  II.  Doplelu,  f.r  drsit 
ce  goiiTerneur  désintéressé  ftt*eessionsnt'le*obrnap 
à  ^a  Compagnie.  Description   de  la  mMohe  do 

^  Mottsaferûngue  vers  Pondiohery,  et  d«  sa  récep- 
tion par  te  gouverncnr.Mopsafenlngue  de^nande  k 
M*  DapleU  sa  belle-fille  en  mariage  pour  Vf^yt- 
ren^f  Mt  Dopleixs'en  excuse.  /M/.^  17964  soiv. 

MmâtqMTf  royaume  asses  poissant  qui  n'a  point  en- 
core été  subjugué  par  le  Mogél.  zii ,  iaa« 

Hiuiaea  «  ^aade  péninsule  d«a  Indes  au  midi  du 
royaume  de  Siam.  Route  qu'il  faut  tenir  pour 
passer  les  détroits  do  Malaca  et  de  Gobomadour* 
ztii»  397  et  suir. 

Maiadié  e&ni«gkate  ;  description  dé  ses  rarages  sur 
le  navire  la  Due^'Ortéant,  xvii ,  %%j  et  suiv. 

Maléfleei ,  sortitégei  cl  poêêêigitms  :  il  est  dtficile  à 
ceut  qui  habitent  dans  l'Inde  de  ^t  refuser  aux 
preuves  et  aux  exemples  frappants  i^'A  s'y  en  trou- 
vent. XXII,  106  et  suiv. 

Mttnat^  Ile  qui  n'vat  séparée  de  C^jlan  que  par  «n 
petit  canal,  xxi ,  99. 

Manille  i  capitale  des  Philippines.  Voyei  Ltiçon, 

Maravoi  (  Te  )»  petit  royanme  entre  le  Maduré  et  la 
côte  de  la  Pêcherie.  Histoire  d'une  persécution 
qu'y  ont  essuyée  les  missionnaires  et  lés  chrétiens. 
XVII ,  19  et  XX,  i83  et  suiv. 

iUa^lin  f  pilote  français:  son  hittoire.  xii,  ia7et  i«8* 
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Martin  (  le  père  ^,  iuiii«fOiinaire  danii  le  Marairas  $  il 

^^  «ft  arc£té ,  mm  éa  prit  on  avec  act  catéchistes  |  qui 
montrent  le  plus  grand  courage  «  et  se  réjouissent 
des  plus  manvais  traitements,  iix»  aSi  et  suit. 

Mancarin  ou  //a  de  BourboHé  Cette  ile,-à  l'orient  de 
Madagascar,  appartient  aux  Français.  Description 
:d<6ta|llée  de  leur  premier  établissement 'dans  cette 
tl^Stdescs  production^,»  eic,  xvii,  a84  et  xxii,  i 
et  suiT.,  et  aj.  i^ 

JUaâuUpatan ,  ville  qui  appartient  à  l'empire  do  Mo« 

{;ol;  Les  principales  nations  qui  commercent  dans 
'Indey  ont  des  comptoirs.  XXI,  93. 

Miiiham;  c'est  le  terrain  qui  renferme  l'église ,  Ja 
maison  du  missionnaire ,  et  quelques  cabanes  de 
pauvres  Indiens,  xxiii ,  3o8.  ,  ,       \ 

MÊédecine,  Y  oyez  Arts. 

Métiapour  on- Saint-Thomé ,  ville  à  denx  lieues  do 
Madras  »  résidence  de  l'évéque  C'est  l'endroit  où 
l'on  assure  que  l'apôtre  saint  Thomas  fat  uiartyiité. 
Description  du  grand  Mont,  du  petit  Mont,  et 
des  monuments  de  piété  qui  s'y  conservent,  xiz  9 
i58ct  suiv.L'évêcné  s'étend  dcpctt4  la  pointe  dcT 
Cagtiu'AUra  ptès  Ceylan ,  sur  toute  la  partie  orien-' 
taie  de  l'Inde ,  et  comprend  les  trois  royaumes 
.  d^Arrakan  ,  de  Bengale  et  d'Orixa.  Visite  épisco- 
pale'de  M.  Layn**!  dans  le  Maduré.  Ibid,  aJ^S  et 
suiv.  Mort  et  éloge  de  ce  prélat,  qui  en  étoit  évè- 
que  au  commencement  du  dix-huitiéme  siècle. 
xxi«  aSiet  suiv.  et  xxiii,iio. 

Mergui  >  ville  du  royaume  de  Siam  sur  le  gulfe  de 
Bengale. xvii,  61  • 

Meturet  itinéraires,  Yojez  Jours, 

àlétempsycose  ;  opinion  conàmune  dans  toute  l'Inde, 

*  et  dont  il  est  très  difficile  de  désabuser  les  esprits. 
Conformité  des  opinions  des  Indiens  avec  celles 
des  anciens  philotiophes ,  et  surtout  de  Pythagore» 
xviii ,  q49*  ^x,  1  et  suiv.  jusqu'à  la  page  77. 

Meosieo^  capitale  du  Mexique  ;  sa  description,  sa  po- 
pulation ,  etc.  XIX ,  98  et  8MÎV. 

Mmdttnaoy  île  et  royaume  de  l'Inde  |  voisin  des 
Philippines.  XXIV,  109.  y 
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Mlishnwiîrn,  Desorijption  de  la  tIc  austère  - 1  d^t 
travaux  de  ceux  du  Madnrê.'  xxi ,  a  ri  8Ûïv. 

Morale  :  les  Indiens  admettent  cinq  péchés*cfn*ilg  re- 
gardent comme  les  plus  énormes,  xviii^  aSo  et 
suiV. 

Mordechin^  espèce  dMiLtligcstion  que  les  Françaisi  ont 
appplèe  mort  de  chien ,  et  qu'un  se  procure  en  bu- 
Yant  aauH  précaution  lorscfu'on  rst  rurt  altéré  ;  elle 
est  si  cruelle  qu'il  est  rare  qu'on  n'y  succombe  pas. 
Remèdes  contre  cet  accident,  xviîi^  190  et  suiv. 

Mouaton  ;  c'est  la  saison  propre  pour  aller  des  Indes 
à  la  Chine,  lorsque  les  vents  d'ouest  squ filent. 
XTII  ,  6o. 

■■  .  '     N.'     .■  ■  > 

NAf'iiTODB,  petite  ile  formée  par  deux  rivières  aux 
ënyin|M  de  Kareihal;  il  s'y  étoit  élevé  une  cbré- 
tienté'lrès  fcrteiite.xxiv,  28. 

iV(iy<»4frîv< ,  plante  de  l'Inde  qu'on  fait  sécher,  puis 
brûler»  pour  en  avoir  ;la  cendre,  et  en  faire  une 
lessive  pour  les  toiles  qu'on  Teut  peindre,  xxiii,  44 
et  55. 

Néjgroittet.,  ile*près  des  côtes  de  Pégu,  royaume  qui 
esta  la  côteoiirntale  du  golfe  de  Bengale  »u*delà 

.    du  Gange., xvii,  66. 

Nieobar^  ile  située  à  l'entrée  du  grand  golfe  de  Ben- 
gale ,  vis-à-vis  Tune  des  embouchures  du  détroit 
de  Malaca  ;  nature  du  terrain  et  de  ses  proc|uc- 
tions.  Religion  xJes.habitartts.  XIX,  ao  et  sulv.  Les 
missionnaires  qui  y  passèrent  en  1714*  Y  périrent 
ou  de  maladie  ou  ue  mort  violente,  ilid.  iS  et 
suiv.  , 

Nitam-Moulou^  i  phis  connu  sous  le  nom  iVjxcpa^ 
et  par  la  confiance  et  l'estime  que  lui  témoigna 
Thamas-Koulikan.  11  étoit  généralissime  du  Grand- 
Mogol  dans  tout  !e  pays  de  l'Inde  de  ta  pnrtie  du 
sinl  :  il  s'avance  vers  le  Carnaïc  avec  ude  armée 
formidable;  détail- de  ses  furcçs ,  de  son  luxe,  dç 
sa  dépense,  etc.  XXIII ,  145 et  suiv. 
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gués  4'^iiiripoii  troU  ponces  «t  jdçuivcf  )M|^g  de 
. ,  qiiM0  UgiGMii j^  riwfge  ^ii*(»  peut  lenrfeMre.  sxié , 
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0B8BiiyA7iPi(i  l^ogr^i^bSqaei^all^  «ft  1734  m\cê 

,    iliiWcMlliaireite^  dM)^ee(id«»4teox  prîiiiîtpatfx, 

çalçpi^/M  pIMT  J«»  jm49#i(Mi^Q«|i«i  dans  letir  vdyige 

4«  £l^»i|4!orNgPr  à  Pellu  et  à  laépaor*  skiTy  SI  et 

.jpi^ta;    ■  ^        .,  ,K=|v-  .■^;  '     ■■••    ■•  "--^ 

04ff!ua^«  flei  btttt^iuFs.ffiiérÂdîéDpes'AM  astfes. 

XXIV,  i8o  et  snÎT.  /    . 

OraeCûs  :  les démons'en  rendent  encore  parla  bonblie 
des  prêtres  des  idoles  :  le  chrisliànisine  a  cepen- 
dant fait  cesser  ces  oracles  dans  presque  tous  îf^ 
;  Heos  o<i  il  i^es^  *éCabMi<ia4^filieAcé  Caf  cbVè^t^h 
«uffitqudqiiefèit|}oarf0riitm»lJHÉi^è'||^^ 
desidoles.  xviiijQoetsiil^    '      *   '^^'£^^2^*»'  ^ 

€ln4/oir»  nom  de  H(  bei»fàiè  où  le  F;  d«  Brtfo  fét 
nivà  nH»rr  î  elle  csi située  siîhr  le Jror^  dë:fa>i- 
vikie  Fcffibaroa,  anx  eonfins^di  la  princtpèùlé;  du 
Maravas  et  du  royanme  de  Tan|aoQr,  xvii,  58,  ^.  , 

OriMf  imfmtmù  iàrif  gdlle  de  Sentie ,  eir0tM}^ 

Ottflte  :  description  de  Tarbre- qnipèrte  là  ptiatc,  dp 
i  poivHer,  d«Ulai|âe#  «n^  168  et  suit.  ; 

OMU^j  li^stt  eoiisidéraMte  surUcôte  deTiitT^épir  ; 
on  j'  voit  un  pottt  eiEiraordi^sÉire  gtll  d  épi^ron  ^un 
4|uart  d4 Meite | llteseripf tau  dé  ce Ipont.  tn^'o^, 

'  FâWf  ilçs  ,pep  éloigiié^i^  4«ii  li^hmM  :  «Mfl*  fotti 

^  j^avCie  des  ibs  déçoi|veirtep  vaislii  £41  du  dernier 

siècle,    çt    aiipel^fs  IÎ9i^rMle9TPbiUpp'.oea.  Par 

q^el  basàfd  elles  >nt  été  décou^ertcis  ;  ieu»  siiiia' 

tioQ ,  f^lfème  4e  ?eligipn  À6  l»un  babltaots^^iv, 

..■  'SSt  -...-•  ..•..•.       ,  ,  i  ' 
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Nt)OT«Il«8-Ph;!»ppine8  ;  description  do  éet  iles, 
leurs  prodirchou»;  les  manirs,  les  contomn  et 
les  uccupatiujds  de  leurs  liabitunts.  xxiv,  i44 1  *^> 
et  suiv. 

Paiavan ,  grosses  racines  qui  servent  de  noarritare 
dans  quelques  parties  de  l'Inde,  zxiv,  58. 

Pa/eaca/e,  comptoir  sar  la  côte  de Gororoandel ;  il 
appartient  aux  HoUandiiis.  xxij,  9a. 

Paleakarcns  :  ce  sont  dans  rinde  des  espèces  do 
vassaux  qui  gouvernent  cc[)en(]ant  leurs  petits 
états  en  maîtres  absolus,  xxi,  111  et  972. 

PuUicondHy  très  jolie  ville  de  Tlndc  et  dans  «ne  si- 
tuation admirable,  xvii,  25o. 

Panloq ,  ile  principale  des  Nouvelies^Philippioca. 
XXI  v,  164*  168. 

Paradis  (  M<  ),  <»fficier  français  très  distingué  ;  avec 
une  poignée  de  monde  il  force  l'armée  more  dans 
Saint-TUomé ,  la  bat,  la  met  en  fuite,  et  fait  un 
butin  très  considérable  :  cette  action  et  beau- 
coup d'autres  aussi  éclatantes  firent  monter  la 
réputation  des  Français  au  plus  haut  degré. R  agogi 
Boussoula  «n  écrit  à  M*  Duplei« ,  alors  gouver 
neur  de  Pondichery,  pour  lui  en  faire  compliment, 
et  celni-ci  en  profite  pour  demander  au  roi  dfM 
Marattes  la  liberté  de  Chandasaeb  ,  laquelle  lui 
est  accordée,  xxiu,  i54  eC  soir,  et  xxiv,  i5  et 
suiv. 

Paraos ,  petit  vaisseau  dec  jnsnlaircs  des  Noavelles- 
Philippines.  xxiv,  56.. 

PécAeritf( |a  côte  de  la);  elle  est  fameuse  par  la  pêche 
des  perles  ;  elle  fornae  une  espèce  de  baie  qqi  a 
plus  de  quarante  lieues  depuis  le  cap  Gomorin  jus- 
qu'à la  pointe  de  Ramanancor  ou  Tiie  de  Ceylan; 
cette  île  est  presque  unie  à  la  terre  ferme  par  une 
chaîne  de  rochers  que  les  Européens  appellent 
le  pont  d'Jdam.  Jlï&loire  de  ce  pont,  xvii,  109"  et 
suiv. 

Pénitents;  il  y  en  a  parmi  les  Indiens  idolâtres;  ils 
sont  très  vénérés  du  peuple  :  aventure  d'un  de 
ces  pénitents  et  sa  conversion,  xvii,  100  et  suiv« 

XXIV.  «• 


N 


^fiériMpêiamt  boargade  de  la  eôle  d«  Malabar.  Réci>ii^- 

tioD  honorable  fait« aaz  in»«iounaires.'xvii,  a€8. 
Pwtéeutions.  Cause  de  celle  qali'éleY$àGouttour, 

ZTiii,   169.  Persécution   de  Ballabaram  daof'le 

Garnate. xxii,  38  et  suiv. 
Pinceau:  quelle  ett  la  forme  des  pinceaux  dont  se 

•erfent  les  peintres  indiens.'  Xxii ,  a56. 
Pondieheryt  place  située  au  milieu  de  la  côte  de  Go- 

romandel;   c'étoit  la  ville  la  mieux  fortifiée  de 

' l'Inde  en  1748 {les  Anglais  qui  l'assiégèrent  alur« 

fiirenk  forcés  d'en  lever  le  siégé  :  ils  ont  été  plus 

heiureux  depuis,  xvii ,  6a  ;  xxi ,  8S  et  sutv.  ;  xxiii, 
-   71,  i63  et  suiv. 
Poièesstoru  et  obsessions  :  on  yroit  pitmi  les  Indiens 

idolâtres  beaucoup  d'exemples  frappants  dl^  l'une 
<  et  del'autre.  xviii,  gSet  suiv.  L'expérience  prouve 

et  les  Gentils  mêmes  conviennent  que  le  plus  sûr 
I.    moyen  d'en  être  délivré^  c'est  de  recourir  au  Dieu 

des  chrétiens ,  et  d'embrasser  la  loi  de  TEVingile. 

XXI)  53  et  suiv. 
Pranguis^  terme  de  mépris'  par  lequel  les  Indiens 

désignent  les  Européens,  xvii ,  79, 95  et  io5;  xxii, 

^o ,  €t  aiibi  passim, 
Prasappa-Naidou ,  prince  favorable  aux  chrétiens  et 

aux  missionnaires  :  il  gouverne  le  pays  d'Andeva- 

roit  dans  le  Carnate*.  xxi ,  108.  * 
.Prêtresses  :  les  idoles  en  ont  dans   l'Inde;   manière 

«dont- elles  font  leurs  sacrifices,  xvii,  997.  L'une 

d'elles,  chargée  des  idoles  de  la  reine   dé  Tao- 

Jaour,  se  convertit  à  la  foi,  et  renonce  a  cet  em- 

■ploié  xviii,  147  et  suiv. 
Prophéties  :  traduction  et  explication  d'une  prophétie 

indjiennc,  qui  prouve  que  cette  nation  attendoit 

un  rédempteur,  xxii,  65  et  suiv. 
Punganour^  ville  de  l'Inde  j  grande  ef  très  peuplée, 

maiss^ile  et.mal  bftlie,  quoiqu'elle  soil  la  capitale 
4'un  royaume.  XVII,  a6i. 

Q. 
QoiDA.Voyex  Gucd  « 
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R'acoci-Bodmoula,  général  det  Marattes;  il  écrite: 
M.  Dumaa ,  gfouvernear  de  Pondichery  ;  réponi • . 
ferme  dn  gouverneur  aux  menaces  du  général  ma- 
ratte.  xxiii,  ia6  et  suïr, 

Ramananeor,  ilefameuse  par  une  pagode  très  révérée 
dans'i'In^.  zxi^  log. 

Étan^mattii  pays  à  l'etrtrémité  dû  Grand  - Môgol » 
situé  par  les  av  ^egrés  nord  ;  Tair  y  est  très  mal- 
sain.  Histoire  au  serpent  de  Rangamatti.  xxi,  a58 
et  suiv* 

i?^vo/l0  d'nnepartie  des  oflBciers  de  l'armée  française 
dans  rinde  :  ses  funestes  conséquences,  xxiii ,  a3o. 
«4  suiv.  Yoy.  Tan/aour» 

S. 

S'il  (le  père),  missionnaire  portugais  dans  l'Inde» 
arrêté  et  tourmenté  pour  la  religion,  xvii»  i33  et . 
soiv.  i54  et  suiv. 

Sabder-Alihan,  nabab  d'Ârcate,et  fils  de  Dapust- 
Alikan ,  est  assassiné  par  les  ordres  du  nabab  de 
Yelour ,  à  qui  il  étoit  allé  rendre  visite.  Misam- 
Moulouk  donne  la  nababie  de  Trichirapaly  au  filt" 
de  Sabdér-Alikan ,  sous  la  tutelle  d'Anaverdikam. 
Ge  seigneur ,  d'une  avarice  insatiable ,  laisse  assas- 
siner son  pupille»  et  lui  succède  dans  son  gouver- 
nement ;  éon*  fils  aine  Mafouskan  en  obtient  lasur- 
vivance,  et  Mabainct-Alikan  son  fils  cadet  est 
créé  sdubdar.  XXIII,  143  et  suiv. 

5ff(^n^;  maniéré  de  saigner  chez  les  Ii»diens.  zviii» 

196. 

Salagràmam,  Voy.  Ganttica, 

Samat;  l'une  desiles  Marianes,  dont  la  principale 

bourgade  est  Guyvan Gui^rison  merveilleuse 

obtenue  dans  cette  bourgade  par  l'intercession  de 
la  Sainte -Vierge. . . .  Pauvreté  des  insulaires,  leur 
dispositions  pour  la  peinture ,  la  musique,  etc.  Ocr- 
oupationi  de  leurs  femmes,  xxiv»  55  et  suiv». 


■ 


Samboangan ,  forteresse  dans  TSle  Mi:odanao  ;  elle 
est  attaquée  par  les  princes  de  l'ile,  qui  sont  obli- 
gés d'en  lever  le  siège,  xxiv ,  lao  et  suiv. 

Saniaty  nom  qu'on  donne  aux  religieux  dans  l'Iode, 
zvii ,  106. 

Sapan,  espèce  de  bois  rouge  dont  on  ae  sert  dans 
rlnde  pour  la  teioture.  zxii ,  a47«  a6i  et  zxiii ,  5a. 

Serre  (la  )  ;  c'est  une  mesure  cylindrique  de  trois 
pouces  de  diamètre  avec  autant  de  profondeur.  La 
serre  est  aussi  un  poids  indien  qui  est  de  neuf  onces. 
XXIII,  4^. 

Serpents;  danger  de  leurs  morsures,  xxi ,  3o et  suiv. 
viii ,  136. 11  y  en  a  daus  t'Inde  à  deux  têtes.xxiu, 
35,  4a. 

Sidoil  (Tabbé)  :H  passe  de  Manille  au  Japon.  Voyex 

l'hiëtoire  de  tout  ce  qu'on  a  pu  recueillir  sur  ce  zélé 

missionnaire,  xix,  14  et  sutv.  et  la  note  page  27. 

Supercherie  des  prêtres  indiens  découverte,  xvi^i,  io3 

et  suiv. 
5itrale  ;  e'«8t  la  ville  des  Indes  orientales  la  plus  con 
•idérable  pour  le  commerce  ;  die  appartient  au 
Gf  and-Mogol.  xrti ,  5o. 

T. 

TiMoij-,  nom  des  chefs  du  gouvernement  dans  les 
Nouvelles  -  Philippines  ;  ils  sont  traités  avec  un 
grand  respect,  xxiv ,  ^54  et  suiv. 

Tanjaour ,  capitale  d'un  royaume  de  ce  nom ,  à  l'o- 
rient  de  Maduré.  Persécution  allumée  cpntr«  les 
chrétiens,  xvii ,  5oo.  Les  terres  dfé  ce  petit  état 
sont  les  meilleures  de  toute  l'Inde  mérklionale. 
Le  fleuve  C!av  cri  s'y  partage  en  deux  bras;  il  ar- 
rose et  fertilise  toute  cette  contrée,  xxi ,  119  et 
8uiv«  Le  roi  de  Tanjaour  refuse  à  Gbandasaeb  le 
trihut  qu'il  lui  denHHt ,  ou  du  moins  Làcbe  d'en 
éluder  le  paiement;  éitiguéis  de  Bes  délais,  les 
princes  mores  investissent  la  place  capitale  :  le 
roi  séduit  par  un  Brame  fanfaron  persiste  dans 
»ei    résistances.  M.  Duquesne ,  officier  français 
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Bravf,  et  iotclUgent,  ennuyé  des  lentenri  desMoreii, 
attaque  avec  sa  troopc  et  prend  quelque»  ouvrages 
extérieurs;  son  arlilicriebien  senriè  batTanjacur, 
et  y  jette  la  coBsteraation  ;  on  en  vient  à  une  né- 
gociation ;  elle  se  fait  si  moHement  >  que  M.  Du- 
qucsne  pour  l'accélérer  s'approche  de  la  place  » 
«'empare  d'une  des  portes,  et  menace  de  tout 
saccaeer ,  si  l'on  ne  se  rend  aux  propositions  qu'il* 
avoit  faites  :  on  lui  accorde  tout  ;  mais,  excédé  de 
fatigues ,  il  tombe  malade ,  se  fait  transporter  à 
Kareikat,  et  y  meurt  couvert  ^dc  gloire  le  ai  jan- 
vier 1750.  XXIII ,  907  et  suiv.  Il  fut  remplacé 
'dans  le  commandement  des  troupes  françaises 
par  M.  Goupil,  qui  se  conduisit  avec  la  même 
iermcté.  Le  prinee  gentil  tiroit  toujours  en  lon- 
gueur ,  ne  faisoit  que  de  légers  paiements  et  ne 
unissoit  point  :  Nazerzingue,  oncle  et  ennemi  de 
Mouzafcrzingue ,  excité  par  les  Anglais ,  s'avance 
avec  une  armée  formidable  :  Mouaaferzingue  et 
Chandasaeb^  au  lieu  de  marcher  sur  Gingi,  comme 
le  coDseilloit  M.  Dupleix,  lèvent  le  siège  de  Tan- 
jaour.  M.  Goupil  étant  tombé  malade,  M.  de  1» 
Touche  commande  la  retraite,  qui  se  fait  avec 
beaucoup  d'ordre  et  de  bravoure.  Ibid,  aig  et  suiv. 
M.  d'Àuteoil  remplace  M.  Goupil  ;  quelques  offi- 
ciers demandent  à  être  relevés;  le  mécontente- 
ment et  l'esprit  de  révoUese  glissent  dans  l'armée 
française;  malgré  les  soins,  l'activité  f  t  la  patience 
de. M.  d'Auteuil ,  il  éclate  enfin.  Plusieurs  officiers 
se  retirent  ;  ils  donnent  un  scandale  presque  inouï 
chez  les  Français ,  et  forcent  leur  commandant  à 
se  replier  sur  Pondichcry.  L'armée  de  Mouzafer- 
zingoe  et  de  Ghandasaeb  se  dissipe  ;  Mouzafer- 
zingûe  lui-même  se  rétire  et  va  se  livrer  à  Nazcr- 
zingue  son  oncle  et  son  ennemi.  M.  Dupleix  entre 
alors  en  négociation  avec  Nazerzingue;  elle  traîne 
en  longueur  :  pour  en  prcs8er  la  conclusion,  M.  de 
la  Touche,  ave  trois  cents  hommes,  attaque  le 
canip  de  Nazerzingue,  y  met  tout  en  désordre, 
et  cause  aux  Mores  les  plut  vives  alarmes.  11  y  » 
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encore  plutieiirt  actions;  mais  la  plu»  me  eif 
celle  où  lea  Fran^aii ,  soiH  ki  ordrei  de  MM.  d'Aa- 
4(;uil ,  de  Aiisf)F  et  de  la  Touche  $  font  dci  prodiges 
de  valeur;  c'est  4  Tiravadi»  sur  1er  bords  de  la 

.  rivière  Poniar.  La  victoire  est  coroplèle  et  le  butin 
innmeose.  Ibid,  2y7*  et  suiv.  Eneouragés  par  le 
succès ,  les  Français  4'avancertt  rers  Giogi ,  pren- 
nent d'assaut  cette  ville  et  ses  fortcresseé,  et  ne 
quittent  Gingi  que  pour  aller  au-devant  de  Nazer' 
aiiigne ,  qui  s'avançoit  vers  ci»  avec  «toute  sa 
gjande  armée; Ils  lui  livrent  bataille,  ils  la  ga- 
gnent. Naaeraiiigue  dans  sa  fuite  est  tué  par  qn 
nababde  son  parti  qu'il  avoit-maltraité  de  paroles. 
Mouzaferzingue  est  délivré  de  ses  chaiaes-  et  re- 
connu souverain.  11  s'approche  de  Pondicibery, 
escorté  des  troupes  françaises  ;  il  y  fait  son  entrée 
le  a6  déce-nbre  ijSi  :  dans  la  distribution  du 
butin  et  du  trésor,  M.  Dupleix  se  conduit  ayec  le 
plus  grand  désintéressement.  Ibid,  agS  et  suiv.  Le 
nouveau  soubab  le  fait  gouverneur  de  toute  la  côte 
deCoromandel,  avec^lc  droit  dénommer  aux  naba» 
bies.  Gbandasaeb  est  de  nouveau  déelafé  nabab 
de  Garnate ,  et  en  reçoit  l'investiture  de  M.  Du- 
pleix. Mouzafcrzingue ,  après  avoir  terminé  ses 
.  affaires ,  va  prendre  possession  de  ses  nouveaux 
^tats  sous  l'escorte  des  Français ,  commandés  par 
M.  de,Bussyqui«  dans  cette  guerre ,  montre  les 
plus  grands  talents ,  une  fermeté,  une  valeur  et 
une  intelligence  admirables.  Jbid.  3o4  et  suiv. 

Ta nor,  bourgade  de  l'Inde  pleine  de  chrétiens,  à 
quatre  lieues  de  Galicut.  XVII  ^  287. 

Tempadi^  fameuse  pagode,  oii  les  gentilr  vont  en 
pèlerinage  de  toutes  les  parties  de  l'Jndé.  xvii,a64* 

Tertadeven,  nom  d'un  prince  du  Maravas.  Histoire 
de  sa  conversion,  jcvii,  ai^et  suiv. 

Thé  :  on  trouve  à  Saint-Domingue  une  espèce  de  thé 
qu'on  croit  semblable  à  celui  de  la  Chine;  on  en 
a  aussi  découvert  au  Pérou.  XIX, 88.' 

Thibet  :  il  y  a  le  petit  Thibet  et  le  grand  ;  le  petit 
:%Uih^t  on  BaUuian  esta  peu  de  journées  de  Gsk 
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*ehfinlre.  Le  pays  eut  fertile,  se.s  habtiiinfi  et  le 

E rince  qui  les  gOurerne ,  font  oiahométaDa  et  tri- 
utairea  do  Mogol.  Le  grand  Thibet  ouBuion  s'é- 
tend du  tcptentrion  vers  le  levant ,  il  commence 
au  haut  d'une  mpntagne  affreuse  toute  couverte 
de  neige ,  nommée  Kantelt  et  peut-être  aussi  éle- 
vée que  les  Cordillières.  xx ,  2'ij, 

ThomA  {Saint )é  Voyez  Métiapour, 

Tigres;  ils  sont  très  communs  dans  l'Inde;  on  les 
éloigne  en  faisant  beaucoup  de  bruit  et  en  allu' 
mant  de  grands  feux,  xx  ,80. 

J^mur-Bee  ou  Tamerian  :  il  vivoit  dans  le  iv*  siècle  ; 
il  soumit  presque  tonte  l'Asie ,  et  établit  dans  l'In< 
doustan  un  puissant  empire,  xxiii ,  109. 

Tirounamalej,  ou  ta  sainte  Montagne:  cette  ville  est 

fraude  et  suitout  fameuse  par  un  temple  dont  les 
ndiens  racontent  beaucoup  de  merveilles.  Des- 
cription du  temple  ;  histoire  des  métamorphoses 
du  dieuVistnou  :  on  entretient  des  danseuses  dans 
ce  temple  ;  tour  perfide  que  leur  joiié  le  gouver- 
neur more. xxii,  i86^et  suiv. 

Toiles  ;  manière  de  préparer  les  toiles  et  les  couleurs 
aine  Indes;  détails  des  procédés  des  Indiens; 
moyens  de  suppléer  en  Europe  aux  drogues  dont 
ils  se  servent  :  difl'érentes  vues  et  essais  de  M.Poivre 
et  du  P.  Cœordottx.  xxii,  33i  et  suiv.  et  xxiii, 
41  et  *uiv. 

ToDO,  bourgade  dans  le,  royaume  de  Travancor,  où 
les  Portugais  avoient  un  collège,  xvii,  83,  2^5, 

Dranqitebar,  place  danoise  dans  l'Inde  «  sur  la  côte 
de  Ghoiamandalam.  Le  roi  de  Danemarck  y  a  en- 
voyé des  prédicants ,  et  fait  de  grandes  dépenses 
pour  y  entretenir  cette  espèce  de  missionnaires. 
XX,  33a  ;  XXI,  95  ;  XXII,  5i. 

Travaneor^  ville  et  royaume  sur  la  côte  de  Malabar; 
il  y  a  beaucoup  de  chrétiens,  xvii,  71 ,  7a. 

Triehirapaly  y  c'est  la  ville  où  le  roi  de  Maduré  fait  sa 
résidence  ordinaire.  Persécution  qui  s'élève  dans 
cette  ville  contre  les  missionnaires,  xvii,  i5i  ;  xxis 

[    116  et  suiv.  XXII,  53  ;  XXIII,  112  ;  XXIV,  S3. 
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JNriP^^/  val*  flp|ift|t«^iii  aiMt 

fidèlet^xii,  it)5,  s3a;  ss,  io34l|w|?. 

'"'■"'''  '■,',:   ^*  ■ 

r;»^<ilflClèin}iï|tre}  ;|||rTO«  qui  coi|liei>ocDt  U  Uictei 
Brames,  «t  que  4iiWnnc|e4>ii  reMrde  comme  tf- 
cré«  et  d'Éiiifi  aiilQsiritè  ireéfiracaUe.  zxn.Si.  laa 
etiiaIf.,èti44<;tfaiT.  ' 

la  forme  et  pour  tottt  €6~W(  ^ 
XVII,  i5t  et  sain 


d'iiUUt^. 


■'S. 


fy*^»f,^  dt  Mer  dant  le  ^  du  Mexique. 

et  I  eofrepOt  des  nchèase»  qoe  ietfispagaola  tiieat 
^de  leurt  coloojet.  xijCy  93: 
re¥jut  (le  péiré }  ;  il  eif  comme  ïe  fondateur  dea  m  î«- 

àidns  d^Ondes  et  ^  la  Chine;  aoî»  éIoffc^»?*n, 

^^^iXhv^X^)  •on  -«èlc,  sa  patience,  «a  mort 
Sainte.   SX,  i97,  19^. 

riM/^oifr,  capitale  du  loyame  de  Décan ;  descr^- 

tiondui^âfaitidurol^xxi,  110, 
Vobalafûwar  fiHe  du  prince  de  Gotta-Gotta.;  com- 

iàeiit«(.tte  prioeesse  par? ient  à  embrasser  lo  cbris- 

tianifme.  xxii ,  o3  et  suit. 
ro/em  (caste  des');  elle  habite  an  oertain  canton  ; 

et  iU  y  fout  profesition  du  plus  aflfreux  brigandage. 

x.¥u ,  161  et  sniv.  Gontumes  et  lois  qui  s'obsèrveiit 

dans  cette  caste,  xviii ,  a68  et  suiv.     ^^    ' 
^<yaje*;  combien  ils  sont  pénibles  dans  l'Inde,  xxir. 
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